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PREFACE. 

*\ E Livre qui porte le nom d'Apo*. 

calypfe , effc une: révélation dô 
J J e s u s-C hrist même , écrite 
par laint Jean pour être découverte à toute 
î'Eglife; C'eft ce qui fait voit l'excellence 
de cette prophétie admirable. Tous les PrcM 
phetes depuis Moïfe jufqu a Jesus-Christ i 
n'ont été. infpirés & envoyés au nionde 
que pour le faire connoître &c lui rendre 
témoignage : Car , comme dit l'Ange à Apo(tt ^ 
faint Jean , Pefprit de prophétie cfi le témoi- 
gnage de Jésus. Il eft U fin de la loi & 
des Prophètes i &C c'ejl en lui que toutes les 4 * 
promejjcs de Dieu ont letir vérité & leur ac- 
compli Jftment. Mais dans cette: divine pro- 
phétie celui qui a été prédit par la loi Se 
les Prophètes , prédit liii-même ce qui de- 
• Voit arriver de plus confiderable dans I'E- 
glife depuis fon premier avènement iufc 
qu'au fcïond , lorVil viendra donner » 

ai) 
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iv PREFACE, 
fes élus ce royaume qui leur* étoic pré-» 
parc. Ceft ce qu'il a exécuté par le mi- 
niftere de l'Evangelifte de ià divinité. Ce 
difciplc bien-aimé , qui avoit puifé avec 
abondance dans le fein de fon Maître les 
fecrcts divins , a reçu l'efprit de tous les 
Prophètes pour écrire ce Livre admirable , 
&c s'eft fervi de toutes leurs figures & de 
toutes leurs expreflions pour y renfermer 
tout ce qui a jamais été infpiré aux Pro- 
phètes , &C y compofer le plus beau tableau 
qu'on pût jamais imaginer de la gloire de 
Jesus-Christ. L'Evangile nous le re- 
préfenre dans fa vie mortelle , durant la- 
quelle il a converfé avec les hommes , 
dans un état de foibleffe & d'humiliation , 
dans le mépris , les opprobres , & les 
fouffrances : mais l'Apocalypfe , qu'on peut 
appeller l'Evangile de Jesus-Christ 
refTufcité , nous le fait voir glorieux &c 
triomphant de la mort & du diable : il y 
parle &c y agit avec une autorité fouverai- 
ne , 6c y exerce cette tout-puifTance que 
fon Pere lui a donnée dans le ciel & dans- 
la terre. 

Il eft vrai que l'on y voit aufli l'enfer 
déchaîné contre fes fidèles ferviteurs 3 Se 
les perfecutions cruelles cjue le démon a 
fufeité contre eux : mais il ne permet ces 
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PREFACE. v 
violences &c ces inhumanités que pour leur 
donner des occafions Se des moyens de mé- 
riter la gloire & les couronnes qu'il leur 
prépare ; c'eft pourquoi nous y voyons les 
Martyrs & les Confcffeurs de fon faint Nom 
revêtus de robes blanches , &c des palmes 4>".*. 
en leurs mains , pour marquer les vi&oires erl'* 
qu'ils ont remportées en attendant qu'ils 
jouiflent de cette pleine &c eitfiere félicité 
qui leur eft deftinée après- h réfurre&ion 
générale. 

Mais pour faire voir quels font les avan- 
tages & Excellence de cet ouvrage tout 
divin , où trouve-t-on ailleurs la majefté 
de Dieu plus relevée , & la créature plus 
humiliée ? où trouve-t-on plus d'inftruc- 
tions importantes , plus de vérités édifiantes , 
plus de douceurs & de confolations pour 
les ames fainteS , & plus d'exemples terril 1 
bles & accablans pour les pécheurs > 

Quels plus grands fentimens de grati- 
tude &c de reconnoifTance peut-on voir que 
dans les cantiques de louanges Se d'a&ions 
de grâces que les Anges Se les Saints en- 
femble rendent à Dieu & à l'Agneau im- 
molé pour le falut des hommes > 

Qu'y a-t-il de plus capable de faire ren- 
trer l'homme dans lui-même , Se de plus 
propre à le dégoûter du monde , & à lé 

a iij 
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V) P RE F A CE, 

frapper dune crainte falutaire des jugemens 
de Dieu , que la condamnation étonnante 
de la Babylone myftique qui marque les 
amateurs du monde & la punition horri* 
ble des impies plongés dans l'étang de fou* 
fre & de feu. 

Qu'y a-t-il au^contraire de plus touchant 
de plus confolant que la bonté extrême 
que Jesus-Christ fait éclater à 
l'égard de fes ferviteurs aufquels il pré- 
pare des biens ? Peut-on rien imaginer de 
plus beau &c de plus éclatant , de plus riche 
Se de çlus magnifique que le palais admi-r 
rablc où les Bienheureux feront leur fejour , 
dont faint Jean fait une peinture fi vive &: 
fi fcnfible ? 

Mais ce qu'il en dit n'eft encore qu'un 
très-foible crayon de ce qui en eft ; l'efi 
prit de l'homme cft trop faible dans cette 
vie pour comprendre la joie que produira 
dans les Bienheureux la polfeifion de Dieu, 
C'eft pourquoi faint Paul ne l'exprime point 
i.çor.i. autrement qu'en difant a que l'œil ri a point 
u ' vu y & que l'oreille n'a point entendu ce que 
Dieu a préparé à ceux qui l'aiment. On peut 
juger feulement que ce fera quelque chofe 
d'inconcevahle 3 puifque ce fera l'effet de la 
tnagnificence de Dieu , &c l'accompliffemeitf 
{iç fon amour étemel pour fçç élus, 
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PREFACE. yij 

C'eft ce que l' Apôtre nous veut faire 



prix infini , dont il compofe la ftru&ure 
ae la Jerufalem célefte , pour nous faire 
defirer cet état fi heureux. Ainfi il nous 
fait envifager ces deux qualités différen- 
ces , Tune fi defirable , l'autre fi horrible , 
afin de nous foutenir dans les tentations &c 
les affli&ions qui nous arrivent. En effet 
le principal deflein que J e s u s-C hrist 
a eu de faire écrire par faint Jean cette 
prophétie , c'eft d'inftruire , de confoler 
Ton Eglife dans fes maux , & de la forti- 
fier dans les perfecutions qu'elle a fouf- 
fertes dans fa nai flanc e & dans la fuite des 
temps , &c dans celles qu'elle fouffrira dans 
fes dernières années. Heureux donc , dit- 
il , celui qui lit & écoute les paroles de cette ^ oe * 
frophetie ; parce qu'il importe extrêmement 
d'être bien informe des avertiflemens qui y 
font contenus , pour ne point céder aux 
attraits du monde , ni fe laiffer abattre par 
fes 1 menaces & fes mauvais traitemens. 

Il feroit inutile de rapporter ici tous 
les éloges que donnent à ce Livre tout di- 
vin les Pères & les Interprètes , qui le re- 
lèvent beaucoup aundeflus des autres Livres 
de l'Ecriture. En effet c'eft un corps de 
Théologie parfait &c achevé. L'on y trouve 

aiij 
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toute la do&rine de la Religion , tant celle 
qui regarde la foi que celle qui regarde 
les mœurs , fi Ton y veut Élire attention. 
l.t>.f«r Saint Jérôme dit qu'il contient la moelle 
hjfoT' des myfteres de TEglife , & qu'il n'y a 
point de louange qui ne foit au-defTous de 
fy. xo?. Son mérite. Richard de faint Viftor per- 
fuadé dé l'excellence de cette divine pro- 
phétie , dit que ce Livre n'eft pas feule- 
ment un Evangile , mais que comme il 
occupe le dernier lieu entre tous ceux qui 
nous enfeigrçent la doctrine éyangelique , 
il tient aulli le premier rang ; & que c'eft 
; par ce divin ouvrage que l'Ecriture monte 
comme les arbres jufqu a fa plus haute éle- 
H» 7. vation. Il y a , dit Haymon , autant de 
ft **' différence entre cette prophétie & celles 
qui ont été révélées avant la venue de 
J e s u s-C hrisTj qu'il y en a entre l'efclave 
& le maître ; entre la loi &c l'Evangile ; 
entre l'homme &: Dieu , parce quelle eft 
à leur égard ce qu'eft l'Evangile à l'égard 
des obfcrvances de la loi. Voici comme en 
Jmei. parle un Auteur confiderable de ces temps- 
%ù?tf. ci : Je me trompe bien , dit?il , fi ce deir- * 
/«r 'Ta- n * cr ^ s Ecrits divins n'eft le plus faint % 
j?*™/. j e p] us élevé , le plus r.empli des myfteres y 
& le plus noble en fes exprefliops de tous 
ççux dont le S^int-Efprit a enrichi x JSc com- 
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P R RFA CE: ne 
me parle faint Optât , a doté l'Eglife. Auffi 
c'eft J e s u s-C h r i s t même qui en eft l'Au- 
teur , &c Je s u s*C h ri s t affis fur le trône 
de fa gloire , &c. 

Mais comme cet excellent Livre auflï 
obfcur qu'il clt refpe&able , demande des 
éclairciffemens préliminaires pour refoudre 
les doutes & les difficultés qu'il renferme ; 
nous diftinguerons en quelques points fépa- 
rés ce qui fe trouve fur cç fujet dans les In- 
terprètes, 

De P Auteur de ce Livre , & de fon 
authenticité. 

Toute l'Eglife reconnoît ce Livre pour 
canonique , & Ton ne voit point que de- 
puis le quatrième fiecle perfonne ait fait 
difficulté de le recevoir. Le Concile de 
Trente & les autres qui ont été tenus au- 
paravant l'ont mis dans le Canon des Ecri- 
tures , & les Pères qui Pont cité ont tou- 
jours été dans ce fentiment. Quelques-uns 
néanmoins dans les premiers temps de l'E- 
glife ont douté de fon autorité , non feule- 
ment parmi les hérétiques , mais aulïi en- 
tre les Catholiques. 

• Un faint Prêtre nommé Caïus , qui vi- 
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voit fous le Pape Zephirin , l'attribuoit i 
l'héréûarque Cerinrhe , cela pouvoir venir 
de ce que Cerinthe avoit aufli écrit une 
Apocalypfe femblable en quelque chofe à 
celle de faint Jean , dont cer hérérique 
abufoit pour établir fon erreur fur le fu- 
jet des mille ans pendant lefquels , félon 
7w<»r. lui, Je sus-Christ devoit régner fur la 
terre à Jerufalem avec fes élus dans l'ufage 
de tous les plaifîrs des fens. 

Saint Denys d'Alexandrie , qui avoit pour 
ce Livre un très-grand refpeft , ne doutoit 
point qu'il ne fût d'un faint homme infpiré 
de Dieu , &c qui portoit le nom de Jean : 
mais le ftyle qu'il croyoit différent de ce- 
lui de l'Evangile &c des Epîtres de faint 
Jean Apôtre 6c Evangelifte , l'empechoit 
de croire qu'il fût de lui. Il jugeoit que 
cette prophétie obfcure pouvoit plutôt être 
d'un autre faint Jean , dont le fepulcre étoit 
à Ephefe aufli-bien que celui de faint Jean 
H***. l'Evangelifte . Saint Jérôme dit que les Grecs 
jSard. ne reçurent point de fon temps l' Apoca- 
lypfe , quoique les Latins la reçuflcnt ; 
cela ne fe peut pas entendre de tous les 
Smffi. Grecs , puifque faint Epiphane la recevoit j 
* !»• mais il dit qu'il n'ofe pas condamner ceux 
qui la rejettoient. Aufli faint Amphiloque 
sontemporain de faint Bafile s dans le cata* 
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PREFACE. xj 
logue qu'il a fait des Livres canoniques , 
dit que quelques-uns la recevoient , mai$ 
que la plupart ne la reconnoifïbient pa$. 

Entre les hérétiques , les Aloges rejet- 
toient hon feulement l'Apocalypfe , mai$ 
encore l'Evangile dç faint Jean , préten-r 
dant que ces ouvrages n'étoient pas de lui , 
mais de Cerinthe. Cerdon &c Marcion fon Terril, 
difciple rejettoient aufli l'Apocalypfe avec 
les Aûes des Apôtres, Dans ces derniers 
temps Luther & Calvin avec pluficurs au- 
1res de leurs fe£tes , 1 otent du nombre des 
givres iacrés 5 Erafme même doute s'il eft 
canonique ; mais Bezc célèbre auteur Pror 
teftant , dans fa préface fur ce Livre les a 
refutés avec beaucoup de force , & a répon? 
du à toutes leurs obje&iens. En voici les prin-! 
çipales qu'Erafme a recueillies. On objeâe , 

1. Que plufieurs dans les premiers fie-r 
çles np l'ont point reconnue pour canoni- 
que, On répond à cela , que pluficurs auflî 
l'ont reconnue 5 & qu'il n'y a qu'à examiner 
les raifons qu'ils avoient de ne la pas recevoir, 
pour cpnnoître qu'ils fe trompoient. La prin- 
cipale étoit qu'ils ne pouvoient refoudre les 
preuves que les Millénaires tiroient de ce 
Livre 5 qu'en l'abandonnant. On verra ci-de£ 
fus n. y . ce qui y eft dit fur les Millénaires. 
r 2, Ils difçnt que cç Livre ne peut point 
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xij PREFACE. 
être de faint Jean Evangelifte , parce qu'il fé 
nomme plufieurs fois contre la coutume des 
Apôtres & contre la fienne , vu que dans fon b 
Evangile il parle de lui-même avec tant de 
jnodeitie , que quand il eft obligé de fe nom- 
mer , il ne fe déligne que par quelques mar- 
ques , en s'appellant le Difciple bien-aimL 
Mais on répond , qu'il y a bien de la diffé- 
rence entre une hiftoire , & une prophétie. 
La vérité d une hiftoire ne dépend pas de 
l'autorité de celui qui l'écrit ; ainfi il n'eft pas 
ii néceffaire qu'on fçache qui en eft l'auteur : 
au-lieu qu'une prophétie n'eft appuyée que 
fur l'autorité de celui qui la relevé , & de ce- 
lui qui l'annonce. C'eft pourquoi nous voyons 
que les Prophètes fe nomment toujours au 
commencement de leur prophétie , & fou- 
vent même au commencement de chaque 
vifîon ; & fans parler des autres Prophètes , 
Jeremie , qu'on ne peut accufer de vanité ± 
fe nomme dans fon Livre plus de fix vingt 
fois : nous ne voyons le nom de Jean dans Y A- 
pocalypfe que quatre ou cinq fois pour don- 
ner créance à la révélation qui lui a été faite, 
3 . Quant à ce que les Grecs intitulent F A^ 
pocalypfe du nom de Jean le Théologien , it 
ne faut pas s'en étonner ,puis qu'il étoit Théo- 
logien par excellence , & cette qualité con- 
vient beaucoup mieux à faint Jean l' Apctro 



Digitized by CjO 



PREFACE. xiij 
&c Evangelifte , qu'à tout autre > à caufe de 
l'élévation de fa do&rine & de la profondeur 
des myfteres qu'il a découverts dans fon Evan-' 
gile , où il a parlé plus ouvertement que les 
autres Evangeliftes de la divinité du Verbe , 
de fon origine , de la diftin&ion des Perfon- 
nes divines , & de cette haute Théologie d'oii 
les Pères ont tiré toutes leurs preuves contre 
les Ariens^es Sabelliens &c les Macédoniens : 
ct'eft pourquoi la plupart des Pères Grecs lui 
donnent auffi ce nom par excellence, & Théo- 
pliilatte dans fa Préface fur fon Evangile, 1 ap- 
pelle três-Theologien* 

Au refte > ce Jean à qui on veut attribuer 
ce Livre facré , ne s'appelloit point Théolo- 
gien , mais Jean le Prêtre ; quelques-uns mê- 
me ont cru que c'étoit Jean Marc coufin de 
faint Barnabé. 

4. On objefte la différence du ftyle 3 mais 
cette différence ne doit pas faire difficulté , 
parce que ce Livre étant tout prophétique & 
rempli de vifions divines , il a dû être écrit de 
la même manière que ceux des Prophètes , 
dont S. Jean a emprunté toutes les exprefïions 
&: les penfees. De plus , c'eft le fentiment de 
quelques Interprètes , que le ftyle n'en eft pas 
bien différent, parmi lefquels Archas Evêque 
de Cefarée en Cappadoce a fort bien remar- 
qué^que la phrafe & l'expreflion de cet ouvra- 
ge font femblables à celles des autres écrits de 

„ •» 4 ) 



juv PRÉFACE. 

S . Jean. On y voit aufli quelques partages ex- 
primés en mêmes termes que dans l'Evangile. - 
On peut comparer le verfet 7. du ch. i < avec 
le v. 37. du ch, 19, de l'Evangile , &c beau-* 
coup d'exprefïions qui lui font familières , 
», comme quand il appelle 3.C< Agneau : V trbe 
J ' 7 ' qui nous a aimés & nous a lavés de nos péchés 
dans fon fang* 

Ce n'étoit pas non plus une chofe indigne , 
Comme difent quelques-uns , de là gravité 
d'un grand Apôtre^telqu'eft S. Jeart,d'uferde 
figures & de portraits pour écrire un livre du 
nouveau Teftament, Ne voyons -nous pas plu^ 
us. 10. ficurs endroits dans l'Evangile 6c dans les Ac- 
tes , qui font écrits de cette manière ? La Vo- 
cation des Gentils eft repréfentee à S. Pierre 
fous des figures toutes énigmatiques : Ne dit- 
il pas en rapportant la prophétie de Joël en - 
îiiêines termes que ce Prophète , que les fidè- 
les du nouveau Teftament eurent des fonges 
& des vifions prophétiques , qui font toujours 
exprimées en termes figurés ? Le Sauveur ne 
seft-il pas ordinairement fervi de paraboles &C 
de figures pour déclarer au peuple les myfte- 
res de la Religion ? Mais S. Jean avoit à écrire^ 
une prophétie , qu'il a décrite en ufant des 
mêmes termes Se des mêmes expreffions que' 
les Prophètes mêmes , d'où il a tiré ces images.- 
Ce livre étant donc tout prophétique , il a du 
être écrit de la même manière que ceux des 
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PREFACE. xv 

Prophètes , qu'il a imités dans ce ftile figuré. 

y . On dit que ce Livre favorife l'erreur 
des Millénaires , &c que c'eft plutôt Cerintho 
qui en eft l'auteur. Il eft vrai que les Millé- 
naires ont abufé de quelques endroits de ce 
faint ouvrage , ce qui donné occafion do 
le mettre au nombre des apocryphes : com- 
me quelques-*ns ontrejetté l'Epïtre aux Hé- 
breux , parce qu'il s'y trouve quelques pafTa* 
ges qui femblent autorifer l'erreur des No- 
vatiens -, ce n'eftpas à dire pour cela que l'un 
& l'autre ouvrage ne foit canonique , parce 
que les endroits dont les hérétiques abufent, 
s'expliquent autrement par les Catholiques 
que par eux. SiCerintheavoitéctitl'Apoca- 
lypfe qui porte le nom de S. Jean , n'y auroit- 
il pas inféré fes autres rêveries , que Dieu 
n'eft point Créateur du monde ; que J. C. 
eft ne de Marie & de Jofeph ; que le Chrift 
& Jésus font deux perfonnes diftin&es ; &c 
cependant on voit tout le contraire dans cette 
révélation divine. Pour ce qui eft des mille 
ans , S. Jean marque-t-il quelque chofe qui 
approche du fens dans lequel Cerinthe les 
prenoit , lui qui en faifoit un règne terreftre 
& tout charnel ? 

Mais fans aller chercher d'autres preuves 
que celles que ce Livre même nous fournit ; 
fi l'auteur de PApocalypfe n'avoit point été 



*v) PREFACE. 
Apôtre auroic-il pris la liberté d écrire àved 
une fi grande autorité , non pas feulement 
à une Eglife particulière , mais aux Eglifctf 
d'Afie > Si ce n'avoit point été faint Jean i 
auroit-il pu dire que c'eft lui-même qui a 
r Apo€. i. été relégué dans l'île de Patmos ; qu'il y a eu 
* cette révélation un jour de Dimanche ? Cela 
fans doute ne peut convenir qu a faint Jean 
Apôtre , Evangelifte & Prophète : ainfi ce 
Livre faint doit non feulement pafler pour 
canonique , comme toute TEglife le recon- 
noît ; mais aufli avoir pour Auteur le Difci- 
ple bien-aimé de J. C, & Ton peut dire avec 
Grotius , que fi on a douté de fon autorité * 
c'eft qu'il a été longtemps entre les mains 
de ceux à qui il a été confié fans qu'ils rayent 
rendu public , de-peur que ce qui y eft pré- 
dit de la ruine & de la décadence de Rome y 
n'irritât contre les Chrétiens les Empereurs 
& les Magiftrats qui gouvernoient l'Empire, 

§. n. 

De ïobfturitê de VApocalypfe , & quelles en 

font les caujes. 

$ t 

* On ne petit pas difeonvenir que ce Li- 
vre ne foit très-obfcur & très -difficile à 
entendre : on le reconnoît aflez ; & plus 
on tâche d'approfondir les myfteres qui fonc 

' ' " * cachés , 
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P R É F A C Ë. xvij 
éâchcs fous le voile des énigmes dont il elE 
rempli $ moins on les comprend. Il y à 
néanmoins eu un» très - grand nombre d'In- 
terprètes dans tous les ficcleS , depuis fâint 
Juliin & faint Irenée jufqu'à prcfcfic j qui 
ont tâché de développer ces myfteres fé- 
crets ; cependant il y refte encore bien des 
profondeurs qu'oïl ne fçluroit fonder : de 
l'on peut appliquet à ce Livre fcellé Ce que 
dit Ifaïe i Cette vif on vous fera colnmt les pa- c ^ 
rôles d'un livre fermé avec des féaux qu'ori^*^* 
donnera à un homine qui fçait lire , en lui di- 
fant : Life z ce livre s & ' il répondra : je m 
le puis i parce qu'il efi fermé. Mais les ob-» 
feurités de cette divine prophétie n'empê- * 
chent pas qu'on ne la life avec de grands 
fentimens de refpeft. L'Apocalypfe i com- H . :ihrté ; 
me dit faint Jérôme , renferme autant de ^ r ' AuU 
myfteres qu'il y a de paroles : c'eft trop peu 
dire d'un Livre qu'dn ne peut affez eiliiller ; 
tout ce qu'on en peut dire eft aù-deflbus dé 
ce qu'il mérite , & il n'y 1 point dd mots 
qui ne renferment pluficurs fens. C'eft ainfT 
que faint Denis d'Alexandrie en parle âtiflî 
dans Eufebe. Ce grand Homme croit pef- F::fc ^ 
{iiadc que ce Livre n'étoit pas moins ad- 
niirable qu'il étoit obfcur : *> Car encore i 
»difoit-il, que je n'en entende pas les paro- 
dies f je croi néanmoins qu'il n'y en a ai^ 

ë 
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xviij PREFACE. 
» cime qui ne renferme de grands fens fout, 
leur obfcurité & leur profondeur ; & que 
fi je ne les entends pas > c'eft que je ne 
»fuis pas capable de les entendre. Je ne 
»me rends point juge de ces vérités > &c je 
» ne les mefure point par la pctitelTe de mon 
»efprit y mais donnant plus à la foi qu'à U 
. »raifon, je les croi fi élevées au-delfus de 
*> moi , qu'il ne m 'eft pas polfible d'y actein- 
w drc. Ainfi je ne les eftime pas moins , lors 
» même que je ne les puis comprendre : mais 
% au-contraire , je les révère d'autant plus que 
j» je ne les comprends pas. 

Si nous conliderpns maintenant les caufe* 
) de cette obfcurité ? nous ca trouverons plu- 
fieurs» La première , c'eft que toutes fortes 
/f«r. de prophéties &c de prédirions des chofes 
à venir eft toujours énigmatique , avant 
qu'elle foit accomplie ; mais fon accomplit 
fement la rend facile à comprendre & à ex- 
pliquer. Les prophéties de l'ancien Tefta- 
ment fur la venue du Meflie y étoient fore 
obfcures ; mais depuis que le Sauveur eft venu 
au monde , elles font aifées à entendre : au- 
lieu que les Juifs qui l'attendent encore , &c 
qui jufqu aujourd'hui , lorfquils lifent l'ancien 
Tejlarnent , ont toujours un voile fur leur cœur,. 
ne peuvent les comprendre. Comme donc. 
l'Apocalypfe eft un ljtvr^ prophétique qui 
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tiîàtt|ue des évenemens qui font enveloppés 
dans les ténèbres de l'avenir, &hbus les mar- 
que par des figures énigmàriques & paraboli - 
ques pitres à rendre encore le difcôursplus 
bbfcur j il ne fâut pas S'étôriner s'il neft pa$ 
kifé de l 'entendre* 

Là féconde caufe i c'eft que dans Ce Livré 
les termes ne ïè prennent point ordinaire- 
ment dans leur lignification propre j maià 
il* marquent quelque chofe de figuré i qu'oïl 
né petit gueres connoître que pat eoiije£hi-* 
te* Pàt exemple , ces cheVaUx blancs j nbirs i 
èc roux j ces animaux qui patient < cette fem- 
me revêtue du foléil - y qui a la lune fous ïeà 
pied* , & qui à des ailes pour s envôlet \ &c 
plufieurs auttes emblèmes de tette forte $ 
font des figures dont on peUt fàire l'applica- 
tion à différentes chofes , te l'on ht fçâit A 
le jugement qu'on en fait eft bien jufte. 

Là troifiéme > c'eft que Dieu ne Veut pas 
Ijue fe$ prophéties foient expofées à la cott^ 
noiffaricé de toutês fortes de gen$ -, il éti ca-* 
the l'intelligence aux fidèles pour les con^ 
ferver dâns fhumilité> pour les exercer danà 
Une fainte étude de la parole de Dieu , &: de 
toutes fe$ divines Ecritures , pour le$ tenif 
tkn* un plu* grand refpèft envers fés o*atles5 
il eathe auffi fes fecrets aux étrangers fbui 
ces images énigmatiques , de £eur qtf ils nd 
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peter, in les méprifent , & qu'ils ne les profanent. Mal* 
^ c ; t en particulier l'Apocalypfe eft revêtue de 
7 * ces iigures , afin d'en cacher les vérités à ceux 
contre lefquels elles font prédites £le peur 
que devenant plus furieux , ils n'exerçaftent 
de plus grandes cruautés contre le peuple de 
Dieu : c'eft pour cette raifon que le Sauveur 
du monde parloit aux Juifs en paraboles , Se 
que faint Jean dans ce Livre a dit bien des 
chofes contre Rome idolâtre , & contre fes 
Empereurs, cruels perfecuteuçs des Chré- 
tiens , fous la figure de cette proftituée enivrée 
du fang des Martyrs , & fous celle de Baby- 
lone , cette fuperbe reine des peuples. 

En quatrième lieu , cette prophétie a cela 
de commun avec celles de l'ancien Tefta- 
ment , qu'il n'y a pas un ordre fixe & réglé 
dans la fuite des vifions , ni dans la manière 
de les traiter & de les expliquer , mais que 
l'Auteur fe fert d'anticipations & de recapi- 
tulations , & qu'il met quelquefois après , cç 
qui , félon l'ordre du tempsou de la matière, 
devroit être devant ,& qui met devant ce qui 
devroit être après. Cela néanmoins fe fait 
dans les prophéties exprès & à delfein , afin 
que les hommes ne les puiffent pas fi aifé- 
menwpprofondir fans le fecret de l'Efprit de 
Dieu qui les a faites , &c qu'on ne s'imagine 
pas que la prophétie qui eft toute divine, fok 
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une invention de Pefprit de l'homme , Se une 
produéHon de la fageffe humaine. 

On peut encore apporter pour cinquième 
caufe de l'obfcurité de ce Livre myfterieux , 
une autre caufe acceflbire & de furcroît , & 
qui eft la manière & les vues différentes 
qu'ont eu les Interprètes en expliquant ces 
énigmes , car on peut dire en cette rencontre, 
qu'il y a eu depuis tant de fiecles fiir cette ma- 
tière autant de fentimens que de têtes ; c'eft 
ce qui fera le fujet du paragraphe fuivant. 

§. II L 

Du fujet de VApocalyffe 3 & des manières 
différentes de l'expliquer. 

Il n'y a point de livre de l'Ecriture qui ait 
eu plus d'Interprètes depuis qu'il a été écrit 
que celui de l'Âpocalypfe , les plus grands 
Hommes de chaque fiecle , &c ceux qui ont 
le plus excellé en efprit &c en feience , &c 
fur-tout dans ces derniers fiecles , ont traité 
Cette matière , & ont travaillé à éclaircir cet- 
te prophétie , ou toute entière , ou quel- 
ques endroits feulement. Si leurs fentimens 
s'accordent fi peu , cela vient de l'obfcurite 
de la matière qu'ils-avoient à traiter , de forte 
qu'il eft bien difficile de les concilier. Nous 
tâcherons néanmoins de le faire en fuivanç 
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de bons guides, Nous ne parlons point ici, 
des explications des endroits particuliers da 
ce. Livre , la diverfité en eft trop grande pour 
les, accorder, il fe trouve ,par exemple , près> 
de trçnte fortes d'opinions fur la fignifica^. 
tion des quatre animaux , que Ton explique 
Ordinairement des quatre Evangéliftes : on 
enpqurroijL dire de même des deux témoin*,, 
par lcfquels on entend EUç & Enoch. ; mais, 
npus ne regardons que le fujet gênerai dt^ 
Livre tout entier, &: de la méthode que les; 
Interprètes ont fuivie en l'expliquant, 

Or il faut remarquer qu'il y 3 deux ma-» . 
nieres d'expliquer çe Livre prophétique, 
auffi-bien que les autres prophéties ; l'une 
générale & tropologique , qui confifte à 
confiderer dans ces vinons ce qui regarde 
les mœurs & l'qppofition qui fé trouve ordi-, 
Haûrement entre les bons &c les médians ; 
l'empire de Jesus-Ch^ist y fiç celui du, 
diable : deux cites différentes , celle de Ba- 
bylonc & çelle de Jerufalenj , comme parle 
feint Auguftin en plufieurs endroits. L'autre, 
ipctliode eft plus littérale & plus cxa&e ; elle 
C^nûfte à trouver, dans ces énigmes un fèns 
hiftprique &: litceraî , qui découvre la fin &; 
le, but que le Prophète le propofe ,& les éve- 
ijemens; qui font marqués par ces expreffions? 
%4tÇÇS, Çette prenyçrç iqterpretaçiqn eft; 
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aifee &c toujours vraie , toujours utile & édi- 
fiante ; au-lieu que l'autre eft plus difficile , 
& moins certaine , mais elle a plus de rap- 
port avec l'intention de F Auteur. Voyons 
maintenant en combien de manières cettd 
grande multitude d'Interprètes a confidtré 
ce Livre myfterieux. r 
• Louis (ÏÀleafar très-habiié Jcfuité Efpa- 
gnol 5 qui a paffé plus de vingt années à tra- 
vailler fuir ce divin ouvragé , 8t en a fait uni 
grand commentaire plein- dWe vafte éru- 
dition , réduit tous ces diflfcrcns fentimcns 
à huit chefs , deux fpiritùels & fix hiftori- 
ques. 

La première maniérée d'expliquer l'Apo- 
calypfe-; eft dé la prendre eh ce feus fpirituéP 
donc nous avons parlé où Ton île confidere 1 
qut le vice & la vertu ; l'es deux focietés , 
eeile dés bons& céllé des méchans, la ré- 
Comperife dés uns & "la punition des'aiittes; 
tes élus & les reprouvés , fans avoir égard à i 
k fuite & à Tordre de la prophétie , fan* y' 
regarder Thiftôire , & les évenemens que 1 
fainr- Jean a- eu en vue. Cette manière qui' 
eft- ordinaire à faint Auguftin dans l'explica-' 
tioiï dè£ Ecfrïtùres , pafoît nettement dans' 
le vingtième chapitre de la cité de Dieu , otfc 1 
*iJ expliquélei deux réftiiteûions,&: les mille 
ans da vingtième chapitre de ce Livrs-ciy 

eiiij 
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elle eft fuivie par Ticonius Donatifte , très* 
verfé dans la fcience des Ecritures , parPri-* 
mafe & par Bede , par Anflbert &ç par Ru^ 
pcrt &c pluftcurs autres : le commentaire de 
çe dernier Auteur eft fort eftimé. 

La féconde manière d'interpréter ce ISu 
vre fpirituellement , eft celle qui eft toute 
rçnfermée dans le cœur de l'homme , où elle 
çonfidere la guerre que la chair fait à l'efi 
prit , &C l'oppqfition qui fe trouve entre le 
vieil Adam & le nouveau qui eft créé félon 
Dieu, Cette méthode qu'Arias Monçanus ^ 
fuivie , ne manque pas de feftateurs, 

La troifiéme qui eft hiftorique&contrai- 
rç aux deux précédentes 5 eft de ceux qui tâ- 
chent de trouver dans l'Apocalypfe tout de 
fuite , les prédirions qui regardent çoute 
l'Eglife , & fe perfuadept qu'ojï y peut re- 
marquer tous les événemens les plus confi- 
derablcs , heureux ou malheureux qui font 
arrivés à l'Eglife depuis le commencement 
de fon établilfement jufqu'au Jugement der- 
nier. Ces Interprète conviennent en ce 
qu'ils partagent le$ vifions de ce Livre en 
jutant d'âges de l'Eglife , mai$ ils ne con- 
viennent pas de la qualité de chaque évene T 
înent. . , 

Quclques-riins , comme de Lira , Anto-t * 

j Petrus Aureolus & d'autres , tâçhenç 
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i'ajufter à chaque vifion ce qui "eft arrive 
dans chaque temps de l'Eglife , & croient 
trouver ce qui s'eft pafle depuis faint Jean 
jufqu'au temps de Julien , dans la vifion qui 
Commence au chapitre IV. & expliquent 
la fui vante de ce qui s eft paffé jufqu'à l'Em- 
pereur Maurice , &c aihli des autres. Mais 
cette explication eft contrainte &c fujette à 
bien des inconveniens. 

4. Il en eft de même de ceux qui fe font 
imaginés dans les fept vifions de l'Apoca- 
lypfe, fept difterens états de l'Eglife : celui ' 
des Apôtres ; enfuite celui des Martyrs 5 des ' 
Dofteurs , des Anachorètes , & enfin celui 
des fidèles fous l'Antechrift. Cette manière 
d'interpréter ce Livre eft de l'Abbé Joa- 
chim , qui prétendoit même avoir le don 
de prophétie , & a été fuivi de quelques 
autres : mais fur - tout dans la vifion de la 
bête qui fort de la mer au chapitre treize , 
qu'il explique de Mahomet & de l'Empire 
des Turcs. Il a été fuivi par Annius de Vi- 
terbe , & par plufieurs autres. 

y. <Dn peut rapporter à ce fyftême l'opi- Pert9m 
nion de Pererius , qui trouve dans l'Apo- Jjfr"* 
calypfe de faint Jean , fans s'attacher à la 
fuite des révélations , fept états de profpe- 
rite Se autant dadverfité , les plus remar- 
quables qui foient arrivés dans l'Eglife -, mais 
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ce feotiment ne femble gueres mieux Fondé? 
que les autres qui regardent cette forte cFex-> 
plication qui renferme tous les temps de' 
l'Eglife. # ; 

La fixiéme méthode eft de ceux qui prenP 
nent à la vérité l'Apocalypfe comme une- 
prophétie y qui renferme ce qui s'eft pa(Fé ^ 
ou fè parfera dans L'Eglife, fans en faire 
néanmoins une hiftoire de fuite > mais qui 
en appliquent les vifîons à quelques événe- 
ment confîderables. Les premiers font ceux 

api expliquent prefquc toute FApocalypfe 
e la venue de l'Antechrift, &c des derniers 
temps de l'Eglife. La> plupart des anciens- 
& des nouveaux Interprètes fuivent cette 
méthode pour n'avoir pas affer lecherehéi 
le fens hiftorique cache fous les voiles des 
figures. 

7. Mais d'autres croient plus probable , 
qpe ce Livre prophétique regarde plutôt les 
premiers temps de l'Eglife que les derniers >T 
& en, particulier les perfecutions des Juifs 
& des Gentils contre FEglife r qui fbnt" 
traitées depuis le chapitre cinq jufqil'au 
vingt, 

8. On peut prendre pour huitième opi* 

nion fur ce fujet» cdlè des Millénaires, qui 

croyoient qu'après la perfecution de l'Ante- 

çhrifc les Juftes reflufeiteront pour regnen 
ê 
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«ïcc J E s u s-C i. s i? duraat mille- ans 
fur la terre , Se qu'après ces mille ans.vien- 
droit la guerre de Gog &c de Magog 5 & en*- 
fin la réfurre&ion générale > Se le Jugement* 
dernier, Quoiqu'il n'y ait plus maintenant 
de Millénaires ^ il y a, néanmoins: des Au^ 
teura Catholiques qui ontcruçomme eiœ, 
qpe les mille ans n!arrivecoient qu'après la 
mort de l'Anteçhriû , c'eft le fentimenn dm 
l'Abbé Joaçhinv & de Ces fettateurs 9 &c co- 
lui même de Pcrmus. Voyons, maintenant 
entre ces fyûémes lqqysli nous croyons de-> 
voir ettç fui?i/ ■ * . / 

Quel eft le- fjftème que nw$ fuivom comme 

U plus vrdfimblt&ey * 

. Après avoir fait quelques reflexions fuo 
les différentes explications,dont nou& ayons, 
parlé daps le paragraphe précédent; v ili non» 
fera, aifé de prendre para , & de choifir laî 
meilleure. Que fi néanmoins nous.nous dé- 
terminons à fuiyra quelque fentiment, c'#ft> 
fans préjudiciel à ceux que le&Doûeurs.op-- 
thodoxes onç propofés/oar tous lestTheolorJ 
giens conviennençqu uneinterprébation me-» 
me littérale de l'Apocalypfe ou des autres> 
groj>heçies ? pçut très r bien compatir avec* 



x*viij PREFACE. 
les autres ; clic peut être vraie , & s'accof- 
der très-bien avec l'analogie de la foi > fans 
quelle foit pour cela la plus vrai femblable, 
& qu'elle ait plus de rapport avec l'intention 
de l'Auteur. 

- Pour -ce qui regarde donc les deux pre- 
miers fentimens , ceux qui donnent à l'Apo- 
calypfc un fens fpirituel &: moral , ôtent à 
faint Jean la qualité de Prophète qu'il a ^ 
méritée par la connoiffance qui lui a été 
donnée de ce qui devoit arriver dans l'E- 
glife. L'Apocalypfe eft certainement un li- 
vre prophétique qui comprend les évene- 
mens les plus conllderables qui font arrivés 
dans l'Eglife depuis J e s u s-C hrist juf- 

3u'à la confommation des fiecles , félon la 
o&rine des Pères. Il faut donc avoir re- 
cours à l'hiftoirc pour découvrir ces évé- 
nement , & pour entrer dans l'efprit de faint 
Jean. Le fens myftique doit être fondé fur 
le fens hiftorique &C littéral , fuivant la rè- 
gle que faint Jérôme donne en plufieurs 
endroits de fes ouvrages. Ce grand homme, 
qui de tous les Pères étoit le plus inftruit 
de la connoifTancc des Langues &: des feien- 
ces humaines, & le plus verfé dans l'inter- 
prétation des Ecritures , étoit perfuadé que 
c'étoit dans l'hiftoire qu'on devoit chercher 
le fens des prophéties, Nms devant , dit-il % 

i 
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fuivant notre coutume , lorfque nous expli- m*, 
quons les prophéties , pofer l'hifioire pour fon* 5£ * 
dément , après quoi nous pourrons donner le 
fens myftique. Et au commencement du pro- 
phète Zacharie il enfeigne , que d'en ufer 
autrement , ceft bâtir fur le fable. J'ai ajou- Hin , y> 
té , dit-il , le fens moral a Phifloire , afin que 
je batijfe fur le roc , & non fur le fable , dr 
que je pofajfe un fondement Jolide a mon in- 
terprétation. Le même Pcre s'aceufe de té- 
mérité , d'avoir ofé dans fa jeuneffe inter- 
préter le prophète Abdias , fans fçavoir Phi- 
ftoire de ce temps-là. Et dans fa Préface fur ' 
le prophète Daniel , il dit que fi quelque- ?™J* 
fois il fe fert des Auteurs profanes , & s'il 
rappelle des feiences aufquelles il avoit re- * 
nonce il y avoit long- temps , c etoit une né- • 
ceflité indifpenfable cjui l'y engageoit , afin 
de prouver par le témoignage des Grecs 
& des Latins , que ce que les Prophètes 
avoient prédit plufieurs fiecles auparavant, 
s'étoit accompli à la lettre dans la fuite des 
temps. On pourroit ajouter beaucoup d'au- 
tres endroits où ce grand Do&eur marque 
la même chofe , comme quand il dit : At- 
tachons -nous exactement à l'hiftoire , de peur mer. m 
de donner dans de 'vaines imaginations , ^ 
dans des illuftons chimériques s mais ceci * 
n'eft que trop fufiifant pour faire voir que 



Digitized by Google 



îouc. Préfacé» 

dans 1 explication de l'Apocalypfe , le fené 
fpirituel & moral fuppofe le fens hiftoriqué 
& littéral* 

Ainfi ceux qui n'y cherchent que le ïen$ 
(pirituet $ travaillent utilement pour l'édifia 
cation des ames , mais non pas pour leur 
donner leclairciflement dd ce Livre. C'eft 
ainfî néanmoins que la plupart des faints 
Pères en ont ufe ; ils ne pôuflbient guère* 
à bout le fens littéral dans l'explication dtf 
l'Ecriture i fi ce n'eft lorfqu'il s'agiffoit d eta^ 
blir les dogmes , & de convaincre les he-* 
retiques ; par - tout ailleurs ils s'abandon-» 
noient au fens moral , qui eft plus propos 
tionné à 1 intelligence des peuples , 6c plus 
utile pour leur falut 5 & ils croyoient avoitf 
atteint le vrai fens , ou pour mieux dire , la 
véritable intention de l'Ecriture , lorfqu'il* 
la tournoient toute entière à la doftrine des 
mœurs i parce qu'ils n'entreprenoient guère* 
d'expliquer l'Ecriture que pour exhorter les 
peuples à bien vivre. Mais lorfqu'il eft que-* 
ûion de rechercher le vrai fens d'un Auteur 
facré & d une prophétie , il faut l'explique!? 
littéralement , & préférer à tous les autres 
fens celui que le Saint-Efprit a eu princi-» 
paiement en vue félon la lignification natu-* 
relie des termes, ou félon le rapport qu'ils ontf 
avec certaines chofes dont ils font lafigure^ - 
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Difons maintenant quelque chofe de 
ceux qui donnent un fens littéral à cette 
prophétie , &c qui trouvent dans l'Apocalypfe 
rhiltoire des differens états où l'Eglife s'eft 
trouvée , ou doit fe trouver jufqu'à la fin 
du monde. Ceux qui en font une hiftoirc 
fuivie , dont toutes les parties répondent de 
fuite à la prophétie de chaque vifion , ont 
bien de la peine à les y ajufter , parce que 
les paroles de faint Jean ne peuvent pas fe 
rapporter à ces évençmens qu'avec bien de 
la contrainte. 

Pour ce qui eft de ceux qui croient que 
toutes lesvifions de faint Jean, ou au moins 
h plupart regardent les derniers temps de 
l'Eglife , &c s'entendent de la venue de l'An- 
techrift , &c du Jugement dernier , il eft aifé 
de voir qu'ils n'ont pas aflez fait d'atten- 
tion à l'ordre & à la fuite de cette divine 
prophétie : car il eft clair, qu'il y a des en- 
droits qu'on ne peut fans contorfions expli- 
quer de la forte. Outre qu'il n'eft nullement 
probable que le faint Prophète de la nou- 
velle alliance , contre la coutume de tous 
les autres Prophètes , n'ayant vu que les der- 
niers temps de l'Eglife , en paffant par-def- 
fus tant de merveilles qui alloient paroître , 
quoique l'Eglife naiffante eût tant de be- 
soin d'en être pleincmew inftrukev Les 
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grandes perfecutions qu'elle a fbuffertcsj 
le courage invincible de tant de Martyrs y 
la ruine de Rome payenne , & de Ces ido-» 
les , étoient fans doute des évenemens trop 
cclatans pour être cachés a ce bien^aimé 
Difciple , qui avoit puifé dans le fein do 
fon Maître tout ce qu'il y avoit de plus fe-» 
cret & de plus myfterieux dans les deffeins 
de Dieu fur fon Eglife, Peut-on dite que 
ce que l'Ange déclare à fàint Jean au eonv 
mencement de la prophétie , que le temps 
ax. 10. eft proche , & que ce qu'on va lui révéler 
arrivera bien-tot , ne doit arriver qu'à la fin 
du monde > Ain fi , fan$ nous arrêter à l'opi-r 
nion des Millénaires que l'Eglife rejette,, 
nous nous croyons obligés de fuivre avec 
l'illuftre MonfieurBofTuet Evêque de Meau£ 
&c de plufieurs autres tant anciens que nou-r 
veaux , la feptiéme interprétation qui ex* 
plique toute la fuite de l'Apocalypfe , de- 
puis le chap. 4. jufqu'au 20. de ce qui eft 
arrivé dans les premiers fiecles de l'Eglife. 
Ce fentiment n'eft point nouveau , les an^ 
t.Pttr.i- ciens Pères en ont jette les fondemens , 
X AHg.dt quand ils ont cru d'un commun accord t 
STtgf' 4 ue ^ nt J ean a repréfente Rome conque- 
i%. rante & maitrefTc de l'univers (bus le hom 
oluf.Lt. de Babylone. Ces deux villes étoient , corn- 
t% 7 ' me dit Tertullien , mus dçux grandes , fn-- 

perbes 3 
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pttbes y dominantes , &ptrfecutîices des Saints, gjjjj» 
Elle eft aufli cette grande proftituée qui at- fg¥* 
tiroit tout 1 univers dans la proiutution j crM**. 
ce qui s'entend de l'idolâtrie > fe|on le ftyle % ur ?! " 
des Prophètes , dans laquelle Rame , aufli- ^v"/«* 
bien que Babylone , engageoit tous les peu- 
pies de la terre» C'eft donc fa ruine dé- 13"" 
plorable qui eft décrite fous le nom de Ba- 
bylone > &c rapportée dans lhiftoire en des 
termes capables d'exciter à la compaflion 
les cœurs les plus endurcis & les plus im- 
pitoyables. 

. ' . * . §.v, ' • • . 

w ■ 

• * • 

• Explication de ce fyfiême , & de quelques 
difficultés quony fait. 

y 

- Pour juftifier la méthode que nous fui- 
vons dans l'explication de cet ouvrage > il 
fuffiroit de lire ce qu'on a dit dans la belle 
Préface de Monfieur de Meaux , dont k li- 
vre excellent m'a fervi de guide & comme 
dune lampe qui luit dans un lieu obfcur. Car 
comme entre les diverfes interprétations de 
ce Livre myfterieux il n'y en a point qui pa- 
roifle plus vraifemblable que celle-cijentre les 
différentes manières de traiter celle-ci /il ne 
fembte pas aufli qu'il y en ait de plus jafte &C 
de plus convenable que le plan que ce grand 
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Evêquc en a drefle , parce qu'il s'accorde fort 

bien avec les taits que l'hiltoire rapporte. 

Ceux qui fuivent ce fyftéme , &: qui ex- 
pliquent FApocalypfe en un fens hiftorique 
-des premiers temps dfc l'Eglife , ne convien- 
' -lient pas tous , ni du temps précis , ni de l'ap- 
plication qu'ils font aux divers évenemens. 
Et pour ne point parler des anciens , ni des 
hérétiques qui ont reconnu dans ce Livre 
* tes temps de PEglife primitive , le fçavant 
-Alcafar , qui a travaillé plus qu'aucun autre 
dans la recherche des fecrets de cette pro- 
phétie ; le célèbre Grotius qui Ta imité en 
plufieurs chofes ; le Perc Poflines tres-habile 
Jefuite -, l'Auteur for l'ouvrage de l'Apoca- 
lypfe*, imprimé depuis peu p^r l'ordre de 
Monfieur de Bourges /conviennent tous avec 
-Moniteur 4* Meaux , que la premkfe bête 
. du châp. M, c'eft'Rome idolâtre , ou Pido- 
latrie Romaiftc ; & ces trois derniers aulfi- 
bien que Monfieur de Meaux , que la fé- 
conde c'eft la magie qui vient au fecours de 
Tidolatiie \ mai* ils ne conviennent point 
dans l'application qirils en font aux Empe- 
reurs idolâtres & perfecuteurs. Alcafar écrie 
que la première eft tout l'Empire idolâtre , 
Se la fécondé fes minières > Grotius croit 
que la première tà {'idolâtrie même ou la 
' huile religion i k Pore Votïmes l'appliqua 
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aux dix Empereurs qui tint perfecute l'EgK- 
ic > Monfieur de Meaux eftïme qu'elle xepré- 
fente plutôt Diocletien 8c fes collègues - y fc 
Monfieur de Bôurges , dans fon explication 
aime mieux la faire trouver dans Julien l' Ap- 
portât. Outre cela Grotius , %c le Perc Poffi^ 
nés qui la fuivi , auJieu de prendre de fsiiiàc 
Irencc &c des autres anciens Auteurs ia vtaie 
datte de l'Apocalypfè que tous les içava&s 
ont fuivie , ont cru après S. Epiphane > que 
S. Jean avoir d'abord été relégué par i'£a|l 
pereurClaude dans llte de Patmos. Cet 
cronifme leur a fait prédire des fchofes pàf- 
fées , & qui étoient arrivées fous Nertfâ 
fous Vefpafien , & dans les commenceras 
de Domkicn i & ont mis ainiî de la c&afe- 
fion dans l'ordre de la prbphetie. 

Enfin tous les Auteurs qui ont fcru qitts jfo 
fnfiùkàe yqui porte le nom de Babylmt , ctt 
l'ancienne Roine payenrre , ont cru pat e©ft- 
fequent que cette Utt fui fm de k m& âu 
commencement du ctapitre 1 3 . était -lïm- 
pire Romain idolâtre : car il éft cfeif 'que 
cette bête dl la même que celle fut laquelle 
Babyloneeft affife âuchap. 17. Alcàfaf tona- 4*A 
pte plus de vingt Auteurs ùhcitm & mdà&- 
«es f fâns fe compter lui^îiéffîè , fc cfeux qui 
font venus après lui > qui foia dàns c?é tènti- 
ffterîc î or on ne peuc pjsdooc^que«^8t<Sft. 
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. viennent en ce point principal , ils n expli^- 
quent aufii diverfement toutes les autres par- 
ties de ce Livre. Parmi tant de vues diffé- 
rentes fur le même fujet , le meilleur parti 
* que nous puiffions prendre eft de fuivre le 
guide qui nous paroît le plus fur , &c d'em- 
brafler dans toutes fes parties le fyftême qui 
revient le mieux à l'hiftoire de ces premiers 
tçmps de l'Eglife ; c'eft fans aucune difficulté 
celui de l'illuftre Prélat qui a rendu tant de 
Yervice à l'Eglife par fes fi beaux écrits. Dans 
celui-ci tous les myfteres font développés 
. avec tant de clarté , &c les obfcurités en font fi 
bien éclaircies , qu'on croit lire une hiftoirc 
v plutôt qu'une prophétie. Mais , ce qui eft le 
ipal deffein de l'Ouvrage , ce redouta- 
Iverfaire des hérétiques leur a ôté par k» 
i force de fes preuves tous les avantages qu'ils 
prétendoient tirer de ce Livre myftcricux 
.pour appuyer leur erreur. On peut voir ce 
qui a été dit ailleurs fur ce fujet. 
Arym. - Voici en abrégé le deffein de ce Livre 
v*iiTe- < ^ ans cc fyftéme. Saint Jean avoit en vue PE- 
Mbu* S'^ c ven gce par J. C. vainqueur , & l'ido- 
Zjh.\' latrie abattue avec le démon , &c l'Empire 
qui établiffoit fon règne , & qui le foute- 
noit. Tout confifte à (çavoir ce que c'eft que 
la Babylone myftique qui eft la première 
bete..Si l'onaccorde que c'eft Rome payenne^ 
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prote&rice de l'idolâtrie par tout le monde , 
& perfecucrice des Saints , il fera aifé d'y 
ajouter tout le refte : car fa chute eft un évé- 
nement qui doit fervir comme de clé à toute 
la prophétie» Les fept Rois , qui font auiîi 
les fept montagnes , font ceux qui ont excité r 
la plus grande perfecution que l'Eglife air 
foufïèrte fous Diocletien , les deux Maxi- 
miens , & ceux qu'ils avoicnt affociés à l'Em- 
pire. Cette bête n'a point paru plus cruelle 
que dans les premiers de ces fept Princes 
mais elle fe rallentit fous les derniers. Elle 
reçut une plaie mortelle dans la perfonne 
de Conftantin : Elle fe releva un peu fous 
le règne de Licinius : Elle reprit fa première 
vigueur fous celui de Julien l'Apoftat. Les 
dix Rois font ces Princes , qui étant fortis 
avec leurs peuples des contrées du Nord , > 
démembrèrent tout l'Empire marqué par la 
bete. Ce fut de cette forte que la grandeur ~ 
de Rome & la majefté de cet Empire fi au- 
gufte îînit avec l'idolâtrie. 

On remarque dans cette prophétie trois 
temps de l'Eglife , celui de fon commence- 
ment & de fes premières fouflxances de la • 
part des Juifs jufqu'au neuvième chapitre \ 
&c de la part des Gentils , jufqu'au chap. io.* 
celui de fon règne fur la terre chapitre zo. 
jufqu'au feptiéme vetfet, & enfin celui de fa 
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dernière tentation > lorfque fatan déchaîne 
fera un dernier effort pour la détruire ; ce 
qui eft fuivi auffi-tôt par la réfurre&ion gé- 
nérale & le Jugement dernier. 

On ne prétend point que cette interpré- 
tation de l'Apocalypfe foit la feule vraie ; il 
{hfdt qu'elle femble vraifemblable : car ce 
- LÎVre eft un labyrinthe de myfteres , dont 
les meilleurs commentaires ne peuvent paf- 
fer que poux de bonnes conje&ures ; mais 
aufli faut-il remarquer , avec tous les Théo- 
logiens , qu'il peut y avoir plufieurs fens 
même littéraux dans les prophéties , & en 
particulier dans FApocalypfe -, & cjue la vé- 
rité de l'un n exjcîut point la vérité de l'au- 
tre. II faut maintenant répondre en peu de 
mots aux obje&ions qu'on fait contre ce fy- 
ftême. 

' L On dit qu'il eft nouveau , & que plu- 
fieurs des faints Pères ont entendu par la 
bête de l'Apocalypfe , le grand Antechrilt 
qui doit paraître aux approches du Juge- 
ment univerfel. 

Il eft aifé de réfoudre cette difficulté. Il 
eft vrai qu'il faut prendre garde de s'éloi- 
gner du fentiment des Pères & de la Tradi- 
tion ; mais il faut bien diftinguer les conjec- 
tures des Pères d'avec leurs dogmes , & leurs 
fcneimens particuliers d ? avec leur confente\ 
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ment unanime. Que s'il y en a pltificurs qui 
ont refefvé à la fin du monde , &c aa temps 
de l'Antechrift tout ce qui eft dit dans l'A- 
pocalypfe , il y en aaulfi beaucoup d'autres: 
qui l'ont entendu autrement -,&£ Ton ne doit 
pas prendre pour nouveauté , &c pour uns 
trop grande liberté tout ce qu'on avancé ^ 
pourvu qu'il s'accorde avec la faine do&rine 
& l'analogie de la foi , &c qu'il puifTe fe rap- 
porter à la gloire de Dieu , &c à l'utilité de » 
î'Eglife. Cela eft fondé fur la règle du Con- 
cile de Trente , qui ne hlâme que ce qui fer 
dit dans les matières de la foi & des mœurs 
Contre la Tradition confiante &c uniforme 
de I'Eglife , &C contre le confentement uni- 
verfel des Pères. Il ne le faut point chercher 
dans les myfteres de cette prophétie , c'eft 
une afïaire de recherche &c de conjecture j 
ç'eft par les hiftoires & par la fuite des éve- 
nemens , & par leur rapport , qu'on peut 
s'aflurer d'avoir expliqué , &C pour ainû par- 
ler , d'avoir éclairci ce divin Livre. 

z. On croit ordinairement que les déçix 
témoins du chapitre onzième font^Erloch '&c 
Elie , qui doivent venir foutenir PEglife 
contre l'Antechrift dans fa dernierfe perfe- 
cution , &c qu'il n'eft pas permis de donner 
un autre fens à ce partage. 

Il eft certain dans la Tradition de TE- 

1 uij 
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glife , qu'il y aura fur la fin des fiecles un 
grand Antechrift qui pcrfecutera les fide«* ' 
les , & la venue d'Enoch &c d'Elie n'eft gue- 
res moins célèbre dans les écrits des Pères ; 
mais il n'eft point néceflaire que ce foient I 
les deux témoins dont parle faint Jean dans j 
TApocalypfe : car outre que plufieurs an- 
ciens & nouveaux Interprètes mettent Moïfe 
en la place d'Enoch , ce fentiment ne peut 
fubfifter fans mettre une grande confulion 
dans les révélations du faint Apôtre , qui 
auroit plutôt placé à la fin qu'au commen- 
cement de & prophétie ces deux témoins 
s'il les avoit entendus d'Enoch &c d'Elie. IL 
faut donc avouer qu'il eft de tradition de 
reconnoître qu'Enoch &: Elie viendront re~ 
fifter à FAntechrift aux approches du Juge-, 
ment dernier ; mais que leur arrivée foit 
comprife au chapitre 1 1 . de l'Apocalypfe , 
c'eft une opinion particulière de quelques 
Interprètes } &c non pas un confentement 
univerfel de l'Eglife. Si l'on veut voir la 
léfolution de ces deux obje&ions traitée 

itiMfft plus amplement , on peut lire Alcafar chap. 

4$lf m n. verl. }. &c la préface de Monfieur de 
Meaux far l'Apocalypfe, . 



< 
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• • •< 
§.VI. 

De l'Abus que Us hérétiques font de cette 1 

divine prophétie. 

j 

Nous ne parlons point ici des Marcio* 
nites & des Aloges qui rejettoient ce Livre.* 
Les raifons qu'ils avoient de le faire ont étc 
amplement refutées par faint Epiphane Se 
les autres anciens , & ne font maintenant 
d'aucune confequence. Mais il s'agit des» 
hérétiques de ce temps , qui ont rejetté ou 
reconnu l'Apocalypfc par differens motifs ,< 
mais dans le même defTein de maintenir 
leurs erreurs & leur fchifme. Luther &c (es 
difciples ne l'ont point reconnue , parce 
qu'ils y ont vu le mérite des bonnes œuvres > l 
ôc d'autres vérités qui ne les accommodoient 
pas. Les Calviniftes au-contraire l'ont; re- 
connue pour canonique , parce qu'ils ont 
cru y trouver des moyens d'incommoder 
FEglife. C'eft principalement contre l'abus 
que ceux-ci en ont fait qu'il faut fe récrier. 

Monfieur de Meaux a traité cette ma- 
tière dans fon Apocalypfe avec tant de net- 
teté & tant d'étendue , & en même-temps 
avec tant de force , qu'il ne femble pas que 
les miniftres ayent rien à y répliquer. Nous- 
en ferons ici un petit abrégé pour ceux qui' 
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ne voudront pas prendre la peine de lire 
tout ce que ce grand Evcque en a dit , ou qui 
n'auront pas fon livre. 

Le prétexte le plus fpecieux que les Pro- 
teflans ayent eu de fe (eparer de l'Eglife , 
c'eft de fuppofer quelle cft toute corrom- 
pue. Pour appuyer cette faufle fuppqfi-- 
tion , ils fe fervent de ce livre , où ils veu- 
lent trouver la corruption prétendue de l'E- 
glife dans la chute de Babylone ; & l'An- 
cechrift , qu'ils difent être k Souverain 
pontife , dans la becc du treizième cha- 
pitre. Toutes les chaires des Miniftres re- 
tenriflènt de ces noms affreux de bête de 
EApocœtypfe y de Babylone , de grande pro- 
JHtuee % & de Sodome , pour donner de 
l'horreur de l'Egiife Catholique à leurs au- 
diteurs trop crédules ; & c'eft par cette 
faufle épouvante qu'ils les retiennent dans 
Foreur y le fchiûne &: la fevoke contre? 
Jes us-Christ , ic l'Eglife leur fainte merc. 

N eft-ce pas une témérité inouie que 
d'avancer fans fondement de telles extra- 
vagances contre une tradition confiante par- 
mi les Pères des l'origine du Chriftianif- 
idc 9 qui afliirenr que la Babylone donc 
laint Jçan prédis la chute > étoit Rome 
conquérante & fon Empire ? En faut - il 
davantage pour renverfer de fond en combla 
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le fyftème Procédant , qui cherche dans h 
chute de Babylone uae Eglife Chrétienne , 
dont on veut placer le fiege à Rome > 
r Mais voyons quelles raifons ils en ap- 
portent, C'eft , difent-ils , que Babylone 
etoit une proftituée , qui maxquoit une 
Eglife corrompue , & une époufe infidelle , 
qui a violé ta foi qu'elle avoit promife à 
Dieu. C'eft une illufion manifefte dans la- 
quelle leur aveuglement les fait tomber r 
car faint Jean ne donne point cette idée 
de Babylone , & quoiqu'il lui reproche en 
plufieurs endroits fes proftitutiôns , il n'a 
jamais employé le mot à' adultère , ni d'é- 
poufe infidelle , comme ont fi fouvent faie 
fes anciens Prophètes à Jerufalem & à Ju- 
da , à Ifrael & à Samarie , qui s etoicnc 
données à Dieu avant qu'elles lui fuflenc 
devenues infidelles mais il l'appelle une 
Babylone , une Sodome , qui n'étoient point 
entrées dans fon alliance. C'eft donc une 
abfurdité vifible de faire une Eglife Chré- 
tienne , d'une Rome payenne &c idolâtre 
qui n'avoit jamais exercé le culte du vrai 
Dieu. 

Mais enfin s'ils ne veulent pas recoiv 
hoître la chute de Babylone accomplie dans 
Ja ruine de Rome faite par les Gots fous 
Alaric r où pourront-ils fixer le temps de 



1 



Sliv PREFACE. 
cette chute & de la naiflance de ¥ Antechrift* 
Après setre long-temps tourmentés à dé-, 
terminer cette époque , ils s'en tiennent 
enfin à l'imagination de Jofeph Mcdc , 
qui dit que TAntcchrift a commencé dans 
faint Léon , ceft un myltere que cet Auteur 
a découvert , & qu'on foutient en Hollan- 
de avec une confiance qui étonne l'univers. 
Qui auroit pu croire qu'on eut ofé avan- 
cer , & même perfuader une abfurdité aufli 
étrange qu'eft celle-là de dire que l'Antc- 
chrift naquit en faint Léon , qu'il continua 
à fe former dans faint Gelafe &c dans faint 
Grégoire le Grand , ou enfin dans les au- 
tres temps où les Proteftans le font paroî- 
tre ? S'eft-il trouvé quelqu'un qui ait connu 
dans ce temps-là ou qui ait fenti cet ac- 
compliflement de la prophétie de S. Jean > 
Nul n'oferoit le dire. N'eft-ce donc pas 
une chofe honteufe de profaner cette di- 
vine prophétie par des interprétations tout- 
à fait indignes, qui font trouver l'Antechrift 
dans les Saints , l'erreur dans leur do&rine , 
l'idolâtrie dans leur culte > 

Ce ne peut donc être que l'entêtement 
qu'ils ont pour leur parti , ÔC la haine im- 
placable qu'ils ont conçue contre l'Eglife 
Catholique , qui leur a fait abufer de l'obf- 
curité de ce Livre divin , pour l'expliquer à 
leur fantaifie. 
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Monfieur de Mcaux dans fes Variations 
avoir déjà réfuté ce prétendu antichriftia- 
. nifine ; mais il le fait encore d'une ma- 
nière très - forte dans fon AvertifTement 
fur l'Apocàlypfe 5 &c montre clairement 
trois défauts eflentiels de leur fyftême fur 
cette prophétie. Le premier , en ce que 
leurs interprétations n'ont aucun fonde- 
ment , ni d'autre principe que leur haine : 
Le fécond , en ce quelles ne fatisfont à 
aucun des caraderes de l'Apocalypfe \ & le 
troifiéme , en ce qu'elles fe détruifent elles- 
mêmes. 

Il prouve la première propofîtion par 
leur propre aveu , ayant plufieurs fois va- 
rié mr cette matière. Le Miniftre Jurieu **** 
avance , que la doâxine du Pape Antechrift ô^ M r ' 
cft une vérité fi capitale , que fans elle on ac^l 
ne fçauroit être un vrai Chrétien , & que 
c'eft le fondement de toute leur reforma- 
cion , & que cependant , quelque em- 
portés que les Réformateurs ayent été con- 
tre le Pape , ils n'ont ofé l'inférer dans 
leurs Confeflions de foi , ni les Luthé- 
riens dans celles d'Aufbourg , ni ceux de 
l'autre parti Proteftant dans celle de Stras- 
bourg ; &c quand on en fit la propofition 
dans l'afTemblée de Smalcade , Melantton 
s'y oppofa , en proteftant qu'il étoit prêt 
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de fe foumettre à l'autorité du Pape 5 Jte en 
déclarant qu'il falloit fe foumcttre au Con- 
cile qu'il convoqueroit. Mais comme la 
haine &: le dépit des prétendus Reformes 
s'augmentoit avec le temps > ils en firent 
un article de .foi en i6oj. dans le fynode 
de Gap. Or il eft à remarquer que ce grand 
article , que l'on jugeoit fi important , avoit 
pour titre , Article émis , comme fi ç'eût 
été par méprife qu'il n'avoit pas été infeté 
dans les Confeflions précédentes , & qu'il 
leur fut échappé durant tant d'années de- 
puis la Reforme. 

Mais y a-t-il fujet de douter qué cet 
article du Pape Antechrift ne fe fourîne 
dans le parti que par politique , &c pour 
entretenir dans le peuple ce fujet de haine 
contre Rome , puifque le Miniftre Jurieu 
^«ûi reconnoîc lui-même que cette contrôler fc 
&*f, * F Antechrift a Ungtù de fuis un ftecle , & 
Ac'dwpi ^ u on l' a tnalbeureufement abandonnée. îxi 
4es pro- e ffet les plus modérés & les plus fages d'ea- 
' fi*"' tre eux , comme étoient Grotius alors Pro- 
teftant , Hammond , Voflius , & plufieurs 
autres fçavans Auteurs de ce parti , avoient 
îionte d'entrer dans un fentiment fi fana- 
tique. C'cft pourquoi Morafieur Jurieu lui- 
même , touché des raifons ou de l'autorité 
de ces habiles gens , avoue en i6i}. que 
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ce n'étoit pas une chofe unanimement re- 
çue , mais feulement un préjuré , & qu'il MX* 
a laijje tndectje cette grande controverse ? 
néanmoins* étant devenu plus hardi un an 
après , il avance dans fon Accompliffernetic 
<fes prophéties , que cet article abandonne 
eft le fondement le plus eflentiel de te Re- 
forme , fans lequel elle ne peut fubfifter. 
Il eft donc aifé de voir qu'il ne s'accorde 
point avec lui-même , ni avec les plus hon- 
nêtes gens &: les mieux fenfés de fon parti,, 
& que c'eft fans fondement qu'il foutienc 
cette propofttion iiïfoutenable. 

i. Venons maintenant à Y examen de la 
féconde preuve , que les Réformateurs ne 
peuvent trouver dans .l'Apocalypfé aucun 
principe pour appuyer leur fyftéme , & qu'il 
eft impoflible que la Babylone de cette pro- 
phétie foie taie Eglife Chrétienne. On con- 
vient avec eux que cette Babylone eft Ro- 
me ; mais il faudroit qu'ils montraient que 
cette Rome eft l'Eglife Romaine : car que 
cette bête /oit afiife fur fept montagnes ; qu'elle 
ait fept Rois ; quelle foit vêtue d'écarlate ; 
' quelle ait l'empire fur tous les Rois de U 
terre ; font-ce-là les cara&eres d'une Eglife 
Chrétiennè , & ne font-ce pas plutôt les 
marques de Rome payenne , de (on Sénat , 
de fes Magiftrats , & de fes Princes \ C'eft 
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elle qui a corrompu l'univers , en éten* 
dant le culte des Dieux par-tout fon Em- 
pire , & qui en a autorife l'exercice par la 
faufle philofophie qu'elle y a fait enfeigner. 
Peut-on attribuer cette idolâtrie à l'Eglife 
Romaine , dont le vrai Dieu eft le prin- 
cipal objet , où l'on ne reconnoît qu'un feul 
Dieu qui a créé toutes chofes , & qu'un 
tfeul Jesus-Christ qui. nous a tous rache- 
tés ? On peut voir dans l'AvertilTement de 
.Monlîeur de Meaux tout le refte traité fort 
au long. Ce fçavant Prélat a eu la. patience 
de réfuter ferieufement toutes les interpré- 
tions abfurdes & impertinentes des Mini- 
ftres Dumoulin & Juneu , & d'en montrer 
les contradictions , &r les a repouffés dans 
leurs retranchemens , & leur a ôté indubi- 
tablement tous les avantages qu'ils préten- 
doient tirer de ce divin Livre pour appuyer 
leur fauffe créance. 
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APOCALYPSE 

DE 

SAINT JEAN 

APÔTRE. 



A. 



CHAPITRE PREMIER. 
PocâlypfisJe- i . *■* A Révélation de f t s Ml- 

fu CbrilH . ! J ES U S-C H Ri s t > cht ' *" 



quam dédit S i >-i «' ciaii». 

f,,.„ * qa " a reçue de " 



illi Deus palan, facere ^.-"T-* ^ - " ^ U \ ? C 

fecvis fuis : qus opor- i,lcu > P our découvrir a les 

tet fieri citô , & figni- ferviteilrs les chofes qui doi- 

ficavit , mittens per vent arriver bien-tôt , & qu'il 

Angelum fuum fervo a manifclrées parle moyen de 
fuo Joanm , Angc ^ , j ^ ^ 

ferviceur \ 

i. qui tcftimoninm 2. qui a annonce la parole 
perhibuie verbo Dei , ae Dieu > & a tendu témoi- 
t. I. fo'r. Que Ditu lui a dom»6 à faire coimoîue à fes fcrviteur*. 
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■ 4 Apocalypse de S. Jean. 

enage de tout ce qu'il a vu & tcftimonium Jcfit 

de J E S U S-C H R. I S T. ChrilU , qWKUWJDC 

' j.Hcuteux celui qui lit & j. Bcatus qui lcgic 

<iui écoute la parole de cette & . . Tetba P£°- 

prophetie , & qui garde les P het '* hx V*. ' & , fc ^ 

choies qui y iont écrites : car pta fum . tcmpus 

euim 

le temps eft proche. propè cft. 
4. Jean aux fept Eglifes qui 4- Joannes feptem 

• • font en Aiîe : La grâce & la ^cclcfiis , qua: fum i» 

r « 7,* Gratia vobis 8c 

Exod. P al * ^ient avec vous par celui ab cq cft ^ fc 

j. l4 . qui eft , qui etoit , & qui doit qui crat ^ & • Tcmu _ 

venir , & par les fept Efpnts rus cft : & à feptem fpi- 

oui font devant fon trône ; rkibus , qui in confpc- 

&u throni ejus funt -, 
5 . & par JlSU S-C HRïST 5. & à JcfuChrifto , 

qui eft le témoin fidèle, lèpre- qoi cft tcfti$ fiddis ; / 

r mier né d'entre les morts , & P"*ogenitus mortuo- 

x.Cor. A . . -il nim , & pnneeps rc- 

:o. le prince des rois de la terre , gumKIIX \ qu f dile . 

ha. I*' <I u i nous a aimes & nous a la- xit nos | & j avic nos ^ 

ï4. vés de nos pèches dans 100 peccatis noftrisin fan- 

fang f ; S uine fuo * . 

x vet 1 6, Se nous a fait être le roy au- 6 - & fc«t nos re- 

x.fff. 1. j . cnum & facerdote» 

mc 1 & h P - e r reS 1 "fwL * ° co * Patri fuo : 

7 . Perc : a lui foit la gloire oc g Ioria j & i mper iuni 

l'empire dans les ficelés des in faecula fxculorum : 

fieclcs. Amen. Amen. 
JM.„, 7. Le voici qui vient fur les 7- Eccc venit cum, 

MJfh! '> Tout ^1 l e verra , & nublbus \ & r ,debic 

* 4 . jo. nuecs - 1 olK (Eli . Jf vclld ' cum omnis oculus , & 

M t4. ceux-mêmes qui 1 ont perce ; qui cum pupugerunt# 
ôc tous les peuples de la terre te plangent fc fupeu 
fe frapperont la poitrine en le cum omnes tribus ter- 
voyant. Il ny a rien de plus r*: Euam. Amen, 
vrai 11 . Amen» 

f. 6. Grec, lois. t . 7- btfr - «rte* 
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Chapitr.iI. . 
8 Ego tom Alpba & 8 . Je fuis l'Alpha & l'Orne- tu. 

STiffŒÏ £ > < C «en,- & U * 

Dcus, qui cft,&qui Ûn » dl V? ^g^Ur Dieu , qui J»mm« 
crac , & qui venturus eft , qui étoit , & qui doit VC- \ lw 

cft, omniporens. nir , le Tout-puiffàntè * 

9. Ego Joanncs fra- 9. Moi Jean , qui fuis votre 

ter vefter , & parriceps f,/ ■ • • M 7 

in tribulacion/, * 11 ai P arC ^ vous à 

gno , & patiemia in f a rrlbulan Qn> au royaume & à 

Chrifto Jcfu j fui in \f patience en 1 Jesus-Christ , 

înfula , qua: appclla- j'ai été dans l'île nommée Pat- 

tur Patmos , propter mos , pour la parole du Sei- 

TCrbum Dci , & tefti- gneur V nnnr L rAvLî 

monium Jcfu. gnCU f î & P? Ur , ] * rem <>ignage 

queiai renduà Jésus. 

10. Fui in r P iritu 10. Un Dimanche , je fus 
in Domimca die , & - n e r nP :,; •> ' 
audivi poft me vocem T " Ci P™ > & I Cnte " dls 
magnam camquam eu- derrière, m ™ Une VOIX forte 

bx , # éclatante comme une trom- 

pette , 

11. dicemis : Quod 1 1. qui difoit 7 ': Ecrivez dan* 

Vides , fenbe ,n hbro : un j iyrc ce 

& mute lepcem Eccle- , ^ JT VU 7 C£ > c*- 

fiis.qu* TuminAfia, en y°y«~lf aux fept Eglifes 
Ephefo , & Snxymz , & <J ul lont dans l'Ane , a Ephc-| 
Pcrgamo , & Thiaci- le , à Smyrnc , à Pergamc , à 
rx , & Sardis , & Phila- Thiatire , à Sardes , à Phila- 
delphie , & Laodiciar. delphe f & â Laodicée. 

11. Et converfus I2 . A uffi-tôt je me tour. 

fum , ut vidercm vo- • • , ' . , , 

cem qu* loquebatur nai P OU . r v Oir de qui étoit la 

jnecam : Et converfus volx 9 U1 mc parloit ; & étant 

vidi feptem candelabra tourné je vis fept chandeliers 

aurea : d or. 

i3.& inmcdiofe P - 1 3. Et au milieu des chan* 

tem candelabrorum au- JUK mmm J* • ■ 1 , 

rectum fimilcm Filio ^"^d or ,e vis quelqu'un 

qui relkmbloit au Fils de 

*. 1 1. Le Grec ttpeu ki -./tfru PAlfh» <f VOm^t. 

Aij 
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4 Apocalypse de S. Je xi*. 

l'homme > vêtu d'une Ion- hominis , veftitum po- 

gue robe , & ceint au-defïbus d « c > * p«cinau« 
«5 il- j' ™„ ad mamillas zona au- 

des mammelles dune cein- 
or. 

14. Sa tête & fes cheveux 14- «put autem cjus 

étoient blancs comme de la * ca P i!li cranc 

laine blanche , & comme de la £ 

neigei& fes yeux paroifloicnt oculi cjus tam(luam 

comme une flamme de feu. fiamma ignis , 

15. Ses pieds étoient fembla- ij. & pedes cjus 
blcs à 1 airain fin , quand il fimi !« auricnalco, fi- 
cft dans une fournaife arden- ™ — ^ 
te i & la voix cgaloit le Druit 

vox aquarum mala- 
des grandes eaux. ^ rum: 

1 6. Il avoit en fa main droite 1 6 . habebat in de*- 
fept étoiles , & de fa bouche fua ftcllas feptem , 

chans i & Ion vilage etoit aufli cxib ] c . & facics c j us 

brillant que le foleil dans fa fout foi i UCC t in vir- 

force. tutc fua. 

1 7. Au moment que je lap- 1 7. Et cum vîdifiem 
perçus je tombai comme mort cum , eccidi ad pedes 
ffes pieds, «ais.il mù fur f^SSSSi 
moi la main droite , & me fu ' Cj diccns:Noli 

/ ^' 4 tf. dit : Ne craignez point , je t i mcrc , C go fum pri- 
* fuis le premier , & le dernier , mus , & noviffimus $ 

1 8 . & celui qui vis. Car j ai 1 8 . & vivus , &fui 

iafT4.ii. :~ mortuus ; & ecce fum 

i&. été mort, mais maintenant je . > < . 

r • j 1 r j!« vivens in fxcula lapcu- 

fuis vivant dans les fiecles des lorum ^ & habco da . 

fieclcs , & fai les clefs de la vcs mort i $ & jnfcrni. 
mort & de l'enfer, 

9. Ecrivez donc les chofés 19. Scribe ergo quae 

eue vous avez vues , & celles vidifti • f»« - * 

qui font , & celles qui doi- £ 0 *° tKl ficn * oft 
vent arriver enfuite. 
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Chapitre I. 

10. Sacramencum fc- iq, 
* tc ™ . ftcll ? rum > <l uas étoiles que vous'avez vue* 

vidiltiin dextera mea, j mtmm j o j 

& fcptcm candelabra dans ma main droite & des 

aurca : fcptcm ftcllae , * C P? chandeliers d or. Les fept 

Angcli fum fcptcm Ee- étoiles font les fept AngesMes 

cidiamm : & caude- fept Egli Ces :& les fept ch an- 

ScfifunT ' U?tCm deliCrS f ° nt 1CS fe P C E g lifes ' 
f. to. i. t. Les Evêques de ces fept Eglifes. 

^ 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

- 

t. i. jufquau T '^pocdlj/pfe ou la révélation , 

m 4 de J e s u s-C hrist quil 4 
reçue de Dieu fon Pere , pour découvrir a fis ferviteurs 
les chofes qui doivent arriver bien-tbt , &c. 

Le nom d'Apocalypfe , qui fait le titre & le 
f met de ce livre faint, eft tout grec , & fignirie, 
Révélation , mais une révélation prophétique des 
myfteres qui regardent i'Eglife & la Religion de 
Jesus-Christ •> & c'eft en ce fens que faint Jérôme 
dit que ce mot eft particulier à l'Ecriture j que ce 
fonr les Septante qui s'en four fervis les pre- 
miers , ne fe trouvant nulle part dans les écrits des 
auteurs profanes. Cette revelarion , qui eft appel- 
lée par excellence TApocalypfe , a des caractères 
qui la relèvent de beaucoup au-deflbus des autres 
prophéties. Dieu qui a parlé aux hommes par fes h,u. u 
Prophètes dans l'ancien Teftament , nous a parlé 
dans le nouveau par fon propre Fils , qui étant 
Dieu , égal en tout à fon Pere , s'eft rendu fembla- 
ble à nous pour fe faire notre Docteur , & nous 
poJûTedons dans l'Evangile comme un précieux tre- 

A iij 
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6 Apoc'ài/ypsi de S. Ji ak. 
for , les inftru&ions qu'il a données à Tes difciples 
pendant fa vie mortelle ; mais après fa réfurre&ion 
jl nous a donné cette excellente prophétie , qu'on 
peut appeller l'Evangile de Jesus-Christ re(Tuf- 
cité , où il nous inftruit fous des énigmes myftc- 
rieufes , des évenemens les plus mémorables qui 
dévoient éclater dans fon Eglife bien-tôt après , & 
dans la fuite des liecles. Mais comme il n'enfeigne 
plus d une manière vifible , il s'eft fervi de fon dit 
ciple bien-aimé , oui avoir puifé dans fon fein les 
vérités les plus fublimes tk la connoiffance des my- 
fteres les plus cachés , pour découvrir aux fidèles 
ces obfcurités myfterieufes renfermées dans l'Apo- 
' calypfe; & pour établir fa divinité dans .la fuite 
contre les Gcrinthiens & les Ebionites par des pa- 
roles fi élevées , quelles l'ont fait pafler pour un 
aigle entre les autres Evaneeliftes. Car il n'a écrie 
fon Evangile qu'après qu'il eft revenu de fon exil 
de Patmos ; ainfi quand il dit que celui qui a écrit 
l'Apocalypfe eft le même qui a publié U parole de 
Dieu , & qu'il d rendu témoignage de tout ce quil a 
vu de J e s u s-C hrist » il marque ce qu'il a fait 
dans la Judée & dans l'A fie , où il avoit publié & 
confirmé par Ces miracles la foi & la doctrine de 
Jesus-Christ , & tout ce qu'il en avoit vu de fes 
propres yeux , comme il l'explique lui-même ad 

u j^ mk commencement de fa première Epître. 

«• C'cft donc J e s u s-C hrist qui ayanf reçu 

comme homme au moment de fa conception tous 
les tréfors de la feience & de la fagefie , a reçu aulli 
la connoifiance de tout ce qui devoit fe paffer dans 
fon Eglife , qui l'a révélé dans fon temps par le mi- 
niftere de fes Anges à faint Jean qu'il a choifi pour 
recueillir cette prophétie » &r l'envoyer aux Egli fes. 
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Chapitre I. f 

Que fi ce faint Apotre en a découvert le myftcre a 
quelques-uns de fes difciples ; fi même les faints 
* Pères ont conjecturé le dénoûment de ces énigmes, 

ils n'ont ofé le déclarer ouvertement , parce que la Yû**?* 
deftinée de l'empire Romain y étoit renfermée , 
afin de ne point aigrir les infidèles contre les Chré- Jug H fi 9 
tiens y ôc de ne point expofer l'Eglife à de nouvel- t6 - 
les perfécutions. Il ne faut donc pas s étonner fi 
cette propherie eft demeurée voilée , fur-tout avant 
la chute de l'empire Romain , qui en étoit le prin? 
cipal événement. Mais quelque enveloppé de fi- 

Î jures que foit ce livre divin , J e s u s-C h r i s t ne 
'auroit point donné & recommandé à fon Eglife , 
Se n'auroit point ordonné à faint Jean de le publier 
a fes fidèles ferviteurs > s'il n'avoit dû fervir a leur 
édification. En effet , il n'y a point de livre dans 
l'Ecriture quifafle voir plus fcnfiblement le néant 
de la créature , Se le fouverain pouvoir de Dieu 
furies hommes-, ce que les bonnes ames y trou- 
vent de clair les remplit de congélation ; ce qu'il y 
a d'obfcur leur imprime une lainte frayeur , qui 
îcur fait recevoir avec un profond refpe& ce 
qu'elles n'entendent pas. Ainfi faint Jean a grande 
raifon de s'écrier , que ceux-li font heureux qui 
lifem & qui écoutent les paroles de cette prophétie , ÔC 
plus heureux encore ceux qui gardent les ebofes qui y 
font écrites. Quoique cela s'adrefle aux fidèles dans 
toure la fuite des fiecles , néanmoins ces avis re- 
gardent principalement les Chrétiens de ces pre- 
miers temps de l'Eglife , qui avoient befoin de cet 
écrir pour fe fortifier contre les maux dont ils 
et oient menacés : ils dévoient donc le lire avec at- 
tention , & comme il eft dit de la fainte Vierge , L »' z - 
en conferver dans leur cœur toutes les paroles. Ne- • 

A iiij 
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$ Apocalypse db S. Jean. 
toit-ce pas pour eux une grande confolation d'y 
fentir la force qui devoit leur être infpirée dans 
les perfécutions qu'on leur feroit , & d'y découvrir 
ia gloire donr ils dévoient êjtrc récempenfés fur la 
terre & dans le ciel } N'y voyoient-ils pas ia ruine 
de leurs persécuteurs évidemment marquée ? Quel- 
ques-uns même pouvoient en remarquer par les 
evenemens les myfteres révélés ; ce qui fait voie 
que ce livre facré leur devoit être d'un grand ufa- 
ge: c'eft pourquoi il ajoute pour raifon , que le temps 
eft proche, c'eft-à-dire, le temps de la tentation Se des 
grandes perfécutions qui alloient arriver $ qu ainfi 
il étoit temps qu'ils s'y préparaient par la médita- 
tion de ces oracles , où ils dévoient trouver une 
manne cachée dont leur ame feroit nourrie & for- 
tifiée. 

Jeun aux fept Eglifes qui font en A fie , &c. Le faine 
Arotre qui étoit relégué dans l'île de Parmos , 
aarefTe en forme d'Epître cette Révélation de la 
part do J e s u s-C h r i s t aux, fept Eglifes d'Afie 
qui font nommées au verfet 1 1. lefquelles ont ete 
les dépofitaires de ces myfteres pour les communi- 
quer à toutes les autres Eglifes \ il les adrefle plu- 
tôt àjcellcs-là qu'à d autres, parce qu'elles compo- 
foient , pour ainfi dire , le département où il exer- 
çoit fes fondions apoftoliques , quoique faint Pau! 
eût fondé la plupart des Eglifes d'Afie , & qu'U 
eût déjà établi Timothée Evêque d'Ephefe avant 
que faint Jean les gouvernât toutes. Il les falue de 
la manière que les difçiples de Jesus-Christ Fa- 
J$*r % io. voient appris de lui-même , & qni étoit familier 
**• aux Hébreux , en fouhaitant la paix , mais depuis 
que Jesus-Christ a donné la grâce auflï-bien que 
• |a vraie paix * les Apôtres dans leurs Epîtres aux. 
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Chapitre I. 9 
fidèles joignent l'un & l'autre pour leur fouhaitcr 
la faveur de Dieu & toutes fortes de biens fpiri- 
uiels de la part de celui qui eft , qui itoit , & qui fera ; 
c'eft-à dire , de la part de Dieu , dont l'éternité & 
l'immutabilité eft marquée par toutes ces différen- 
ces de temps , comme il paroît verf. S. je fuis le com- 
mencement & la fin. Et Ton peut dire même vérita- 
blement de Dieu , par rapport aux temps qui font 
les differens états de notre vie , qu'il a été dans les 
fîecîes paffés , qu'il fera dans les fieclcs à venir , 
de qu'il eft dans le préfent ; qu'il a été , parce qu'il 
ne s'eft pas écoule un moment que Dieu ne fut.5 
qu'il fera , parce qu'il ne finira jamais \ & qu'il eft, 
parce qu'il ne cefle jamais d'être. Mais fon éternité 
& fon immutabilité font bien mieux marquées par 
le préfent, puifqu'il déclare lui-même queforvnom 
eft Celui qui eft, comme étant le feulêtre véritable 
& immuable. Sur quoi l'on peut voir ce qui a été 
dit dans l'explication de l'Exode ch. 3. 14.. Au-lieu 
de ce mot , qui fera , notre Vulgate porte , qui doit 
venir, ce que pluiîcurs rapportent au jugement 
dernier 5 mais les autres croient qu'il ne marque 
autre chofe que la différence du temps futur. 

Saint Jean ne falue pas feulement les Eglifes à 
qui il écrit de la part de Dieu tout-puifTant , mai* 
auflî de la part des fept Efprits qui font devant fon 
trônt , & de la part de Jesus-Christ. Les Pères 
& les Interprètes font partagés fur le fens de ce 
partage , & ne conviennent pas de ce qu'il faut en- 
tendre par ces fept Efprits. Plufieurs ont cru qu'il 
ctoit indigne de la majefté de Dieu de lui aflocier 
des Anges dans cette falutation , & les mettre mê- 
me devant Jesus-Christ ; ainu ils les expliquent 
èw Saint-Efprit > que l'on peut comprendre fe muU 



ifc Apocalypse de S, Jeàk. 

tiplier en (ept > à caufe des fept dons principatnt 

Jii font rapportés dans Ifaïe ; VEfprit du Seigneur 
repofera fur lui , VEfprit de ftgeffe & d'intelligence 9 
&c. Mais il fe trouve dans cette interprétation plu- 
fieurs inconveniens, car i. Comment peut-on fou- 
haiter la grâce de la part de ces dons du Saint- 
Efprit , puifque la gtace en eft le fondement , & 
quelle les prévient dans lame de l'homme \ z. Il 
n'eft pas ailé de comptendre qu'on puifle repréfen- 
ter ces effets du Saint-Efprit comme fept pet fonnes 
diftin&es , non feulement de la part de (que 11 es on 
fàlue les fidèles & les Eglifes ; mais que Ton mette 
ici devant le trône de Dieu , vu qu'il convient au 
Saint-Efprir d'être dans le trône , & non pas de- 
v vant. Ainfi il fembte plus probable de prendre ces 
Efprits pour des Anges , & l'on n'aura pas de peine 
i entrer dans ce fentiment , fi l'on confidere les 
foins & la grande part que ces Efprits faints pren- 
nent au falut des hommes* Que fi on les met dans 
le même rang que le fouverain Seigneur , c'eft en 

Jualité de fes premiers miniftres , par le miniftere 
efquels il diffribue fouv en c fes grâces ; ajoutez à 
cela > qu'il y a d'autres endroits de l'Ecriture où 

les Anges font mis avec Dieu , comme dans faint 
r. Tm. p au l ; T e 

vous conjure devant Dieu , devant Jésus- 
*' xim Christ , & devant les Anges élus (Tobferver ces 
chofes : non feulement }es Anges , mais auffl les 
hommes font quelquefois mis au même rang que 
le Saint-Efprit : Voyez fur cette matière l'explica- 
tion du chap 1 5, 18. des A&es des Apôtres. Il refte 
encore quelques difficultés à réfoudre fur ces pa- 
roles , fçavoir fi ces fept Efprits marquent tous les 
Anges en général , comme plufieurs le croient , 
parce que le nombre de fept fignifie ordinairement 
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Chapitre I. ix 
mie multitude de chofes i ou fi , félon d autres 
Interprètes , ce font les fept Anges qui préfidoienc 
aux feptEglifes à qui faint Jean convoie ; ou enfin, 
fi ce font les fept principaux Anges dont Dieu Ce 
ferr entre les autres pour le gouvernement de fon 
Eglife , du nombre defqueis l'ange Raphaël dit Tob. tu 
lui-même qu'il eft j & il femble que 1 ange Gabriel IJ * 
marque à peu près la même chofe dans laint Luc : 
Je fuis Gabriel qui fuis toujours préfent devant Dieu. Lut. u 
Ce dernier fentiment femble plus vraifemblable > t9% 
car ces fept Efprits font repréfentés par les fept <■ 4- 
lampes ardentes qui font devant le trône de Dieu. * **** 
Les fept cornes &c les fept yeux de C Agneau font en- z*<4* 
cote les fept Efprits de Dieu envoyés par-toute la terre ; I0 * 
&c plus exprefîémcnt les fept Anges quiaffifient devant 
Dieu. Au refte il paroîr que les anciens Pères ont 
cru que Dieu avoir créé fept Anges plus excellent 
que les autres , par le miniftere defqueis fa provi- 
dence gouverne le mpnde ; c 'eft le fentiment de 
Glement Alexandrin , qui les appelle les princes JCS 
aînés des Anges : André de Cefarée cite S. Irenée uî>. , 
&c S, Epiphane comme garants de cette opinion. ^T f t '^ 
Néanmoins Grorius Se d'autres prétendent que les And'.' 
Hébreux ont emprunté cette idée des fept princi- J** m 
paux feigneurs du royaume de Perfe , quoique 'JpV. ^ 
d'anciens auteurs comme Ariftote , ou celui qui a M her -H 
écrit le livre du monde adrefTé a Alexandre , & 
Apulée après lui » témoignent au-contrairc > que la 
cour des rois de Perfe a été formée fiir le modela 
de la majefté du règne de Dieu même. Quoiqu'il , 
én (bit , il eft vifible que ces fept Efprits de la parc . 
defqueis S. Jeari falue les Egliles , font les mêmes 
que les fept Anges qui font repréfentés en plufieurs 
endroits de ce même livre , foir que ce nombre de 
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ti Apocalypse de S. JsÀtf? 

fept marque tous les Anges , foit qu'il foie reftreînt 

à lept Anges particuliers. 

. Il faut examiner maintenant comme on a pu 
mettre norre Seigneur Jesus-Christ après les 
Anges ; on en rapporte deux raifons. i. Ceft qu'il 
cft confideré ici par rapport à fa nature humaine » 
par laquelle il a été pour un peu de temps inférieur 
aux Anges, félon le Pfeaume 8. & félon S. Paul aux 
*.». 7 . Hébreux. 2. S'il eft mis le dernier , ceft pour mieux 
continuer le difeours , dans lequel S.Jean le relevé 
par des éloges dont les cinq premiers regardent fou 
humanité , & les trois derniers fa divinité. La pre- 
* . miere qualité qu'il lui donne eft celle de témoia 
fidèle % étant venu en effet en ce monde pour ren- 
dre témoignage à la vérité , comme il le dit lui- 
même , & étant mort pour la fceller de fon fang. 
Voyez l'explication de S. Jean chap. 1 8. v. 37. 

Jesus-Christ étant mort fur la croix , eft ref- 
fufeité le troifiéme jour par fa propre vertu pour 
vivre d'une vie immortelle-, c'eft en ce fens qu'il 
eft ici appelle , le premier né t? entre les morts , ceft- 
à-dire > le premier qui foit rèfTufcité pour ne plus 
mourir : car tous ceux qui font refTufcités avant 
lui font morts une féconde fois \ au-lieu que Jesus- 
**. <. Christ étant rejfufcité d'entre les morts m mourra 
* fins déformais , comme dit faint Paul , & la mort, 
nattra plus d'empire fur lu 'n Ceft aufli par fa mort 
Se fes abai démens qu'il a acquis après fa réfurre- 
ftion le titre que faint Jean lui donne de Princ* 
jr*».t 4 . des rois de la terre : car , comme dit l'Apôtre y c'eft 
£ pour cela même que J e su s-C h ri st eft mort , & 
fLf. là. quilejl rejfufcité , afin d'acquérir une domination fouve^ 
raine fur les morts & fur les vivans. Le Saint repre-*. 
fente ces éminentes qualités de J e s u s-C hrisç 
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ChAPïTRHI. 

pour encourager les fidèles à fupporter les affli- 
gions qui dévoient leur arriver , en leur faifant 
voir qu'ils n avoienc rien à craindre de la part des 
grands de la terre , puifque le maître qu'ils fer- 
yoient étoit leur Souverain, ôc qu'il pourroic , Pf.t.» 
quand il voudroit > les brifer comme des vafes de 
terre. Mais ce qui leur dévoie être d'une grande 
xonfolation , c'eft qu'il leur montre que Jésus* 
Christ neft pas feulement très-puiflant pour 
nous délivrer , mais aufli rempli de charité pour 
nous , puifquV/ nous a aimés lorfque nous étions en- f . 
core pécheurs , & nous a lavés de nos péchés dans [on IO# 
fang 9 & nous a faits rois & prêtres de Dieu fon Pere , 1 u 
foit en nous aflbcianr à fa royale prêtrife , comme 9 ' 
à fes autres qualités > foit parce qu étant fortifiés 
par fa grâce , nous regnons fur nos paffions , ôc 
que nous offrons à Dieu des facrifices fpirituels qui lui v - ù 
font agréables par Jesus-Christ. La Vulgate latine 
porte : // nous a faits le royaume de Dieu s c'eft le 
même fens : car nous fommes le royaume de Dieu , 
parce qu'il règne en nous \ ôc par-là nous regnons 
non feulement fur nous-mêmes , mais encore fur 
toutes les créatures que nous faifons fervir i notre 
(âlut. Voyez ce qui a été dit fur l'Exode ch. 1 9. v* 6. 
Le faint Apôtre s'écrie ici par un fentiment de re- 
connoifTance pour des faveurs fi ineftimables : A lui 
foit la gloire & t empire dans les fiecles des fia les il 
parle de la gloire ôc de la puiflTance donr Jesus- 
Christ jouira dans l'éternité à la droire de fon 
Pere s il ajoute , Amen , qui marque ici une appro- 
bation , ôc dans le verfet fuivant , une affirmation ; 
car ce mot Hébreu qui fignifie verè dans l'ufage de 
l'Ecriture , eft quelquefois une manière de fouhai- 
ter , ôc quelquefois une manière d'afliircr. 
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Après avoir rcpréfcnté J e s u s-C hrist comme 
Rédempreur & comme Roi , il le repréfente fous 
la qualité de Juge pour confoler les bons , & pour 
épouvanter les méchans : Le voici qui vient fur 1er 
. nuées s fainr Jean étant Prophète fe le repréfente 
comme s'il le voyoit déjà de fes yeux de la manière 
Métth. que les Evangéliftes nous le dépeignent venant fur 
ItcïxL ^ cs nil ^ es du ciel avec une grande puiiTance ôc une 
*7* grande majefté , à la vue de tous les hommes , qui 
rcflTufciteront tous bons & méchans pour être jugés» 
ëc ceux-là mêmes le verront qui l'ont tranfpercé f 
c eft-à-dire , qui lont crucifié ; ce qui fait voir , 
félon les Pères, que les marques des plaies de notre 
Sauveur paroîtront alors avec éclat fur fon corps 
glorieux , & tous les peuples de la terre frapperont 
leur poitrine en le voyant c eft-à-dire , que les ré- 
prouvés de tout l'univers déploreront leur mifere , 
& feront éclater des fentimens de repentir tels 
qu'on fe les peut imaginer , en fe voyant prêts d'ê- 
tre précipités dans les fupplices éternels : cette pé- 
nitence inutile eft représentée dans le livre de la 
Sagefle chap. 5. v. 5. & fuivans : tout ce partage eft 
emprunté du prophète Zacharie chap. 11. v. 10/ 
Voyez-en l'explication , Se celle du chap. 1 9. v. 37, 
de l'Evangile de faint Jean. L'Apôtre' fait enfuire' 
parler Jesus-Christ lui-même , pour donner plus 
de poids & d'autorité à ce qu'il a à dire : Je fuis , 
dir-il , C Alpha & l'Ornera s on fçait allez que ces 
deux lettres font la première & la dernière de l'al- 
phabet grec , qui fignifie dans Fufaee & par ma- 
nière de proverbe , le commencement & la fin : ainfi 
Jésus-Chris t marque par-là que c'eft lui par qui 
*om. u. tout commence , & à qui tout fe términe : qu'il eft 
la caufe & la fin de toutes chofes. Saint Jçan l'ap- 
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Chapitre L ij 
f>clle dans les paroles hivamzs: Le Seigneur qrâejl 9 4*c f . 
qui etoit , & qui fera, , le T m-puiffant , & découvre * 
par-là deux aurres excellentes propriétés de fa di- 
vinité, fçavoir fon éternité & fa toute-puifTance \ 
d autres néanmoins rapportent ceci à Dieu , ôc non 
à Jesus-Christ feulement, 

t. ?. jufqu a la fin. Moi Jean qui fuis votre frère 
& vûtre compagnon dans ïaffliiïion , dans le règne , & 
dans V attente de Jbsus-Christ , j'ai été dans une île 
nommée Patmos , &c 

Saint Jean ayant achevé la préface de fon Apo- 
calypfe , commence ici fa première vifion : il Ta 
revêtue de toutes les circonstances qu'on pouvoir 
fouhaiter pour la rendre croyable. Premièrement il 
fe défigne par des caractères qu'on ne peur pas raé- 
connoitre > il fe nomme contre (à coutume , car il 
n'a point mis fon nom ni à fon Evangile , ni à fes 
Epîtres ; mais ceft la coutume des Prophètes de 
commencer leurs prophéties pat leur nom: il mons- 
tre enfoite quelles fontles marques de Tumon étroi- 
te qu'il a avec ceux à qui il écrit : ces marques font 
les liens d'une même foi ôc d une même charité 
fraternelle , & la participation aux fcmffranccs que 
Ion fupporte avec patience pour arriver a» royau- 
me de J e s u s-C hrist. Ce font là les preuves les 
plus eflentietles qui. font connoître les vrais diCcp- ' 

Î>les du Sauveur : le principal caractère de faine 
ean étoit un amour tendre pour fes frères ; & fans 
parler des afflictions qu'il a fupportées de la part 
des hérétiques & des faux apôtres , perfonne n'i- 
gnore qu'il a fouffert à Rome le martyre , & qu'il T<ruJL 
a été jetté dans une chaudière d'huile bouilJanrc * **** 



Cecles. 
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difem les Pères de ces premiers 



Digitized by Google 



iC Apocalypse de S. Je Art. 

Domitien qui ne pouvoit lupporter la liberté 
avec laquelle il prêchoit la parole du Seigneur , le 
relégua auflî-tôt qu'il fut forti de l'huile bouil- 
lante , difent les plus anciens Auteurs , dans l'île de 
7*. irtn. Patmos y c'eft une des îles appellées Sporades dans 
cùme'J: la mer Egée , aflezprès de celle de Candie. C'eft- 
Aicxanà. là quêtant ravi en exrafe il eut cette vifion dans 
VujJv* laquelle J e s u s-C hrist,ou un Ange qui le re- 
tur.tt.41. prefentôit , s'apparut à lui. Ce fut en un jour de 
Dimanche que l'Eelife , comme il paroît par-là , 
a confacré à Dieu dès le temps des Apôtres au-lieu 
du fabbat des Juifs , parce que c'eft ce jour-là que 
le Seigneur par fa réfurredion glorieufe a apporté 
à fon Eglife une joie particulière , qui lui fait 
chanter dans toute la fuite des fîeclcs ce chanc 
n 7 . d'aliegreiTe : C'eft ici le jour quafait le Seigneur , r/- 
jouiffons-nous-y donc , & foyons pleins d'allegreffe. Il 
entendit derrière lui une voix forte & éclatante. Il dit 
lue cette voix qu'il entendit étoit comme celle 
l'une trompette , pour marquer combien elle étoit 
1/ ç8. i. ^ orte & perçante. Expreflîon qui eft d'Ifaïe , de 
P/.4M- Zacharie , & d'autres endroits de l'Ecriture. Il 
f?îr' entendit derrière lui , félon cette autre expreflîon 
«die™, du même Ifaïe : Vos oreilles entendront fa parole 
if*- i°- ifffqu'fi criera, derrière vous : ce qui peut marquer 

3uil en fut furpris , parce que ce que nous enten- 
ons derrière nous nous furprend davantage que 
ce que nous appercevons devant nous. Dieu for- 
moit cette voix par le miniftere de quelque Ange , 
mais c'étoit au nom de Jesus-Christ , qui dit » 
félon le texte grec : Je fuis t Alpha & t Oméga , le 
premier & le dernier , & lui ordonne d'écrire ce 
qu'il voyoit , & de l'envoyer aux fept Eglifes qui 
font dans l'Afie 5 ces Eglifes font celle d'Ephefc 

qui 
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qui eft la métropole de l'Afie mineure ; celle 
Smyrne ville capitale de l'Ionie , celle de Pergamc , 
qui eft la ville la plus confiderable de la Troade j 
celle de Thyatire , ville de Lydie fur le fleuve Ly- 
cus \ celle de Sardes qui étoit autrefois la capitale 
de cette province*) celle de Philadelphe , ville fituée 
fur les confins de la Myfie & de la Lydie , celle de 
Laodicée , ville de Lydie fur le fleuve Lycus. 

Cette première vilîon renferme trois parties j la 
première nous représente la figure Tous laquelle 
Jesus-Christ y ou l'Ange qui le repréfenre , pa- 
roît à faint Jean dans la féconde .1 lui déclare qui 
il eft > dans la troifîéme il lui donne fes ordres , 6C 
Tinftruit de ce qu'il veut qu'il faffe. Le but & le 
deffein général de cette vinon eft de faire voir le 
foin particulier qu'a Jesus-Christ de fou Eglife 
pour l'éclairer , l'inftruire & la gouverner, i. Les 
fept chandeliers d'or que l'Apotre voit en efprit , 
& qui font de la même figure que ceux que Moïfe 
avoir fait dans le tabernacle , marquent les fept 
Eglifes fous lefquelles on comprend toutes celles 
de l'univers , qui doivent porter la lumière de la 
foi , & éclairer par la doctrine Se les bonnes œu- 
vres. Le Fils de l'homme qui paroît au milieu des 
jfept chandeliers , revêtu d'une robe longue & d'une txod t 
ceinture d'or , qui étoit l'habillement des fouve- * 8 ; 
rains Pontifes de l'ancienne loi , c'eft Jésus- dII. 
Christ qui habite dans fon Eglife dont il eft le *■ 
fouverain Pontife , & y fera jufqu a la fin des fie- 
cles pour l'éclairer & la conduire. Ses cheveux 
blancs comme la laine la plus blanche & comme 
la neige , marquent de même que dans Daniel , fon Da „ ? 
éternité : Ses yeux vifs & ardens comme la flamme, f - »*■ 
marquent la terreur de fes jugemens contre les % * ' 

B 

■ 



•i 



i8' Apocalypse ce S. Jean, 
impies , & le foin exad de fa providence fur fon 
Eglife : Ses pieds femblables à l'airain le plus pur 
Ôc le plus luifant , ôc auflî ardens que s'ils cuflenc 
été dans une fournaife , c'eft fon humanité fainte 
qui a palTé par les fouffrances , Ôc par le feu de fa 
pallion pour arriver à la gloire : Cette épée tran- 
- chante qui fort de fa bouche , c'eft fa parole plus 
pénétrante qu'une épie à deux trancbans , par laquelle 
il découvre les penfées les plus fecrettes pour les 
Tbhef. e. juger. Cette vifion a rapport à celle de Daniel , 

hebr c * 1 °" v * S # ^ 7* 9* 1 °* ou ce Prophète prédit les 
ix'/" 4 . afflidions du peuple Juif, comme ici faint Jean, les 
maux dont l'Eglife éroit menacée. Jesus-Christ , 
pour raflTurer faint Jean , lui déclare fon pouvoir 
iouverain , & lui dit qatl eft le premier & le dernier , 
comme il a été dit de Dieu , v. 8. en quoi il fait 
voir manifeftcmentfa divinité, ôc que par fa mort 
il s'eft rendu maître de la mort ôc de l'enfer, ayant 
détruit celui qui en avoit l'empire. 

Enfuire il ordonne d'écrire les chofesqui font» 
c a eft-à-dire , ce qui fe paffbir alors dans les Eglifes 
d'Afie , ôc ce qui dcvoit arriver dans toute l'Eglife 
dans les premiers temps ôc dans les fîecles fuivans ; 
ôc de tous les fecrets qui font renfermés dans cette 
première vifion , il lui en découvre deux ; Ravoir > 
ce que fignifienr les fept étoiles ôc les fept chande- 
liers d or. 

CHAPITRE IL 

» 

i . T? Crivez à l'Ange de l'E- t. A Ngclo Ephefî 
XL glife d'Epheîe : Voici J\ Ecdcfcr ferï- 
ce que dit celui qui tient les : Hxc dicit . qui te- 
fept étoiles dans fa main droi- « fc P" "> 
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tera Tua , qui aoibulac te ; qui marche au milieu des 

in mcdio fcpiem eau- fcpt chandeliers d or : 

delabrorum aurcorum: 1 

î. Scio opéra tua, 2 Je fçai quelles font vos œu- 

& laborcm , & patien- vres , vocre travail & votre pa- 

tiamtuam,& quia non rience ; que vous ne pouvez 

potes fuftmcrc malos : r ..fll* lA ' «T. 

t a- - r iourrrir les médians , oc du a- 

& tentaih eos , qui fc . , , ' . ^ 

dicunc Apoftolos etfe , y ant éprouve ceux qui fc di- 

& non func : & invenî- fent Apôtres, & ne le font 

fti eos mendaecs : point , vous les avez trouvés 

menteurs ; 

3. & naticniiam ha- 3 . que vous êtes patient ; que 
tes , & tuftînuifti pro- vous ave z fouffert pour mon 
pter nomen meuin , & nom & ' VQUS nfi VQUS * 

jion deteciih. , , 1 , 

point décourage. 

4. Scd habeo adver- 4. Mais j'ai un reproche à 
fùmte , quod carita- VO us faire , qui eft que vous 

T*m m pdmam vous êtes rel ^ ché " de votre 

* * première charité, 

j. Memor efto ita- 5. Souvenez-vous donc de 
que unde excideris : & l'érar doù vous êtes déchu , ÔC 

ag e pœnicentiam , & faites-en pénitence, & rentrez 
prima opéra tac : iin 1 1 r , 
auccm , venio tibi , & d * ns la pratique de vos pre- 
roovcbo candclabrum mieres œuvres. Que fi vous y 
tuum dc loco fuo , nifi manquez, je viendrai bien-toc 
Pocniccmiam egeris. à vous i & j oterai Votre chan- 
delier de fa place , fi vous ne 
faites pénitence. 
Sed hoc hahes , Mais vous avez ceci de 

quia odifti faâa Nico- Un VQU$ ^ aç- 

. laitarum, qua; & cço « V vr • .. 

' 1 0 nons des Nicolaites , comme 

OUÏ. I |_ • »* j» A 

je les haï moi-même. 
7. Qui habetaurerç , celui qui a des oreilles 

audiac quid Spiritus di- entende ce que l'Efprit dit aux 

f. 4. Uttu que vqus avez laifle \wc , &c, 

Bij 
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io Apocalypse de S. Jean. 
Eglifes ; Je donnerai au vi&o- car fceelefiis : Vinccntï 
ricux à manger du fruit de Par- dabo cderc dc ^g 00 vi - 
bre de vie qui eft au milieu du * • ^ cft in P ara - 

». j ^ ~. difoDcimci. 

paradis de mon Dieu* 

8. Ecrivez aufli a PAnge de 8. Et Angcio Smyr- 
PEelife de Smyrne : Voici ce n * Ecclcfix feribe : 

que dit celui qui eft le premier H "J? idt P rimus » & 
2 . i • * #*# novilumus , qui fuit 

& le dernier , qui a ete more mor£UUS ^ & ^ . 

& qui eft vivant: 

9. Je fçai * quelle eft votre a£- p. Scio tribulationetn 

flidion,& quelle eft vorre pau- tuam > & paupertatem 

vreté ; mais vous êtes riche , & 5" a ?> fcd ^VJ & 

A • • 1 1 blalpncmans ab lus , 

vous êtes noirci paf les caiom- dkunt JudiCOS 

nies /y de ceux qui le dilent c /f c , & non f unt , f c <i 

Juifs & ne le font pas, mais funt fynagoga fatanae. 
qui font la fynagogue de fatan. 

, 10. Ne craignez rien de ce 10. Nihil hotum ti- 

qu'on vous fera fouffrir. Le meas qua? paflurus es. 
diable dans peu de temps met- m , iflurus «• #f 

, r j A _ boius aliquos ex vobis 

tra quelques-uns de vous en • r „ „, 

1 - in carccrcm ut tente- 

çrifon , afin que vous (oyez m j n j . & habebitis tri- 

épr0UVCS*,& VOUS aurez à foilf- bulationem diebus de- 

frir pendant dix jours.Soyez fi- cem. Efto fïdclisufque 

delejufcju'àlamort,&:jevous * "onein , & dabo 

donnerai la couronne de vie. " 1 coronam Vltaf * 

1 1 . Qui a des oreilles , en- 1 1. Qui haber au- 

rende ce que PEfprit dit aux tcm > audiat q«M Spi- 

Eglifes: Celui qui fera vifto- " tu . s dicac Eccl f, s : 

s> 1 . Qui viccnt , non lade- 

rieux , ne recevra point d at- tur a morle f CCUD d a . 
teinte de la féconde mort. 

1 1. Ecrivez à l'Ange de PE- Et Angcio Per- 

glife de Pergame : Voici ce garni Ecclefi^ feribe : m 

que dit celui qui porte une xc iClt ** U1 a rt 

f. 9. Le Grec ajoute : Quelles font vos oeuvres, 
ibid. jr. Je fçai quels fonl les blafphêmes. 
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ïomphaeam utraque épéc à deux tranchans : 
parte acutam : 

1 5 . Scio ubi habi- 1 3 . /; Je fçai que vous habitez 
tas , ubi fedes efl: fata- ou e ft [ e uonc de fatan , que 

nx . & tencs nomen vous avez con fervé mon nom, 
meum , & non negafti . rcnoncé ma 

fidem meam. Et in die- T\ . a » a • « 

bus illis Antipas teftis foi , ors même quAntipas 
meus fidciis , qui occi- mon témoin ndeie a iourïert 
fus cft apud vos , ubi J a mort parmi vous où fatan 
fatanas habitat. habite. 

14. Scd habeo ai- 14. Mais j'ai quelque chofe 
vcrfùs te pauca : quia a vous reprocher , qui eft que 
habes illic tenentes do- VQUS avez p art ni vous des hom- 
rtrinam Balaam , qui mçs • tiennent j a dodrjpe 
docebat Balac mittere . \ , 1 r • k uw w 

feandalum coram filiis de Balaam >quel enfeignoit 
lf,nd,edere,&forni- à Balac a mettre comme des u 
cari: ^r*\ ' pierresd'achoppement devant 

les enfans d'Ifrael , pour leur 
faire manger de ce qui avoir été 
offert aux idoles , & les faire 
^ tomber dans la fornication. 

Ty. ira habes & tu 15. Vous en avez auffi parmi 
tenentes dodrinam Ni- vous qui tiennent la doctrine 
colaitarum. J es Nicolaïtes /; . 

» 16. Similitcr poeni- 1 6\ Faites pareillement // pénî- 
temiam âge : fi quo tence. Que (i vous y manquez, 
minus veniam tibi ci- je viendrai bientôt à vous , 8c 
to & pu^nabo cum . combattra i contre eux avec 
Hl-.smgladioonsmei. [^^^ 

17. Qui habet au- 17. Qui a des oreilles , en- 
rem , audiat quid Spi- tenc l c ce que i'Efprit dit aux 
ritus dicat Eccleiïis : . j e donnerai au vidfco- 

ir. x 3. Le Gicc ajoute : connus tes oeuvrer, 
ir. 1 ç. Le Grec ajoute : Ce que je haï. 

16. i. e. Comme il Ta ordonné à l'ETê^ue d'Ephe*. m t < 
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rieux la manne cachée , & je Vincenti dabo manna 

Uiidonnerai encore une pierre f ^condicum , & dabo, 

blanche, fur laquelle fe&cru ïfittSZ 

un nouveau nom, que nul ne Vlim ç c: \ ?zum , quod 

connoîc que celui quile reçoit, nemo fat , nifi qui ac- 



ci n r 



1 8. Ecrivez à l'Ange de FE- 18. Ec AngcîoThya- 
elife de Thyarire : Voici ce thx *fdtûx feribe : 



que dit lerils de Dieu , dont . • , . 

r n c î lu nabet oculos tatn- 

les yeux font comme une flan> ^ flammamigniSï 

me de feu , & les pieds fem- & ped^s cjus fimiksau- 

blables à l'airain le plus fin. rkhalco. 

1 9. Je feai quelles font vos »*• Novi operatoa, 
œuvres , votre foi , votre cha- * ri<kl " ' * 5? rit . atcm 

. , lVn tuam , & nu ml Un uni , 

rite,l afliftanec que*vous ren- & padcmiaiîl wam , & 
dez aux pau vres", votre pane n- opéra tua noviflima pla- 
ce, &que vos dernières œu- rapiioubus. 
vresont furpafle les premières. 

20. Mais j'ai quelque chofe T f 10 - Scd habco * d ~ 
-a 1 l - n venus te pauca-: quia 
a vous reprocher , qui eft que pcrmittis £ ttlicreni V 

vous fouftrez que Jezabel , cet- za bcl , qua: fedicit pro- 



P 1 
& fê- 



te femme qui le dit prophecef- pHcten , docerc « 

fe , enfeigne Se féduife mes dlîccrc Sm» n 

.ferviteurs , pour les faire tom- forni f r V,* mandU " 

ber dans la fornication , cv ; 
leur faire manger de ce qui eft 
facrifié aux idoles, 

21 Je lui ai donne durerons n.Etdcdi [!« tem- 

pour taue pénitence »& cl e ^ f *. non vulc 

n a point voulu fe repentir de pcenitere à fornîcado- 

fli prollitittion. ne fua. 

il. Mais je m'en vais la ré- **• Ecce mîtram cam 

duire au lit , & accabler* de «> l^""-: & qui mœ- 

maux Scd affligions ceux qui tribuIadone m „ ima 

1 9 Uttr* Vo:rç miniacre. 
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çnmt , ni fi pœniten- commettent adultère avec el- 
tiam ab operibus luis l e 9 s'ils ne font pénitence de 
cg-nnt. j eurs manvaifes œuvres. 

1 3 . Et fîlios ejus in- 1 3 . Je frapperai de mort fes 
rcrfïciam in morte : & enfans , & toutes les Eglifes 
feient omnes Eccleus , conno îtront que je fuis celui u Reg. 
quia ego fum ferutans uifon a e les reins & les cœurs', «- 7- 
renés & corda : & da- 1 . , , * , 1 „_ MC 7-7- » c 

bounicuique vcftrum & je tendrai a chacun de vous w 
fccunddm opéra fua. félon fes œuvres. Mais je vous »«;|* 
Vobis autern ifico , dis à vous , • io.ii 

z4. & ecteris qui 2.4, & à tous ceux de VOUS 
Thyatirœ eftis : Qui- autres q U i ères à Thyarire , & 
cumque non habent qui ne f u i ve z point cette doc- 
doârmam hanc, fc qui H connoilfcz point " 

non coçrnoverunt alti- 1 * *7 . r * 
tudioes ftrana: , quem- les profondeurs de latan, com- 
admodum dicunt , non me ils les appellent , que je ne 
mittam fuper vosaliud me ttrai point de nouvelle 
P ondus: charge fur vous ' : < ' . 

iy.tameniâ\ quod 25. mais gardez bien feule- 
habecis , tenece donec mcnt ce q ue vous avez jufqu i 
veniara. . % ce que je vienne. 

16. Et qui viccrit, 16. Et quiconque aura vain- 
& euftodierit ufquc in cu $£ aura perfeveré jufqu'à la 
finertî opera mea , da- g n ^ ans j es œuV res que j'ai 
boilîi poteftatcmfuper comnian aées 's je lui donne- 

gen:cs 9 rai puiflance fur les nations. 

1 7 . & re 5 ct eas in 17. Il les gouvernera avec 
Vtrga > & ta:T1 - un feeptre de fer , & elles le- 
nuam vas hguli con- ronr brifées comme des vafes 
fringemur, d argile ; 

14. «pl. Ccft Mire , fie " 
iftoMmivez point es rn.rtin.es dont ■ il «iciw S ^ ^ J£2?2il 
i^m,s. Us cachant fous 1c nom quMs n'auroîem pas d autres cottt- 

,«^' Mri ' aVAnJ,e C ° r " h TTiï»: U .«ta gatdS mes , 
f °flS3!'«4l Cela figïrifc çu'ill ouvres }u 1^-1^ '- 

b UlJ 
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18. félon que j'ai reçu moi- 18. fient & ego ae^ 

même ce pouvoir de monPe- «f 3 à Pâtre mco : & 

je ,& je fui donnerai l'étoile ^ illi ftcllam manu 

. tinam. 
du matin. 

1% Qui a des oreilles , en- 19. Qui habet ai*, 

rende ce que l'Efprit dit aux «m, audiac quid s P i- 

Eglifes. ricus diçac Ecclefus. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. 1, jufqu'au $. TTCtfoUi à F Ange de fEglifi 

Mi d'Ephefc : Voiti ce que dit ce- 
lui qui tient les fept étoiles dans fa main droite , &c. 
'Saint Jean qui avoic reçu ordre décrire aux Egli- 
fes d'Afie, s'adreffè auxEvêques de ces mêmes Egli- 
1 es qui en écoient les chefs , & qui en fonr appelles 
les Anges , parce que les Pafteurs doivent annoncer 
aux peuples de la part de Dieu les vérités du falut , 
& doivent vivre parmi eux avec une pureté toute 
angelique. L'Evêque de cette Eglife étoit alors , 
félon toures les apparences , faint Timothée j faine 
Paul l'y avoir établi par une propherie & un ordre 
particulier du Saint-Efprit , lorfqu'il fortjt de fa 
première prifon de Rome , & qu'il fit fon fécond 
voyage en Orienr. J e s u s-C h r i s t qui règle 8c 
qui protège les Eveques marqués par les fepr étoi- 
les , Se qui veille avec un foin particulier fur les 
Eglifes marquées fous la figure des fept chandeliers, 
loue Timothée, ou TEglifc d'Ephefe en fa perfon- 
ne , de rrois chofes principales ; de la pratique des 
bonnes deuvresi de fes fouffrances, & de fa patience 
infatigable dans l'exercice de fes fondions , & de 
fpn zele contre lesméchans , fur- tout contre les hé- 
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Chapitre IL ij 
tétiques. On ne peut douter que faint Timothée ne 
fût dans une pratique continuelle de bonnes œu- 
vres , ayant été choih* par faint Paul fur le témoi- 
gnage avantageux que les Chrétiens de Lyftre Se ui 
d'Icône rendirent de lui , tout jeune qu'il étoit : il 
a toujours depuis , ou prefque toujours accompa- 
gné l'Apôtre dans tous fes voyages , Se a foufrert 
avec lui toutes les peines Se les fatigues dont celui 
qu'il prenoit pour maître faifoit fa gloire Se fa joie : 
comme il en étoit devenu un parfait imitateur , il 
ne manquoit pas de zele pour s'oppofer aux entre- 
prifes des médians. Car quoiqu'il raille les fuppor- 
ter Se les ménager tant qu'il y a quelque fujet a ef- 
perer qu'ils fe corrigeront', néanmoins quand ils fe 
portent à des excès d'orgueil Se de mépris qui font 
tout craindre pour les autres , il faut employer 
contre eux toute la rigueur dont on eft capable , 
mais particulièrement contre les faux apôtres 6c les 
hérétiques déclarés , qui s'appliquent continuelle- 
ment à féduire les fimples Se à* corrompre la fince- • 
rité de leur foi. Car ces fortes de gens croijfent de *'*[ m ' li 
plus eu plus dans F impiété , & leur doclr'tne , comme ' 17 ' 
la gangrené gâte peu à peu ce qui eft f*m* Ainfi il 
faut fe mettre en garde contre eux avec le même 
foin que font les bergers qui veillent fur leur trou- 
peau : ce font ces loups ravifTans que faint Paul , ML xei 
par un efprit prophétique , prévoyoït devoir entrer 
après fon départ dans l'Eglife d'Ephefe , comme il 
en avertit les Prêtres en les quittant. Il paroît qu'il 
yen avoit de deux fortes ; les uns étoient des loups 
revêtus de peaux de brebis , c'eft-à-dire , de faux 
apôtres , dont faint Timothée découvrit les impo- 
ftnres , tels qu étoient ceux dont l'Apôtre parle 
aux Corinthiens Se aux Galates -, les autres étoient 
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Apocalypse de S. Jeàk. 
éette cfpece de Gnoftiques infâmes , appelles Nico* 
laïtes. Ces hérétiques qui vivoient dans un entier 
libertinage , ont tiré leur nom de Nicolas d'Antio- 
chc , qui s étant fait profelyte fur choifi par l'Eglife 

ï!2.«.j. de Jerufalem entre ceux qui paroiffoient les plus 
éminens en figelTe , pour être fait l'un des fept 
premiers Diacres. Plufieurs d'entre les Pères , après 
faint Irenée &c fainr Epiphane , ont cru que la ja- 
loufie qu'il avoit pour la femme la fait tomber dans 
des excès d'incontinence qui ont donné commen- 

x t f ^ cernent à cette fe<5fce impure , qui tenoit les adul- 
reres & les viandes immolées aux idoles pour des 
chofes indifférentes. D'autres au-contraire , comme? 
Clément d'Alexandrie , faint Auguftin , Theodo- 
ret > Eufebe le juftifient de ce reproche , & difent 
que fes feécateurs > qui étoient bien-aifes des'auto- 
rifcs de fon nom , ont pris prétexte de s'abandon- 
ner à toutes fortes de débauches fur une parole 
indifcrette qu'il prononça fans réflexion ; car com- 
me les Apôtres le blâmoient de ce qu'il paroiiîbit 
trop jaloux de fa femme qu'il avoit quittée > il la 
fit venir devant tout le monde en leur préfence > 
de permir de l'époufer à quiconque le voudroit. 
Quoiqu'il en foit , faint Timothée réfifta vigou- 
reufement aux entreprifesdes uns de des autres, & 
„ fouffrit avec grande patience & fans fe décourager 
beaucoup de maux de leur part. Il femble qu'il 
n'eft pas aifé d'accorder cette rigueur de ce zele 
avec le reproche qui fuit immédiatement après » 

p. 4. *I U * e ft c l uc I e m ême Saint s'étoit relâché de fa pre- 
mière ferveur. Il .eft vrai que pluueurs Interprètes 
ont cru que ce découragement a pu lui arriver 
aufli-bien qu'à d'autres Saints pour les humilier y 
3>c fondent même cette conjecture fur quelques 
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endroits dés Epîcres que faint Paul lui a écrites. 
Saint Timothée s'étoit beaucoup affaibli l'eftomac 
par l'excès de fes jeûnes 8c de les mortifications : 
c'en: pour cela que l'Apôtre lui confeille £uftr *-Ym.%; 
d'un peu de vin pour fe fortifier -, outre cela il fem- %h 
ble que ce Saint étoit naturellement timide , puif- 
que le même Apôtre l'encourage & l'exhorte a ral- t.r/w.t. 
lumer ce feu de la grâce de Dieu quil avait reçue far 
Vimpojttion de fes mains s que Dieu ne nous a pas 
donné un efprit de timidité , mais un efprit de courage. % 
Si néanmoins Ton confiderc toute la fuite de la vie 




le compagnon de fes travaux , & aflure qu'il n'a- J£|. 
voit petfonne qui fut uni avec lui d'efprit & de 10. 
cœur -comme l'étoit fon cher Timothée : cette af- 
fection que faint Paul avoit pour lui nous doit 
faire juger de Teftime que nous en devons avoir. 
Le même Apôtte nous apprend qu'il s'étoit fait i.r;*.*' 
civerfes prophéties fur fon fujet , qu'il avoit été * 8 *, 
fait prifonmer pour le nom de Jésus-Christ i ;& 
qu'il avoit glorieufement confeiïc la vérité en pré- 
fence d'un grand nombre de témoins : mais ce qui 
fait voir encore fon courage & fon intrépidité > c'eft 
la manière dont il a fini fa vie. Ses a&es portent que 
les Payens dans un jour de leur fête , commettant 
mille infoie nces en portant les images de leurs 
dieux , le Saint qui bruloit de zele ne put fuppor*- 
ter ce libertinage : il fe jetta au milieu d'eux pour 
empêcher ces excès ; mais ils l'accablèrent à coups 
de pierres , &'l affommerent avec les mafîues dont 
ils croient armés. Ainfi il eft bien plus à propos , 
félon la penfée de la plupart des Interprètes , d'inv 
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18 Apocalypse de S. Jean. 
puter aux fidèles des Eglifes à qui faint Jean écrit* 
plutôt qu'à leurs Evêques , les défauts qui font 
marqués dans cette lettre & dans les autres fem- 
blables. Ce font donc les fidèles de l'Eglife d'E- 
phefc que Jesus-Christ menace , s'ils ne font 
pénitence , de leur ôttr de fon lieu leur chandelier 
qui marque leur Eglife , c'eft-à-dire , qu'il leur 
ôtera la prédication de fa parole , les' dépouillera 
de fes grâces , Se tranfportera ailleurs la lumière de 
FEvangile au'ils avoient reçue : c'eft ainfi que 
Dieu punit le mépris qu'on en fait > & qu'il fait 
pafTer d'un peuple à un autre la lumière de la foi 
& la connoiffance de fon nom : ce qui fe vérifie 
dans cette Eglife & dans plufieurs autres , tandis 
que l'Evangile cft prêché & reçu dans les pays les 
plus éloignés. 

Saint Jean finit chacune des Epîtres qu'il écrit 
aux Eglifes par les mêmes paroles dont Jésus- 
Christ fe fert fouvent dans fon Evangile , pour 
exhorter ceux à qui il parle à. faire une attention 
ferieufe fur les vérités qu'ils entendent : Que celui , 
dit-il , qui a des oreilles entende ; c'eft-à-dire , que 
celui qui a reçu de Dieu le don de comprendre la 
doctrine falutaire qui lui eft révélée , s'y rende de 
bon cœur, & mette en pratique les vérités que Dieu 
découvre par fon Saint-Efprit à tous les fidèles de 
l'Eglife univerfelle repréfentée par ces fept Eglifes, 
Il ajoute à la fin de chaque Epitre la promefTe 
d'une grâce excellente pour celui qui aura aiïez de 
force & de courage pour rendre témoignage à la 
vérité , & qui vaincra par le fecours de Dieu tous 
les obftacles qui lui pourront être fufeites de la 
part des ennemis de fa foi , vifibles ou invifibles : 
ici J e s u s-C h r i s t promet de faire mander du. 
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fruit de l'arbre de vie qui cft au milieu du paradis 
de fon Dieu , il parle comme homme , & dune ma- 
nière allégorique. Il y avoir dans le paradis rerreftre Gen - u 
un arbre appelle l'arbre de vie , parce que quicon- * J * *** 
que en mangeoit ne mourroic point. Adam qui fut 
condamné à la mort après fon péché , fut chafle du 
paradis terreftre , de-peur qu en mangeant du fruit 
de cet arbre il ne vécût éternellement : mais ce mot 
d'arbre de vie fignifie dans l'Ecriture tout ce qui iw 

Eeut fervir de nourriture fpirituelle , Se faire le ,É ,8, 0 
onhcur*de l'ame : en cet endroit c'eft Jésus- c.ifl* 
Christ lui-même ce pain vivant qui eft defeendu %^ m6m 
du ciel 9 afin que celui qui en mange ne meure point, 50. \ù 
Il nous nourrit ici de fa parole & de fon propre 
corps , en attendant qu'il nous raiTafie pleinement 
dans le paradis de Dieu fon Pere avec lequel il rè- 
gne dans une parfaite égalité de gloire. 

t. 8. jufqu'au 12. Ecrivez, a ïdnge de CEglife 
de Smyrne : Voici ce que dit celui qui eft le premier & 
le dernier, &c. 

La plupart des Interprètes cénviennent que cet 
Evêque de PEglife de Smyrne étoit faint Polycar- 
pe , qui en fur fair Evêque par les Apôtres , dit faint 
Irenée, & nommément par faint Jean l'Evangelifte , 
dit Tertullien: ce fentiment s'accorde parfaitement 
bien avec le grand mérite de ce Saint , qui ne re- 
çoit ici que des éloges. Jesus-Christ qui marque 
ici fa divinité félon laquelle il fe dit le premier & <>'«f?4 
ledernierj & fon humanité félon laquelle il eft mort '** 
& reflufeité à une vie immortelle , le loue avec fort 
Eglife de leur patience à fouffrir les maux qu on 
leur faifoit , de leur pauvreté , & du dépouillement 
de leurs biens *, des calomnies qu'ils fouffroient de 
la part des Juifs , & les exhorte à ne rien craindrç 
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• jo* Apocalypse de S. Jean. 
de ces fouffrances , mais de réfifter avec courage 
jufqu a la mort , dans l'aflurance detre couronnés 
d'une gloire éternelle. Il les avertit que le diable 
leur fufciteroit de nouvelles perfecutions qui dure- 
roient dix jours , c'eft-à-dire , félon quelques-uns, 
qui feroient courtes , parce que S. Jean écrivoit fur 
la fin de l'Empire de Domitien, dont la perfecution 
a été languiftante en comparaifon de celles qui dé- 
voient venir bien-tot après -, mais félon d'autres , 
qui devoit durer long-temps , parce que ce nombre 
dans l'ufage de l'Ecriture , marque ordinairement 
un grand nombre. 

Il ne faut pas s'étonner que faint Polycarpe 6>C 
les autres fidèles de Smyrne fulTent preffes & ref- 
ferrés dans une ville qui ctoit alors une des plus 
thilojir. floriflantes de l'Empire Romain , ôc qui difputoic 
,J1, même à Ephefele droit de capitale de la province 
d'Aiic : les Chrétiens ne pouvoicnt pas manquer 
d'y avoir des ennemis puiiîans qui les maltraitoienc 
& les réduifoient à une extrême indigence 3 quoi- 
qu'ils fuflent riches dans leur pauvreté & heureux 
dans leurs fouffrances , parce que leurs perfecuteurs 
tic pouvoient pas leur ôter lesrichefles fpirituelles, 
ni les confolations intérieures dont ils étoient rem- 
plis. Mais ce n'étoit pas les Infidèles qui étoient les 

Î lus grands ennemis du nom chrétien, c'étoit les 
uifs qui fe glorifioient d'être de h race d'Abra- 
ham , Se adorateurs du vrai Dieu -, mais ils n'étoienc 
rien moins que ce qu'ils fe difoient : car félon l'éty- 
mologie de leur nom , ils dévoient confefTer & re- 
connoîrre Dieu , ce qu'ils ne faifoient point , puif- 
quils ne reconnoifToient point Jesus-Christ fon 
Fils , donr ils nioient la divinité &: déteftoient le 
nom. D'ailleurs > les vrais Juifs ne font pas ceux 
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ui le font au-dehors , comme dit faine Paul , & qui 
e diftinguent par la circoncifion extérieure ; mais 
qui le font intérieurement, & qui adorent Djeu en 
efprk 8c en vérité, comme faifoient les Patriarches 
ôc les Prophètes : au-lieu que ces. Juifs-ci étoienc 
fi prodigieufement attachés aux cérémonies de leur 
loi , qu'ils ne pouvoient fouffrir les fidèles fervi- 
teurs de J e s u s-C h r 1 s t , contre lefquels ils ani- 
moient les Gentils , & ont fufeité la plupart des 
perfecu c io ns qu'on leur a faites. Cette haine impla- 
cable qu'ils exerçoient contre les Egiifes chrétien- 
nes, de en particulier centre i'Eglifc de Smyrne , 
parut aflez au martyre de faine Polycarpe contre 
qui ils fe déchaînèrent , félon leur coutume , avec 
plus de fureur que tous les autres ; de forte que „ 
lamt Jean a railon de dire , que le diable qui etoit 
le principal auteur de ces perfecutions préfidoit à 
leurs affemblées. Ce même Saint promet ici pour 
récompenfe/4 ceux qui demeureront victorieux de 
tous ces ennemis de leur falur , qu'ils ne recevront 
point d'atteinte de la féconde mort, La première 
mort qu'il faut craindre , c'eft celle de l'ame par le 
péché *, la féconde eft la morr éternelle , ou la perte 
du corps & de lame dans l'enfer : ce qui fait voir 
que ceux qui fuccombent à la violence des tour- 
mens, & qui renoncent à leur foi par la crainte de m***. 
la morr dit corps , tombent infailliblement dans t0 ' *** 
cette mort affreufe dont faint Jean repréfente ici le 
malheur , comme Jesus-Christ avoit fait à fes 
Apôtres , pour les exciter à ne point craindre de 
fouffirir la mort dans la perfecution. . 

#.12. jufqu au 1 8. Ecrivez, à l'Ange de t Eglife de 
Pergame \ Voici ce que dit celui qui porte tn fa boucla 
Cépée qui coupe des deux cotés , &c. . . 
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La ville de Pergame éroir la capitale delaTfôâ* 
de , & le ilege des Rois fucceflfeurs d'Atrale > mais 
le démon y regnoit puiffamment par Pidolarrie qu'il 
y faifoit fubfifter. Il y avoir alors un temple célè- 
bre dédié à Efculape. On ne fçair point qui en étoit 
Evêquc lorfque faim Jean écrivoit ceci : il Te loue 
avec £>n Eelifc , de la fermeté avec laquelle ils onc 
fait profetfïon de la foi de J e s u s-C h r i s t au mi- 
lieu de la perfecution violente , dans laquelle faine 
Antipas s'eft fignalé entre les autres par un glo- 
rieux martyre. L'on n'a rien ailleurs de ce Saine 

2ui foit bien certain , majf ccft beaucoup d'avoir 
té loué par J e s u s-C h r i s t même. Il les reprend 
néanmoins de ce qu'ils fouffroient parmi eux des 
Nicolaïres , 8c qu'ils négligeoient de les cha(Ter de 
leur Eglife. Ces hérétiques tenoient à peu près les 
mêmes maximes que celles que Balaam avoit enfei- 
gnéesjcar comme ce Prophète avare voyoit qu'il 
ne pouvoir point maudire le peuple de Dieu , il 
. confcilla au roi Balac , qui l'avoir fait venir pour 
cela , d'expofer aux Ifraélites les plus belles filles 
du pays pour les engager à fe fouiller avec elles , 
& à manger des viandes immolées à leurs idoles *, 
c'éroir-la ce que pratiquoient aufli les Nicolaïtes. 
Voyez ce qui en a été dit v. 6. Il les exhorte en- 
fuite de faire pénitence de ce relâchement , & les 
menace , s'ils ne le fonr, de les combarrte avec 1 e- 
pée de fa bouche : c'eft cerre épée à deux rran- 
chans donr il eft parlé ch. i. v. \6. & au commen- 
cement de cette Epître écrite à PEglife de Perga- 
me. Cette qualité fous laquelle ) e s u s-C hrist 
cft'repréfenré avec une epee dans fa bouche , mar- 
que l'efficaciré de fa parole , ou la verru du pou- 
Voix fouverain» qu'il a de punir ôc de perdre les 

méchans . 
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ihéchans , comme quand faint Paul dit , que le Sei>- ». 77, f / 
^»wr J £ s u s détruira l impie par le faufile de fa I ou- u 84 
cbe. Mais en cet endroit-ci ceite épée à deux tran- 
chans a un rapport vifible à rhiftoire qui eft rap- 
portée 5 Nam. 2.5. &c. 3 1, où ceux qui fe prcfti- 
ruèrent avec les filles des Moabites & des Madia* 
nites , & qui mangeoient de leurs facrifices profa- 
nes , furent tous exterminés par le tranchant de le- 

Eée. Saint Jean promet enfuite à fon ordinaire de 
l part de Jesus-Christ une récompenfe excel- 
lente à celui qui aura furnioncé par la vertu de là 
continence les appas de la volupté : cette récom- 
penfe comprend trois chofes \ une manne cachée pouf 
nourriture \ une pierre ou une marque blanche , & un 
nom nouveau écrit deffus , que nui ne connoit que celui 
qui fc reçoit* La manne étoit la nourriture du peu- EW.i#* 
pie de Dieu dans le defert : elle peut lignifier ouïes 
confolations fecrettes & intérieures , & les grâce* 
fpirituelies dont Dieu foutient fes enfans dans le 
pèlerinage de cette vie *, ou félon d'autres , le pain 
célefte de TEuchariftie , qui eft aufli une manne ca- 
chée , dont le monde ne connoît point la douceun 
Cette pierre blanche, félon l'ufage qu'en faifoienc 
les Anciens , marque la ferveur & la bonté de Diëtt , 
à notre égard : dans les jugemens on s'en fervoic 
pour renvoyer ablous ceux qui étoient âccufés dé 
quelque crime ; comme on le fervoit d'une pierre 
noire pour marquer leur condamnation. Ainfi elle 
peut nous marquer ou le témoignage fecret de 1& 
remiffion de nos péchés , ou la fentence favorable 
que J e s u s-C h r i s t prononcera pour noits au ^atth* 
jugement dernier. Dans les combats publics on ajù- m- 34* 
geoit la victoire avec une pierre blanche qui fedon* 
noit aux victorieux : ce qui repré fente bien cette 

C 
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34 Apocalypse de S. Jean. 
couronne de juftice qui eft refervée , & que le Seî- 
i Tim. gneur comme un jufte Juge rendra en ce grand 
4- 7- jour à celui qui aura bien combattu. 

Le nom nouveau qui eft écrit deflus cette pierre* 
I***. marque l'adoption par laquelle Dieu nous donne le 
\ /m», pouvoir d'être faits fes enfans. Confiderez, , dit le même 
3. 1. faint Jean, quel amour le Pere nous a témoigné , de vou- 
loir que nous fojons appelles , & que nous [oyons en effet 
enfans de Dieu , & que nul ne connoît ce nom que 
celui qui le reçoit - y parce que , comme ajoute le 
même Apôtre , cefipour cela que le monde ne nous con- 
çoit pas , parce qu 'il ne connoît pas Dieu s mais CEfprit 
de Dieu , dit faint Paul > rend lui-même témoignage k 
notre efprtt que nous fommes enfans de Dieu. L înlcri- 
ption de ce nom fur une pierre blanche fe tire 
de la coutume de donner fon fuffrage dans les af- 
femblées qui fe faifoient pour créer des Magiftrats \ 
car les Anciens écrivoient fur une pierre ou un 
teflbn blanc le nom de celui qu'ils vouloient favo- 
rifer de la charge qu'il demandoit. 

ir. 1 8. jufqu a la fin. Ecrivez, a l'dnge de CEglife 
de Thyatire : Voici ce que dit le Fils de Dieu , &c. 

Thyatire étoit une ville de Lydie fur les confins 
de la Mylïe , & une colonie de Macédoniens. Il ne 
n*ttf. faut point douter , comme fait S. Epiphane , qu'il 

il 'f]\ . n V cut une kg'ife ^ u rc mp s de faint Jean , mais on 
ne fçait point qui en étoit alors Evêque. Saint Jean 
donne aux fidèles de Thyatire de grandes louanges* 
mais il les blâme de ne pas reprimer avec affez de 
vigueur une faufle prophetefle qui y faifoit beau- 
coup de mal , & menace de grandes peines ceux 
qui fuivoient fa doctrine & fes diflblutions. Cette 
Çpître eft un peu plus longue que les autres , 8c 
peut être fort utile par les inftruaions qu'elle ren- 
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ferme. Je sus-Christ y eft d'abord repréfencé 
avec des yeux étincelans , & les pieds femblables d 
l'airain le plus luifant. Ce qui eft repris eft expli- 
qué au ch. uy. 14. <3t x j 4 où Ton en peut voir l'ex- 
plication ; il y eft appelle le Fils de l'homme , au* 
lieu qu'il eft ici appelle Fils de Dieu , pour marquer 
que c'eft le même qui eft vrai Dieu «Se vrai homme. 
Après le témoignage avantageux qu'il rend ici au* 
fidèles de cette Eglife , d être dans la pratique des 
plus grandes vertus , & d être même plus abondans 
en bonnes œuvres à la fin qu'au commencement de 
leur converfion , leur ferveur croiflant toujours de 

i>lus en plus ^ la réprimande quil ajoute enfuite des 
ouangesqu'il leur donne, nous doit faire voir , dit 
faint Jean Chryfoftome , que nul n eft parfait fur 
la terre y & que lorfque D eu nous examine dans 
la vérité , il trouve bien des chofes qui nous man- 
quent 

Le reproche qu'il leur fait, c eft qu'ils laiûoiene 
dogmatifer une faute prophetclTe à qui il donne le 
nom de Jezabel , a caufe du rapport qu'il y avoit 
enrre lune & 1 autre. On fçait allez quelle a été la < >&4* 
méchanceté & 1 impieté de Jexabel femme d'Achab 4 i **"'< 
roi d'Ifrael : elle étoit non feulement idolâtre, 
mais elle a fait tous fes efforts pour abolir le culte 
du vrai Dieu , en faifant maflacrer tous les Prophè- 
tes qui le maintenaient. Il y a de l'apparence que 
cette femme que Ion repréfente ici fous le nom de 
cette PrincefTe impie , étoit auffî quelque Dame ri- 
che 8c pui(Tanre qui autorifoit la fe&e des Nicolaï- 
tes , puifquelle enfeignoit à fe corrompre par la 
fornication , & à manger de ce qui étoit facrifié 
aux idoles. Elle fe difoit prophereiTe , & fe fervoit a ,, , & 
de ce nom fpécieux pour autorifer les plus grandes l t* 4 
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impuretés. Car comme Dieu avoir dans le com- 
mencement de l'Eglife des ProphctelTes remplies 
du Saint-Efprit , lelon la prédi&ion de Joël citée 
An. t. par faint Pierre , telles qu étoient les filles de faine 
i 7 . 18. Philippe Diacre , de même , félon quelques-uns , 
celles de faint Philippe l'Apôtre , le diable avoir 
Enfeb. aufli fes prophète (Tes , comme celle-ci , & quelque 
/. j.f 14» temps après les compagnes de Montan , qui perver- 
h«rtj. tirent les Eglifcs de Phrygie , & nommément l'E- 
%i* glife de Thyatire , au rapport de faint Epiphane. 
Quelque horrible que rut cette Jefabel , Dieu 
qui ne veut point la mort des pécheurs , lui donna 
néanmoins encore le temps de fc convertir $ mais 
elle abufa de fa patience , & elle obligea Dieu à l'ac- 
cabler de maux, aufli-bien que ceux qui fe laifTerent 
féduire par elle , & qui la confiderant comme leur 
mère & leur maîtrelTe, sabandonnoient à toutes fes 
diûolutions & fes impietés : ils avoient tant d'ad- 
miration pour cette doctrine impie & profane, 
qu'ils en appelaient les myfteres des profondeurs , 
ce qui étoit aflez commun aux Gnoftiques ; mais 
l'Eiprit de Dieu ajoute ici , que c'étoit des profon- 
deurs de fut au. Jesus-Christ qui fonde les reins & 
les cœurs , c'eft-à-dire , qui connoît les defirs les plus 
cachés , & les penfées les plus fecrettes , approfon- 
dit aufli la malice de leur cœur dépravé , & la per- 
verfité de leur doctrine profane : il les menace de 
tirer d'eux une vengeance éclatante de proportion- 
née à leurs démérites , qui feroir voir a toutes les 
Eglifes que s'il laifTe quelquefois les crimes impu- 
nis pour quelque temps, ce n'eft pas qu'il ne les con- 
noiue bien. L'on ne içait point de quelle façon ces 
menaces ont été exécutées contre les corrupteurs 
infâmes de cette Eglifc ; mais comme ces Epîtres 
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fc'adreiïent à toutes les Eglifes du monde , l'hiftoire 
nous fournit alfez d'exemples des punitions exem- 

Elaires que Dieu a fait éclater fur les plus fameux Armb. l 
érétiques, depuis Simon le Magicien qui a été leur S j e c j£ 
patriarche, tels qu'ont été Arius , Montan , fes pro- rn/aUm , 
phetefTes , & plufieurs autres. ïê&uu' 

Pour ce qui eft de ceux qui n'a voient point eu s - 7 M 
de part à ces impietés , il leur promet d'abord qu'il &/shu 
ne mettroit point de nouvelles charges fur eux,qu'i ls 
rctinfTent feulement ce qu'ils avoient jufqu'a ce uttrV. 
qu'il vînt. Cet endroit qui eft obfcur , eft expliqué JW*** 
diverfement par les Interprètes: les uns croient que * f \ ' 
cette charge marque la peine que ces fidèles avoient 
à combattre & à maintenir la pureté de leur foi con - 
tre les entreprifes de ces hérétiques, mais qu'il ne 
leur donneroit point d'autre combat à foutenir dans 
la fuite , qu'ils n'avoient qu'a perfeverer dans la do- 
ctrine qu'ils avoient reçue des Apôtres : les autres 
l'expliquent du joug de la loi de Moïfe , dont faint A8. t j. 
Pierre avoit dit que c'étoit une- charge que ni leurs ,3 " 
pères ni eux n'avoient pu porte* j 6c que Jésus- 
Christ n'exigeoit d'eux autre chofe , finon qu'ils 
s'abftinlTent des viandes immolées aux idoles , & 
de la fornication , félon la défenfe qui en avait été 
faite par les Apôtres aflemblcs à Jerufalem , contre 
laquelle cette propheteife Se ceux qu'elle féduifoit 
pechoient avec une extrême impudence ; d'autres 
enfin l'entendent de quelque nouvelle affliction , à 
l'exemble des Prophètes , qui appelloient du nom 
de charge les menaces ou les malheurs qu'ils prédi- 
foient. Au refte il les exhorte a perfeverer dans la 
pratique de la faine do&rine qu'ils avoient reçue , 
jufquà, ce qu'il vint ou les délivrer des maux ou 
des inquiétudes qu'ils fouf&oient de la part de leurs 

Ciij 
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ennemis , ou les retirer du monde pour les récom-? 
pehler. 

Mais pour les animer encore plus à la perfcvc- 
.rance , il promet à tous ceux qui garderont jufqu'à 
la fin avec une réfiftance généreufe contre les im- 
pies , les œuvres qu'il a commandées , c'eft-à-dire > la 
doctrine de l'Evangile , la foi , le culte de Dieu , Se 
l'obfervation de fes préceptes , un pouvoir louve- 
rain fur les nations , tel qu'il l'a reçu lui-même en- 
tant qu'homme de fon Pere, pour en difpofer félon 
fa volonté; cela s'entend de la puilTance que Jésus- 
Christ donnera à fes fidèles ferviteurs qu'il 
M*tth. aflociera à fon empire pour juger avec lui les peu- 
**' lî ' pies qui auront été rebelles à la vérité , félon cé qui 
J*r.?.8. eft dit dans la SagefTe : Les juttes jugeront les nations y 
Apoc. 5 . & jf s domineront les peuples , & leur Seigneur régnera 
19! m. éternellement. Ce feeptre de fer peut marquer la (éve- 
*o. 4- riré du jugement & l'inflexibilité de la fentence du 
Juge : on peut voir l'explication de ce paffage tiré 
du Pfeaume 1. v. 9. 

C'eft la foi de ces grandes vérités qui a rendu 
invincibles les Martyrs dans tous les rourmens ; 
lorfqu'ils fembloient périr malhcureufetncnt aux 
yeux des hommes , ils le confideroient déjà comme 
relTufcités & comme pleins d'une gloire immortelle 
après leur mort : c'eft-là cette étoile du matin que 
Jesus-Christ promet de leur donner en fe don- 
nant à eux glorieux Se immortel 5 car il s'appelle 
lui-même V étoile brillante & l'étotle du matin , par 
rapport à fa réfurrection à une vie immorte! Ile 
C'eft lui dont le nom efi Orient , Zach. 6. xi. 6c 
dont il cft écrit : // finira une étoile de Jacob. Num. 

H- 17- 
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CHAPITRE III. • 

i . T7 T Aagclo Eccle- i . TH Crivcz à l'Ange de l'E- 
£L &x Sardis fcri- J^, glife de Sardes : Voici 
be : Ha* dicic qui ha- ce e di( ce i ui ^ a j es ç 

Dei, Erp 4 ri tS deDieaa?lesfe P té t ol- 

Scio opéra tua ; quia «S : Je IÇai quelles font vos 
nomcn habcs quod vi- œuvres j vous avez la répuca- 
vas , & morcuuses. t ion d être vivant , mais vous 



êtes mort. 



i. Efto vigilans , & i. Soyez vigilant , & confir- 

confirma cetera , qu* mez l e refte de votye peuple qui 
moritura crant. Non cft * Je mQUrir . ^ QG 
cnim invenio opéra tua » *• • 

plena coram Deo mco. trou y e P olnt vos «* uvres P lel " 

nés devant mon Dieu. 

3. In mente crgo ha- 3 , Souvenez-vous donc de ce 
be quaiiter acceperis , q ue vous avez reca , & de ce 
& audieris, & ferva c VQUS ayez cnten du', & 
& pœnitentiam âge. Si * , , 0 c ' t ~ 

I -i-fi eardez-le, & faites pénitence: 

crgo non vigiiavens , ô^**^" r . 

veniam ad te tamquam car fi vous ne veillez , je vien- j- 

fur , & nefeies quâ ho- drai à vous comme un larron , t \ p' et , 

là veniam ad te & Vous ne fçaurez à quelle »°: m 

heure je viendrai. M% 

4. Sed habes pauca 4. Vous avez néanmoins à 
nomina in Sardis , qui Sardes quelque peu de perfon- 
non inquinaverunt ve- nes u n > Qnt pQlnt f ou illé 

ibmenta fua : & am- • ^ a.. 1 v mM 

bulabunc mecum in al- lc L UrS vetemens ' C ™*- * ?"f" 

bis , qui dizni funt. cheront avec moi habilles de 

blanc : car ils en (ont dignes. 
j . Qui viccrir , fie vc 5 . Celui qui fera vi&orieux 

■f . 3. fc/fr. «De quelle manière vous am reçu & entendu , &c. wcpk 
comme il faui que vous vous coaduifie*. 

Cmf 
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fera ainfi vêtu d'habits blancs, ftictur veftimentij at 
ôc je n'effacerai point fon nom ^ * & non dclcbo no* 
du livre de vie , & je confelTe- mcn c ^ us d * Hbro vi- 
rai fon nom devant mon Pere, Zl * conficcbor n no - 

r A mcn cjus coram Patrc 

ôc devant les Anges. mco , * coram Angelis 

cjus. 

6% Qui a des oreilles,entende 6. Qui habct aurem, 

ce que l'Efpric dit aux Eelifes. audiat qw<l Spiritus di- 

° cat Eccicfiis. 

7. Ecrivez à l'Ange de l'Eglife 7. Et Angelo Phila- 
de Philadelphe : Voici ce que dclphia; Ecclefiae feri- 

tfMi xt. dit le Saint & le Véritable, qui bc : Hxc àkit Sanclus 
Jfc la . a la clefde David; qui ouvre, * -^crus, qui habct cla- 
, r c ^ r vcra David : qui ape- 

14. & perfonne ne ferme ; qui fer- rit , & nemo \J* : 
me , & perfonne n'ouvre : claudit, & ncmooperit: 

8. Je fçai quelles font vos œu- 8 - Scio opcra tua. 
vres Je vous ai ouvert une por- Eccc coram te ok 
te que perfonne ne peut fer- tium a P cr T\ » ? uod 

1 r ncmo potclt clauderc : 

mer; parce que vous avez peu qu ia Ldkan habca 
de force , & que vous avez virtutem , & fervafti 
garde ma parole , & n'avez verbum meum , & non, 
point renoncé mon nom. negafti nomen meum. 

9. Je vous amènerai bien-tôt 9- Eccc dabo de fy- 

3uelqucs-uns de ceux qui font n ?S°g a _ fatanae » q u * 
e la fynagogue de fàtan,qui fe J 6 ™ ? ' ud *°. s ctfc > 
jî/- / T ;p£ 1 r ^. «noufunt, fed men- 
difentjuifs & ne le font point, r j umur . E ccc faciam 

mais qui font des menteurs. Je illos ut veniant , & ado-. 
Içs ferai bien-rot Venir fe pro- re »c ante pedes tuos : 
fterner à vos pieds , ôc ils con- & f cicw ego di- 
noîtront que je vous aime. tc * 

10. Parce que vous avez garv 10. Quoninm ferva- 
dé la patience ordonnée par verbum patientas 
ma parole » , je vous garderai mca ! ' , & c 8° fcrvab ° 
auffi de l'heure de la tentation * ab hora 

ft 1 0. ty/r. j>afçjc de ma patiençç. 
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<qu* ventura cft in or- qui viendra dans tout i'uni- 
bem univerfirm tenta- vers , pour éprouver ceux qui 
rc habitantes in terra. habitent fur la terre. 

n.Ecce veniocito: il. Je viendrai bien-tôr* 
tene quod habes , i0ne- Confervez ce que vous avez , 
mo^accipiat coronam ae-peur qu'un autre ne pren- 
ne votre couronne. 

1 1. Qui vkerît , fa- 1 2. Quiconque fera vicio- 
ejam illum columnam rieux , je ferai de lui une co- 
in templo Dei mei , & i omne dans l e temple de mon 

ZltU™ * g r u CUr D^u 5 il n'en forcira plus , & 

fuper eum nomen Dei ) écrirai fur lui le nom de mon 

mei , & nomen civita- Dieu , &le nom de la ville de 

tis Dei mei novae Jeru- mon Dieu , de la nouvelle Je- 

falcm cjua: dépendit ru f a lem , qui defeend du 

tZn*? C ° niCOî * ciel venant de mon Dieu , & 
nomen meum novum. 

mon nom nouveau. 
1 ? . Qui habet aurem, 1 3 . Qui a des oreilles , en- 
audiat quid Spiritus di- tende ce que l'Efpric dit aux 
çatEcdefiis. ^ Egliks. 

14. Et Angelo Lao- 14. Ecrivez à l'Ange de l'E- 
cliciîe Ecclcfia; fcribe: glife de Laodicée : Voici ce J 9 *** 
Hxc dicit : Amen , te- q UC di t ce l u i q U i eft la vérité 

frJsfidelis^&verus.qui même Me témoin fidèle & 
elt principmm creatu- / • t 1 1 : - J«„ ^ , 

rx Dei. véritable , le principe des œu- 

vrer de Dieu °. 

15. Scio opéra tua , 1 5 . Je fçai quelles font vos 
quia neque frigiduses, truvres.; que vous n'êtes ni 
neque calidus: utinam froid ni chaU(J . Q ue n 'ê ceS - 
rneidus elles , aut ca- r • 1 1 j 

]îd * s: ' vous ou froid ou chaud ; 

t. r 4. Uttt. Amen. expl. Celui C h k i s t , pat qui tout a été créé 

dont toutes les paroles font la règle dès le commencement du moode , 

de 1.3 foi. & qui par fon Incarnation a été 

IbiJ. Uttt. de la créature de fait le commencement de la nou- 

pitfu expl. C'ctt-à-dire Jésus- vclic créature. 
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16. Mais parce que vous 16. fed quia tepïdu* 
êtes tiede > & que vous n'êtes « ■ & nec fc&àv* > nec 
m froid, ni chaud, je fuis prêt ^ d m us > inci P iam tc 

. • j l F evomerc ex ore mco. 

de vous vomir de ma bouche. 

17. Vous dires : Je fuis riche, i^Quiadicis : Quoi 

je fuis comblé de biens , & je divcs fum » & locuplç- 

n ai befoin de rien , & vous ne < acus l & nulIius c S eo ; 

- A , & neias quia tu es mi- 

fçavez pas que vous êtes mal- fcr § & m V erabilis > & 

heureux &miferable, & pau- pauper , & excus, se 

vre , & aveugle , & nud. oudus. 

x 8. Je vous confeille donc 1 8 . Suadco tibi eme- 

d acheter de moi de l'or 11 é- rc a mc , aurum ^ 

r r : tum probatum , ut Jo- 

prouve au feu , pour vous enu- J fias & > yefti- 

chir i & des vetemens blancs > mencis albis induaris ^ 

pour vous habiller & pour ca- & non appareat con- 

cher votre nudité honteufe -> fofîo nuditatis mx , & 

& un collyre > pour vous lap- coII y rio ! n » n g c oculos 

pliquer fur les yeux , afin que tlR>s ut V1 cas * 
vous voiyez clair, 

1 Je reprens & châtie ceux 1 9* Ego quos amo , 

que j'aime ; animez-vous donc ar S U0 • & cafti g°- 

de zele , & faites pénitence. ^SlS ' & P<Enl " 

. . ,r tcntiam âge. 

20. Me voici a la porte » > & 10# Eccc ft 0 ad ot 

j'y frappe /; . Si quelqu'un en- tium , & puifo : fi quis 

i'. 1 S . i. e. La charité. Quiconque aura vaincu & aura 

ir. %o. autr. Bien-tôt )c ferai â perfevere' jufqu'à la fin dans les bon- 

la porte , Ôc j'y frapperai , o» Dans nés oeuvres que j'ai commandes , je 

un moment je fuis à la porte , &c. lui donnerai puijjance fur les na- 

Ibid. expL Ccfa a rapporté l'ex- #/«!/ ; & à l'Evêque de PhilaJel- 

hortation que notte Seigneur nous phe : Je m'en vais venir bien-tôt r 

fait fi fouvenr dans l'Evangile d'é- conferve\ ce que vous ave\ , afin 

tre comme un ferviteur qui veille que nul ne prenne votre couronne. 

& attend fou maître , pour lui Et comme il y a ici : Ecce flo $ 

ouvrir quand il frappera. Cet aver- il y a dans ce dernier endroit : 

tiflement cft donc fcmblable à ce- Ecce vento cité , ce que l'on voie 

lui qu'il avoit donné à l'Evêque de bien qui eft un prefent pour un 

Smyrne : Soye^ fidèle ju\qu*à la paulo-pofi -futur. Et c*cft encore 

mort : Se à l'Evêque de Thyatirc : dans le même fens qu'une faince 



tu. 
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tend ma voix , & m'ouvre U 
porte , j'entrerai chez lui , 8c 
je foupcrai avec lui , & lui 
avec moi.. 

il. Quiconque feravifto- 
rieux , je le ferai affeoir avec 
moi fur mon trône > comme 
ayant été moi-même victo- 
rieux, je me fuis allis avec mon 
Pcre fur fon trône. 

11. Qui a des oreilles, en* 
tende ce que TEfprit dit aur 
Eglifes. 

mère dît à fon fils dans 1 hiftoire des 40. Martyrs : Eue judcx Ad ja~ 
mutm ajjiftii : Voili que le Juge ctt à la porte. EJlms. 



Ch À 

audîerit vocem meam, 
& aperuit mihi ja- 
nuara , incrabo ad il- 
lum , & cœaabo cum 
illo , & ipfe mecum. 

11. Qui viccric , da- 
bo ci fédère mecum 
io throno mco : (îcut 
& ego vici. & fedi cum 
Pâtre meo in throno 
cjus. 

n. Qui habec au- 
rem , audiac quid Spi- 
xitus dicat Ecclefiis. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

« 

ir. 1 . jufquau 7. Crivez. à tAnge 4e tEglife de 

m j Sardes : Voici ce que dit celui 
qui a les fept Efprits de Dieu , &c. 

La ville de Sardes étoit alors la capitale de Ly- 
die : on ne fçait point qui en étoit Evêque : car ce 
ne peut être faint Mcliton , comme quelques-uns 
l'ont cru , puifqu il ne parut que près de quatre- 
vingt ans depuis , fous Marc Aurele. Dans cette 
Epître Jesus-Christ eft repréfenté comme tenant 
en fa main non feulement les fept étoiles qui ligni- 
fient les fept Eglifes , mais auflî les fept Efprits au Ct 
nom defqueis faint Jean falue les Eglifes. Cette 
liaifon des fept Efprits & des fept étoiles que 
Jesus-Christ tient en fa main ou en fa puiflance , 
fait affez voir que ces fept Efprits font fept Anges 



r 
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principaux par le miniftere defquels Dieu gouverné 
tout l'univers. Voyez ce qui a été dit fur ce fujet , 
ch. i. v. 4. On peut juger par ce qui eft dit ici 
de cet Evêque de Sardes , qu'il faifoit beaucoup de 
bonnes œuvres éclatantes, dont ilfe croyoit peut- 
être bien récompenfé par les applaudi tTemcns de 
fon peuple : il paroifloit vivre aux yeux du monde , ( 
c'eft-a-dire , agir par le mouvement de l'Efprit de 
Dieu , en quoi confifte la vie de lame i mais il étoic 
s. Tm* mort aux yeux de Dieu , parce que fes œuvres n'é- 
i# * toienr pas pleines & entières , foit quelles fuflenc 
vuides de charité fans laquelle tout ce qu'on peut 
faire n'eft rien , & ne fert de rien > foit qu'il man- 
quât de droiture & de fincerité ; foit au'il fut tiède 
& négligent ; foit qu'il fe fut relâche après avoir 
bien commençé > foit enfin qu'il ne fît pas le bien 
tout enrier , & qu'il ne s'acquittât que de quelque 
partie de fes fonctions > ç'en etoit affez devant Dieu 
pour être réprouvé yXzt les obligations des pafteurs, 
dit le bienheureux Jean Davila , font fi grandes & fi 
nombreufes, qu'il fuffiroit de s'acquitter d'une troi- 
fiéme partie pour paroître faint devant les hommes» 
mais fi on s'en contente , on n'échappera pas la 
condamnation. 

J e s u s-C h r i s t qui eft par excellence le bon 
Pafteur, qui ne veut pas que fes brebis fe perdent » 
exhorte cet Evêque à revenir de fon affoupifTemenc 
& à veiller fur fon troupeau , pour faire par fes 
foins , que celle de fes brebis qui ont encore quel- 

2uerefte de vie,fe raniment & reprennent courage. 
:'eft principalement par la prédication de la parole 
de Dieu , & par les exhortations falutaires , que 
l'on rend la force de la vigueur aux brebis foibles 
& malades. Mais parce qu'il faut que le pafteur foie 
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bien infttuit lui-même , & qu'il obfervc le premier 
ce quil enfeigne aux autres , J e s u s-C hrist lui 
ordonne de rajppeller dans fa mémoire ce qu'il avoit 
appris des Apôtres , & de le pratiquer pour revenir 
de fon égarement par une ferieufe pénirence. Que 
s'il n'a foin de corriger fes défauts & ceux de fou 
troupeau , il le menace de le furprendre par une 
mort inopinée m jour quil ne s'y attend pas , & a m**: 
l'heure quil ne fçait pas ,& de lui donner pour partage t** 
d'être puni avec les hypocrites, *** 

Comme cette réprimande regarde toure l'Eglife 
de Sardes aufli-bien que leur Evêque , J £ s u s- 
Christ en diftingue quelques-uns qu'il connoît 
particulièrement , qui n'ont point fouille leurs vête- 
mens , c'eft-à-dirc, l'innocence de leur baptême par 
aucun péché mortel , de leur promet à eux & à tous 
ceux qui fc conferveront purs des fouillures de la 
chair & du monde une récompenfe proporrionnéc 
à leur pureté, qui eft de l'accompagner revêtus d'ha- 
bits blancs : cette couleur marque dans l'Ecriture 
lafainteté, la gloire éternelle, &le triomphe; ainfi 
ces vêtemens blancs dont les Saints feront revêtus , 
fignifient l'immortalité bienheureufe , & la gloire 
de l'ame 6c du corps. Il leur promet auffi de ne 
point effacer leur nom du livre de vie : ces termes 
font quelque difficulté qu'il faur réfoudre ; car s'il 
eft vrai , comme on n'en peut douter , que le livre 
de vie dans l'Ecriture neft rien autre enofe que la 
préfeience de Dieu , dans laquelle font écrits ceux 
qu'il a prédeftinés à la vie éternelle 5 comme'cette 
prédeftmation s'eft faite par un décret abfolu , elle 
eft irrévocable , & les noms de ceux qui font écrits 
dans ce livre n'en peuvent être effacés : mais on 
répond à cela , après faint Thomas » que le livre de 
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vie fe prend en deux manières , ou pour celui de* 
prédeftinés à la gloire , donc le nom ne peut être 
effacé ; ou pour celui des juftes , qui ne font jufti- 
fiés que par une grâce préfente qu'ils peuvent per- 
dre, & dont le nom par confequent peut être ef- 
facé y ainfi ces paroles fignifient qu'il perfeverer* 
jufqu à la fin dans la grâce qu'il a reçue par le bap- 
tême. Mais on peut aufli répondre , que cette ex- 
preffion eft une manière de parler figurée propre à 
l'Ecriture , qui dit quelquefois moins pour expri- 
mer plus , & quelquefois plus pour dire moins : en 
ce fens , n'être point effacé du livre de vie , c'eft y 
être écrit , ce qui marque la certitude de la pré- 
tkftination j au-lieu que d'être effacé du livre de 
vie , c'eft n'y être point écrit , comme il fe voit au 
Pfcaume 68. v. 33. qu 'ils foient effacés du nombre 
desvivansy c'eft la même chofe que ce qu'il ajoute 
aufli-tôt après , & quils ne foient point écrits aveç 
les juftes. Jesus-Christ leur promet encore , quil 
eonfejfera leur nom devant fon Pere & devant fes An- 
ges : cet honneur eft incomparable , & bien capa- 
ble d'affermir le courage des fidèles ; car qui 
pourra refufer de reconnoître pour fon Seigneur un 
Homme-Dieu , qui l'allure qu'il le reconnoîrra 
pour fon difciple devant fon Pere cél*efte ? Il avoit 
fait cette même promette à fes Apôtres , & en leurs 
perfonnes à tous les fidèles. 

- f. 7. jufqu au 14. Ecrivez à l'Ange de YEglife 
de Philadelphe : Voici ce que dit le Saint & le Vérita- 
ble , &c . 

Philadelphe étoit une ville de Lydie , qui avoic 
alors un faint Evêque dont on ne fçait point le nom. 
Cette fixiéme Epître renferme plufîeurs inftru- 
ïhons fore utiles : J s s u s-C h r i s t qui loue la pu- 
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ïeté de la foi de cette Eglife , lui promet de gran- 
des récompenfes dans la perfonne de fon Evêque. 
Il prend ici de nouvelles qualités qui ne font point 
tepetées comme dans les autres lettres de celles qui 
font rapportées au chap. 1 . Il s'appelle le Saint & 
le Véritable : cette qualité de Saint lui eft fi parti- 
culière , que tous les hommes Ôc toutes les aurres 
•créatures , fi on les compare avec lui , ne font que 
fouillure & impureté j il eft appellé le Saint des rum.^ 
finit s , parce qu'étant feul Saint , & feparé des pe- H- 
cheurs , félon fon humanité , il n'y avoit que lui qui 
pût nous reconcilier avec fon Père , qui nous la 
donné pour être notre fageffe , notre juftice , notre fan- i.Cor, 4 
tfification , & notre rédemption- Il eft aufli Véritable, i<K 
8c la Vérité même par excellence , foit parce qu'il 
n'enfeigne rien que de vrai , Se qui ne foit très- 
certain & parfaitement folide ; foit parce qu'il eft 
véritable & fidèle à garder fes promettes , fans que pf. I44J i 
les iniquités des hommes puifTent en empêcher f J- 
l'effet. Il dit aufli qu'il a la clef de David , ou la xp«cj«] 
clef de la maifon de David , qui ouvre & perfonne 7 * 
ve ferme : ce mot qui fe prend ici figurément, fi- 
gnifie non feulement dans les livres facrés , mais 
aufli dans l'ufagc commun , un plein pouvoir de 
difpofer de tout dans un royaume , une ville , ou 
«ne maifon, tel qu'étoit celui que Jofeph avoit dans 
lté états de Pharaon : ce paflage eft d'Ifaïc , où ifiuxu 
Dieu promet à Eliacim en ces mêmes termes, tout 
pouvoir dans la maifon du Roi ou dans le remple : 
ainfi Jésus-Christ , dont Eliacim étoit la figure , 
a reçu de fon Pere céîefte toute puiflance dans tout Uatth. 
le monde , & principalement lur l'Eglife , qui eft ''^V 
marquée par le trône de David fon pere , & par U Ur /|/ 
maifon de Jacob fur laquelle il doit régner éternel- ss* 
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lement. C eft donc à lui feul qu'il appartient ât 
gouverner l'Eglife dont il eft le chef, il en ouvrtf 
Tm.ib. l'entrée par la foi cV les grâces qu'il donne , il la 
ferme à ceux qu'il laifle dans leur aveuglement. 
Ceft ce qui eft marqué par les paroles fuivantes i 
Je tiens la porte ouverte devant vous. Jesus-Christ 
promet à l'Evêquc de Philadelphe , qu'en récom- 
penfe de fa fidélité à garder fes préceptes , & à dc- 
r meurer ferme dans la confeflion de fon nom , quoi- 
qu'il eût peu de force *, ce qui femble marquer l'a- 
veu qu'il faifoit de fa foibleiTe & fa confiance en 
Dieu , il fe ferviroit de fon miniftere pour faire en- 
trer dans fon Eglife parmi beaucoup d'autres quel- 

Jiues-uns même des Juifs , quelqu'endurcis qu'ils 
ulTent , & qu'il les feroit venir bien-tôt fe profter- 
jier à fes pieds , en reconnonTant par une lêrieufe 
converfion la puilTance de J e s u s-C hrist & 
l'affection dont il honoroit ce faint Pafteur & fon 
Eglife. Ce qu'il ajoute des Juifs eft expliqué cha- 
pitre 2.9. m 

II le loue encore de fa patience & de fa fermeté , 
& lui promet en récompenfe de le garder de la ten- 
tation qui viendroit fur tout C univers , de-peur qu'il 
n'y fuccombât. Il marque par ces paroles la perfe- 
çurion de Trajan , & les autres qui dévoient fuivre 
bien-tôt , qui furent plus grandes & plus étendues 
4 . que les précédentes f ous Néron & Domitien. Celle 
ae Trajan devoir arriver dans peu de temps, ce qu'il 
exprime par fa prompte arrivée , parce que c'eft 
Jesus-Chiust qui vient lui-même vifiter par les 
afflictions les habitans de la terre , & couronner fes 
fidèles fervireurs, parles foufFrances qu'ils endurent 
pour lui, ainfi il l'exhorte deconferver par fa pa- 
tience le dépôt de la foi qui lui a été confié , de- 
peur 
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peur que s'il cède à la perfecurion un autre ne 
prenne fa couronne. Cela s'adrelfe aux rideles dt 
Fhiladelphe aufîî-bieri qu'à leur Evêqué i nous, 
voyons oans Thiftoire Ecclefiaftique beaucoup de- 
xemples de ceux que Dieu a fubltitués en la place 
des Chrétiens qui romboient dans la perfécution , 
pour montrer que fa grâce efl: toujours féconde * 
& que fon Eglife ne perd rien. 

Enfin pour animer de plus en plus les fidèles à 
tenir ferme contre toutes les attaques des ennemis > 
il promet que celui qui deviendra victorieux de 
tout par fa fermeté , il le rendra une colomne dans 
le temple de fon Dieu. Les colomnes fervent de fou- 
tien Se d ornement, les Prélats foutieilnent l'Eglife 
qui efl: le temple de Dieu , par la prierè Se la prédi- 
cation de la parole , de par l'exemple de leurs ver- 
tus , en demeurant fermes eux-mêmes au milieu des 
tempêtes , Se en prenant garde avec foin que les foi- 
bles ne foient ébranlés : ainfi ni les uns ni les an* 
très rie forrent point dehors, c'eft-a-diré , qu'ils ne 
font point exclus par leur prévarication de l'aiTern-* 
blée des fidèles, avec lefquels ils pafieront dans Id 
temple célefle pour y demeurer éternellement, il 
promet aufli qu'il écrira fur lui les titres glorieux 
de fon triomphe , fuivant la coutume des Anciens 
qui gravoient fur des colomnes le nom du victo- 
rieux , & le nom de fa ville , avec les auires circon-* 
ftances* qui relevoient fon mérite. Ainfi J es Os-* 
Christ promet aux fidèles qui auront remporté 
la victoire , qu'ils porteront trois marques glorieu- 
fes fur eux. La première efl: le nom de Dieu, pour" 
marquer qu'ils lui appartiennent particulièrement 
Se que c efl: par fa grâce Se fa bonté pour eux qu'il 
les a rendu victorieux : La féconde eft le nom dt 

D 
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la ville de fon Dieu , pour montrer qu'il en font 
citoyens & qu'ils y habiteront toute l'éternité avec 
les élus de Dieu & les faints Anges ; cette ville eft 
* phel ' % ' appellée la nouvelle Jerufalem , figurée par la Je- 
ruialem terreftre , ceft l'Eglife dépouillée du vieil- 
homme & revêtue du nouveau , qui fe renouvelle 
C it a ' *' pour connoitre Dieu félon C image de celui qui Va crée s 
Ceft pour elle que J e s u s-C h r i s t s' eft livre lui- 
Tbhcf , même à la mort afin de la fanîlifier , après (avoir 
»l A ' purifiée dans le baptême de l'eau par la parole de vie , 
* 7 ' elle defeend du ciel , parce qu elle eft fpitituelle Se 
que fon origine eft célefte ; ceft du ciel que notre 
chef eft deîcendu , & ceft de là que defeendent , 
toutes nos lumières & nos grâces. Voyez ch, 1 1 .1. 
La troifiémc prérogative des victorieux , c'eftd'a- 
voir encore écrit fur eux le nom nouveau de Jesus- 
Christ , ils auront l'honneur d être appellés Chré- 
tiens du nom de Christ , & d'être enfans de Dieu 
xJoAnt par adoption comme il eft fon Fils par nature. 

* U Voyez chap. i.v. 17- 

f. 14. jufquà la fin. Ecrivez, a l Ange de VEglife 
de Laodicee : Voici ce que dit celui qui eft la vérité 

^Taodicée étoit une ville confiderable de Lydie , 
fituée fur le fleuve Lycus j il eft encore incertain 
qui en étoit alors Evêqne , & il importe peu de le 
fçavoir , pmfqu il étoit fi négligent à s'acquitter de 
fon devoir. J e s u s C h r i s t fe dit ici la vente même, 
le témoin fidèle & véritable , parce que toutes fes pa- 
roles font indubitables & la règle de la foi i le 
texte porte , voici ce que dit , Amen , ce mot hé- 
breu fignifie vraiment, ou ce qui eft vrai & cer- 
tain • quelques-uns croient qu'en cet endroit il li- 
gnifie la vérité même , l'Etre par elTence & la Di- 
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Vinité,// le principe par lequel Dieu a crée tou- 
Us chofes ; d'autres traduifcnr , te principe delà créa- ,# 
ture de Dieu , ce qu'on explique diverfemenr -, car 
le nom de créature peut en cet endroit fîgnificr 
trois fortes de chofes. i* Toutes fortes de créatures 
tant corporelles que fpirituelles -, en ce cas J E s u s- 
Christ entant que Dieu eft la caufe & la fin 
de toutes chofes > étant le Verbe de Dieu le Pere 
par qui toutes chofes ont été faites , & rien de ce qui 
a été fait , na été fait fans lui. i. Le nom de créi- tiU. 
ture peut lignifier en cet endroit l'homme préde* 
ftiné & élu à la vie éternelle ; c'eft en ce fens que 
l'Apôtre dit : Nous fommes fon ouvrage étant crééi Ephtfiii 
en J e s u s-C hrist dans tes bonnes œuvres que Dieu x0 * 
a préparées avant tous les ftecles , afin que nous y mar- 
cbajfions. Ainfi JestjsChrist eft le principe de £ 
la créature entant que Dieu & entant qu'homme; 
il l'eft comme Dieu , parce qu'il n'appartient qu'à 
Dieu de choifir & de prédeftiner les hommes à la 
vie éternelle ; comme homme , parce que c'eft félon 
fon humanité qii'il a été le premier de tous les pré- 
deftinés , leur chef & leur modelé , les autres n'é-* 
tant prédeftinés que pour être fes membres ; 8c 
c'eft lui-même qui leur a mérité par fa paflîon tou9 
les fecours néceflaires pour arriver efficacement à 
la vie éternelle. 

3 . Le nom de créature peut être pris en cet en- 
droit pour la création même , & pour lignifier là 
création fpirituelte de f homme nouveau qui eft créé Efhkf. 4, 
félon Dieu dans une juftice & une fainteté véritable* 1 J * 
Car e n J e s u s*C hrist la circoncijion ne fert de rien G *t- A 
ni tincirconcifon , mais Vitre nouveau que Dieu a créé M * 
en nous. C'eft lui qui par te mouvement de fa puri 7*c.i.i#< 
Volonté nous a tngendrés far ta parole de ta vérité $ 

Dij 
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pf. ç ». afin que nous fujfions comme des prémices de fes créa- 
u « titres. En ce fens Jesus-Chiust eft le principe de 
la créature , non feulement entant que Dieu étant 
l'auteur de la grâce & de la (ainteté , & la caufe de 
la création fnirituelle > mais auffi entant qu'homme, 
ayant mériré par l'effufion de (on fang cette régé- 
nération fpirituelle. Après que J e s u s-C hrist 
s'éft attribué ces qualités il reprend fortement dans 
la perfonne de i'Evêque &. de l'Eglife de Laodicée 
ces hypocrites & ces faux Chrétiens , qui fe dégui- 
fant à eux-mêmes & aux autres leurs propres dé- 
fauts , s'imaginent être quelque chofe parce qu'ils 
ont quelque apparence de piété , 3c croient mériter 
l'impunité de leurs fautes par quelques bonnes œu- 
vres qu'ils font extérieurement : vous ri êtes ni froid 
ni chaud. Il marque donc ceux qui n'étant point 
entièrement éloignés de la piété chrétienne , au- 
moins en apparence , n'ont point de ferveur pour 
agir fincerement& de bon cœur par le mouvement 
de l'Efprit de Dieu f qui étant engagés à faire le 
bien , le font d'une manière négligée, indifferen te 
3c fans goût , & qui fe perfuadant avec cela qu'ils 
en font a(Tez , vivent dans une fecurité pernicieufe r 
3c tirent même vanité du peu de bien qu'ils font > 
ou le gâtent par une fecrette complaifance. Cet 
état n'eft point un état d'imperfection qui foit en 
partie bon 3c en partie mauvais ; mais il n'eft bon 
qu'en apparence , 3c mauvais en effet : ainfi il eft 
i pire que celiii des infidèles & que l'état de ceux 

qui font ouvertement méchans , parce qu'il ajoure 
le déguifement à la méchanceté ; Se l'on peut dire 
de ces tiédes ce que faint Pierre difoir de ceux qui 
i.Pr/r. avoient abandonné la religion qu'ils avoient em- 
*• braffée.. // leur eut été meilleur de ri avoir point connu 
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la voie de la piété & de la juftice , que de retourner en 
arrière après l avoir connue. Telle étoit la juftice des 
Pharifiens , contre laquelle le Sauveur a tant inve- 
ftivé dans fon Evangile. Ils paroiflToient juftes aux M * tlh * 
jeux des hommes , mais au-dedans ils étoient pleins ?. 
ihypocrifie & Siniquitê. Ils étoient aveugles , & 39.40. 
parce qu'ils croyoient être clair-voyans , c'eft cela 4I " 
même qui faifoit que leur péché demeuroit tou- 
jours en eux : ces forres de gens font incorrigibles 
ôc comme incurables , & il leur eft bien plus diffi- 
cile de fortir de ces égare mens , qu'il ne l'eft à un 
grand pécheur & à un infidèle même de fe conver- 
tir. Aufli voyons-nous que notre Seigneur fe trou- 
voit volonriers avec les publicains & les grands 
pécheurs pour les gagner*, mais il témoignoit atfez tmJ^lu 
qu'il n'y avoit rien à gagner fur l'efprit des Do- 
Âeurs de la loi & des Pharifiens , c'eft pourquoi il 
dit: Je fouhaiterois que vous fujfiez. ou froid ou chaud ; ^ atth > 
mais parce que vous êtes tiède , je fuis prêt de vous il/ 1 ' 
vomir de ma bouche. Il fait allufion à l'eau qui fait 
vomir quand on la boit tiède *, cet état de tiédeur 
eft infupportable à Dieu. Il préfère celui qui eft 
tout-à-fait froid à celui qui eft tiède , parce qu'il 
ne peut voir qu*avec douleur la négligence avec 
laquelle on a lailTé éteindre fa première charité. 
Celui qui n'a point encore reçu le don de l'Efprit 
faint , n'a point fait cet outrage à la bonté de Dieu , 
& il a cet avantage , que lorfque Dieu lui aura 
fait les mêmes grâces , il les ménagera mieux , &c * 
ne laifTera pas éteindre en lui le feu que Dieu aura 
allumé dans fon cœur. 

Le Fils de Dieu nous apprend encore ici à nous 
détromper , lorfque nous croyant parés de vertus , 
nous femmes en effet dans une nudité honreufe qu'il 
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Voit , & que fouvent les hommes voienc , maïs qu$ 
flous ne voyons pas nous-mêmes , parce que nou$ 
fommes aveugles. C'eft 1 'état où fe trouvent les hy- 
pocrites , tel qu'étoit l'Evëque de Laodicée j il fe 
croyoit riche en vertus , & comblé de biens fc iri* 
tuels , & n avoir pas befoin de la grâce & de la 
mifericorde de Dieu , & ne connoilioit pas fa mi- 
fere, fon indigence & fa nudité. Quoique ces fortes 
de gens fi pleins d'eux-mêmes foient peu capables 
de le corriger fincerement & de bonne foi , ils le 
peuvent néanmoins s'ils veulent pratiquer l'avis que 

(P%/,tf. Jesus-Christ leur donne. C'eft fans doute une 
grande mifericorde de Dieu qu'il nous veuille bien 
donner -encore des remèdes a de fi grands maux , 
& nous ne pouvons trop travailler pour acheter 
cet or purifié par le feu qui rallumera notre feu 
éteint , & diilipera notre tiédeur. Jesus-Christ 
oppofe ici à la pauvreté de l'Evëque de Laodicée 

m | 4 . fes richefTes , lui dans lequel tous les tréfors de I4 
fageffe & de la feience font renfermés. Cet or qu'on 
ne peut acheter que de lui , c'eft ou la fagefTe & la 

Fiété , ou la charité j il faut Tacheter , c'eft-à-dire , 
acquérir à quelque prix que ce foit, il faut em- 
ployer pour le pofTeder, les bonnes œuvres, la prière 
continuelle , les travaux de la pénitence , qui font 
les moyens par lefquels Dieu enrichit les ames que 
le péché avoit dénuées de tous les biens de la grâce , 
« & couvre de vêtemens blancs leur nudité honteu- 
fe j ces vêtemens bîancs font l'innocence du baptê- 
me ou la pureté de la vie réparée par la pénitence \ 
& pour le guérir de fon aveuglement , il lui con- 
feille encore d acherer de lui un collyre , cjui eft 
pn remède qu'on applique fur les yeux pour éclair- 
çir la vue \ ce remède fignifie la méditation de la 
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loi de Dieu , la mortification des paflions > l'humi- i*. 
lité & le mépris de foi-même , & les autres moyens 
qui nous font voir notre mifere & notre pauvreté , 
ôc qui contribuent à éclairer les yeux de notre ef- 
prit de de notre cœur. 

Mais confie J e s u s-C hrist avoit repris for- 
tement l'Eveque de Laodicée & les fidèles de fon 
Eglife, il adoucit cette réprimande par des paroles 
pleines de confolatipn , Ôc qui font voir la ten- 
drefle inconcevable de fa bonté paternelle. Je re- 
prends & châtie tous ceux que f aime : ceci eft tiré des 
Proverbes chap. 3. v. 11. que faint Paul cite dans 
fon Epître aux Hébreux en ces termes : Le Seigneur Heb - *w 
châtie celui qu'il aime , & il frappe de verges tous 6 ' 
ceux qu'il reçoit au nombre de fes enfans y à quoi il 
ajoute , que ceux qui ne font point châtiés , tous les 
autres l'ayant été , font donc bâtards , & non pas 
de vrais enfans. Il n'y a rien de plus confolant que v . g, 
d'apprendre que la feverité de Dieu à notre égard , 
& les afflictions qu'il nous envoie font des preuves 
de fon amour pour nous. Le£ hommes ne donnent 
ordinairement â ceux qu'ils aiment des marques de 
leur amitié que par des bienfaits qui ne fervent 
gueres qu a les corrompre , 5c à entrerenir leur 
vanité : mais Dieu qui connoît le fond de notre 
ame & la corruption de notre cœur , nous purifie 
par les afflictions comme on fait l'or dans le creu- 
fer , pour nous rendre dignes de lui. Or Dieu af- 
flige les hommes en plufieurs manières , & par plu- 
/îeurs motifs. 1. Pour les punir de leurs péchés paf- 
fés , comme quand le Sauveur dit au paralytique : j oan% y . 
Vous voyez, que vtius êtes guéri s ne péchez, plus à fa- m- 
venir , de -peur qu'il ne vous arrive encore pis. 2. Pour 
détourner du péché, & pour conferver dans Pcxer- 
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%■ Cor. çke de l'humilité & des autres vertus , comme Dieu* 
, '^ 7 x.i' f $ n u ^ a * ' égard de faint Paul. 3. Pour éprouver la 
Tob. i. vertu 8c augmenter le mérite , comme il fit à 1 'ér 
Jl*'*** 1 gard de Job Se de Tobic. 4. Pour commencer à 
punir dès cette vie les grands pécheurs qui ont 
abufé de Tes grâces ; ceft ainfi qu'il %ffligea par la 
*• Ua 6 <h % - rigueur d'une vengeance vifible Pharaon , Antio- 
9 9 \ ' ' chus , Herode , Agrippa , Maximien Galère , Ma- 
ab.ix. x' nxï ' m & beaucoup d'autres. 5. Enfin pour faire 
ùcïant. éclatet fa puiflance & manifefter fa gloire , comme 
tlrTJ*' dais ' a guérifon dç l'Aveugle-né , & dans ta mort 
/ean. 9. de Lazare. • 

j.«.M, A p r ^ s que Je sus-Chris t les a confolés, il 
les exhorte à s'a-nimer de zele contre eux-mêmes , 
8c à entrer dans des fentimens de pénitence , pour 
recevoir les charimens de Dieu comme dçs enfans 
bien nés , qu'il deftine à avoir part à fa gloire , 8c 
non point comme des rebelles 8c des opiniâtres que 
les chatimens endurcifTent davantage, tels que font 
les réprouvés. Mai* pour leur donner de la con- 
fiance , il marque qu'il eft toujours prêt de faire 
jnifericorde au pécheur pénitent , 8c qu'il eft plus 
prêt de l'affilier que lui à demander fon aflîftance. 
Dieu attend fpuvent la converfion du pécheur 8c fe 
tient , pour ainfi dire , à la porte de fon cœur pour 
y entrer : U y frappe en bien des manières , foit ex- 
térieurement par la lecture 8c la prédication de là 
parole de Dieu , par les bons exemples des autres , 
par les réprimandes & les affli&ions , ou par d'au- 
tres moyens/emblables > foit intérieurement par de 
fecrettes infpirations , 8c par lçs bons mouvemens 
par lefquels il excite la volonté , jufqu a ce qu'il 
fafTe entendre fa voix par une grâce plus forte 8s 
<ju/enfin il ça ouvre la porte en furmontant toute 
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ta réfiftanee de la convoitife -, alors il entre dans le 
cœur il en prend poflèflîon , Se y répand les dou- 
ceurs de fes confolations : ce qui efl: repréfenté par 
ce repas agréable qui m rque la joie de l'elprit Se 
la paix de l'ame. D'autres expliquent ce prêtent par 
un fitulo-poft-futur , ce qui eft allez ordinaire à l'E- 
criture : Je ferai bien-th à la porte & je frapperai v. u; 
comme il avoit dit à l'Ange de Philadelphie , je 
ni en vais venir bien-tot , Se ce qui a rapport à lex- 
hortation que notre Seigneur fait fouvent dans TE- Matth; 
vangile , d'être comme un ferviteurqui veille & at- J^ 4 ^ 
tend fon maître pour lui ouvrir quand il frappera, jï! V7V 
Enfuite il promet de faire afleoir fur fon trône ce- 
lui qui fera victorieux , comme ayant été lui-même 
victorieux , il s'eft aflis avec fon Pere fur fon trône. 
Jesus-Christ par ces paroles promet à fes fervi- 
teurs de les rendre participais de fon règne , 5c du 
pouvoir qu'il a de juger les hommes , mais avec la 
différence qui fe doit trouver entre les maîtres Se 
les ferviteurs. J e s u s-C h r i s t a vaincu le diable Ioan * **• 
Se le monde , fes Saints en font auflî victorieux > 33% * 
mais c'eft par lui-même que J e s u s-C h r i s t ob- 
tient cette victoire , au-lieu cjue fes Saints demeu- 
rent victorieux non point par eux-mêmes , mais pas 
lui Se par fa grâce. Dieu le Pere a donné à fon Fils 
entant qu'homme le pouvoir de s'afleoir fur fon 
trône : le Fils a aufli donné à fes fidèles ferviteurs 
Je pouvoir d'être aflis fur le fien. Mais Jesus- 
Christ eft aufli aflis à la; droite de Dieu , parce 
qu'il efl égal a fon Pere ; au-lieu que les Saints qui 
ne font enfans de Dieu que par adoption , ne font 
point aflis à la droite de Dieu , mais fur des trônes , 
félon cette parole de Jesus-Christ à fes Apôtres : M ^ 
J^orfjuau temps de U régénération , le Fils de l'homme i? % x%. 
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fera ajfis fur le trône de fa gloire , vous fêtez, auffi ajfu 
fur douzje trônes , & vous jugerez, les douze tribus d'If- 
rael. Et ces trônes feront differens , félon la diver- 
fîté de leurs mérites. 

Qui a des oreilles entende ce que fEfprit dit aux 
Eglifes. Jésus-Christ emploie cette exhortation 
jufqu'à fept fois , pour avertir toutes les Eglifes 
d'examiner ferieufement ce qu'il dit ici , & de le 
mettre en pratique. Au refte , on trouve dans cette 
vifion un grand nombre d'inftru&ions importan- 
tes de capables , fi on a foin de les méditer , d'entre- 
tenir & d affermir la foi des Chrétiens dans toute 
i'Eglife. 

CHAPITRE IV. 

m Oft harc vidi : & 

porte ou- A 
verte dans le ciel-, & la premie- P cm,m in cœI ° ' & . v ° x 

; . r . prima , quam audivi , 

re voix que j avois ouïe, & qui t r amquam tnhx 

m'avoit parlé avec un fon auffi tis mecum ,diccDs : aC- 

éclatant que celui d'une trom- cende hue , & often- 

pe^meditrMontezicihaut, <* ain ûh ^^ x °F° rtec 

& je vous montrerai les chofes ficri P° (t haîC - 
qui doivent arriver à l'avenir. 

2. Et ayant été foudain ravi 1. Et (latim fui in 
enefprit,jevisaumêmein(lant & . cccc f fe£ks 

un trône dtertc dans le ciel , & ff£ «| ^ * 
quelqu un aflis fur ce trône. 1 

5 . Celui qui étoit affis paroif- 3. Et qui fedebat > 

foit femblable à une pierre de fîmilis crat afpe&ui la- 

jafpe & de fardoine -, & il y pi^is jafpidis & fardi- 

avoir autour de ce trône un ois s & iris crat in ck- 



1 . À Près cela , je regardai , 1 T) 
A & je vis une porte ou- A 
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cuira fcdis , (îmilis vi- arc-en-ciel , qui paroiflbic 
iionis fmaragdinar. femblable à une émeraude. 

4. Et in circuicu fcdis ^ Autour de ce même trône 
fcdiliaviginti-qua'tuor : $ en avo j c vingt-quatre au* 
& fupcr thronos .vi- ' f kfquels éroient affis 
cmti -quatuor fcniorcs . . * " . ... , A 
fedentes circumamifti vingt-quatre vieillards vêtus 

vcftimentisalbis,&in dérobes blanches, avec des 
capitibus coium coio- couronnes d'or fur leurs têtes. 

nae aurea,'. 

5. Et de throno pro- 5. Il fortoit du trône des 
cedebant fulgura , & éclairs , des tonnerres , & des 

W, & tomtrua : & - & y ^ devanC le 
feprem lampades ar- A r { 11 ' 

dentés ame îhronum * trône fepe lampes allumées , 

qui func feptem fpiri- qui font les fept Elpnts de 

tusDci. Dieu. 

6. Et in confpec'tu fc- 6\ Vis-à-vis du trône il y avoit 
dis tamquam mare vi^ une mer tranfparente comme 
treura fimilc cryftallo : fc yerre & f cm blablc à du 
&in medio fedis,&in , au milieu du bas 
circuitu fedis , quatuor *- l ; 1L * 1 > w 
animalia plena oculis du trône & alentour il y avoit 
antè & rétro, quatre animapx pleins d'yeux 

devant & derrière. ^ 

7. Et animal primum 7. Le premier animal étoit 
•fîmilc lcom , & fecun- femblable à un lion , le fécond 
dam animal fimile ^ f cm blable à un veau , le 

tulo, &tertium animal . r , . t 

babêns faciem qnafi ho- troifieme avoit le vifage com- 

minis , & quartum ani- me celui d un homme , le 

mal fimile aquil* vo- quatrième éroit femblable a 

lanti. un aigle qui vole. 

8. Et quatuor ani- 8. Ces quatre animaux a- 
malia , fingula eorum vo i e nt chacun fix ailes : ils ?■ 
habebant aias fcnas : Soient pleins d yeux alentour 
&in circuit* , & .mus 7 & ne cc f- 
plena func oeuhs : & <lu . WWM * » . , J: 

lequiem nou habe- foient jour & nuit de dire : 



€o Apocalypse de S. Jean. 

Saint , Saint , Saint eft le Sci- banc die ac nodle , & 

gneur Dieu tout-puillant , c n emia : Sanàus, San- 

quiétoit, & qui eft, & qui * us » Sau * us Dom '- 

j . * -» nus Dcus omnipoccns , 

doit venir. qili crac > & qui c ft f 

&: qui vcnturus cil. 

9. Et lorfque ces animaux 9. Etcùm datent il- 

fendoient gloire, honneur, & Ia animalia gloriam , 

adion de grâces à celui qui eft * J lonorcm > & be " e " 

^ , i° a • • 1 diccioncm ledenti lu- 

affis dans le trône, qui vit dans pcr thronum , viventi 

les fiecles dçs fiecles ; ^ fecula laculorum * 

xo.Ies vingt-quatre vieillards io. procidebant vi- 

fe profternoient devant celui gînri- quatuor feniores 

qui eft affis fur le trône , & ils amc f ^ cn ^ cm k in thr ^ 

*i . • • • j no , & adorabant vi- 
adoroient celui qui vit dans • r 1 r 
r ^ , . " J* • ., . vemem m fxcula fabu- 
les hecles des fiecles,&ilsjct- i orum f & mitcebant 

toient leurs couronnes devant coronas fuas ante thro- 

lc trône en difant : »u™ > béates : 

1 1 . Vous êtes digne , 6 Sei- 1 1. Dignus es , Do- 

gneur notre Dieu , de recevoir mine Deus nofter , ac- 

gloire, honneur & puiffance , ci P cre ê Ioriara • & ho - 

1 , , norem , &c virtutem : 
parce que vous avez crée tou- iam crcaftiomnia> 

tes chofes , & que c eft par vo- & proptcr TO luntatem 

tre volonté qu elles fubfiftent ruam crant , & creata 

& quelles ont été créées. funt. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

• - « 

• 

f. 1 . jufqu'au 8. A Pris cela je vis une porte s'ott* 

jTjl vrir dans le ciel , &c. > 
C'eft ici proprement que faint Jean commence 
â propofer les myfteres cachés qui font renfermés 
dans l'Apocalypfe: car cette féconde vifion & les au- 
tres fuivantes font incomparablement plus obfLU- 
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resque la précédente qui eft décrite dans les trois 
premiers chajpitres de ce livre *, elle avoit pour fu- 
jet des chofes préfenres \ c'étoit ce qui fe paffoit 
alors dans les lept Eglifes d'Afie auxquelles laine 
Jean écrit ; au-lieu que le fujet de celle-ci & des 
autres eft général -, il regarde toute l'Eglife répan- 
due dans toute la terre : ce font les chofes à venir % 
qui y font traitées , & repréfentées fous des figures 
énigmatiques qui ont toujours paru inexplicables 
à la plupart des Interprètes. Comme néanmoins ce 
livre a été donné à l'Eglife pour être entendu , 8c 
qu'il s'eft trouvé dans tous les fiecles des perfonnes 
qui l'ont expliqué, on peut en tirer ce qui paroîc 
plus probable; & l'on pourra voir dans la préface 
les* raifons qu'on a eues de fuivre le iyftême auquel 
on s'eft attaché. Il faut confiderer en général le 
delfein que Dieu a eu dans cet ouvrage j ç/a été de 
détruire l'idolâtrie , 3c d'affranchir fon Eglife d'en- 
tre les mains de fes ennemis , qui font les Juifs 
Ôc les Gentils. Ce qui fera expliqué en détail dans 
la fuite. 

Dans ce quatrième chapitre faint Jean nous re- 
préfente , à l'imitation d'Ezechiel , Dieu aflis dans 
fon trône avec fes afleiTeurs pour juger les ennemis 
de fon Eglife. Il vit d'abord dans le ciel une porte 
qui s'ouvrit , & il entendit cette même voix forte 
de éclatante de celui qui lui avoit parlé auparavant, <. t 
qui l'invita à monter dans le ciel pour y apprendre 
èc y voir les grands fecrets que Dieu vouloit lui 
révéler. Tout cela fe pafloit dans une vifion exta- 
tique , dans laquelle ces chofes lui étoient repré- 
fentées comme s'il les avoit vues & regardées des 
yeux du corps. Il faut remarquer que c'eft toujours 
Je s u s-C hrist qui explique tout au Prophète % 
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r. s. i. ainfi qu'il a été die au commencement il promet 
de lui montrer les choies qui doivent arriver à l'a- 
venir , ou , félon une autre* verfion , bien-tôt , c'eft-à- 
dire , incontinent après cette prophétie \ car quoi-* 
que faint Jean raconte plufieurs des chofes qui 
mènent bien avant dans l'avenir , néanmoins le 
commencement en étoit proche* 

Saint Jean ravi en efprit voit Dieu le Pere dans 
fa majefté aflis fur fon trône * non pas tout à fait , 
I/f. 6. u comme le vit Ifaïe , fur un trône fublime & élevé 
avec toute fa magnificence royale > mais comme un 
z>4». 7. Jupe qui prend féance -, de même que Daniel le re-« 
fc* préfente qui va prononcer fon «jugement contre 
tantechrift , comme le veut faint Jérôme, ou felori 
la penfée de la plupart des Interprètes , contre An-» 
tiochus , qui eft regardé par tous les Pères comme 
la figure la plus expreue de l'antechrift : Des trô- 
nes furent placés i dit-il , & t Ancien des jours saffit , 
& enfuite le jugement fe tint , & les livres furent ou* 
verts. Il n'eft point ici repréfenté , comme Jesus- 
c i. i|. Christ dans le chapitre premier , fous une forme 
humaine , mais fous l'éclat des pierres les plus bril- 
lantes , qui donnent de la terreur par leur feul af- 

{>e&. On ne peut gueres repréfenter aux hommes 
es chofes fpirituelles les. plus élevées que par des 
chofes corporelles les plus eftimées parmi eux. C'eft 
w ainfi que quand Moïfe , Aaron & les Anciens dlf- 
*4- «0. rael virent Dieu & fon marchepied , il paroifToic 
un ouvrage fait de faphir , qui refTembloit au ciet 
t^ech. lorfqu'il eft le plus fercin > & dans Ezechiel le trô- 
»• Um ne de Dieu refTembloit au faphir : ici la majefté 
- divine eft repréfenrée fous la reffèmblance du jafpe 
& de la fardoine , pour marquer par cette première 
pierre precieufe qui eft de couleur verte , la nature 
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divine qui eft toujours floriflante & qui fait fubfi- 
fier tout ce qui eft au monde \ 8c par cette féconde 
qui eft de couleur de feu , la féverité de fa jufticc 
& la terreur de fes jugemens. Cette image eft imi- 
tée principalement d'Ezechiel chap. 1. 17. & chap. 
8. 1. Parc-en-ciel qui étoit autour du trône & qui 
paroiffbit femblable à. une émeraude,marquoit aufli 
par fa verdeur parfaite la bonté fouveraine de Dieu , 
qui ayant donné l'arc-en-ciel pour ligne de fa re- Gen. ^ 
conciliation avec les hommes , nous a reconciliés ltm 
avec lui par Je s u s-C hrist fait homme. 

Autour de ce trône il en vit vingt - quatre autres 
fur lefquels étoient ajfu vingt - quatre vieillards. Ce 
nombre qui eft compofé de deux fois douze , fi- 
gnifie tous les Saints de l'ancien & du nouveau 
Teftament , repréfentés par les douze Patriarches 
& les douze Apôtres. Cette même univerfalité des 
Saints eft encore repréfentee par ce même nombre 
de douze chap. 21. v. 12. 1 4. mais ce Sénat véné- 
rable , ces Saints aflemblés pour juger comme aflef- 
feurs de Dieu même , marque principalement les 
pafteurs & les conducteurs des fidèles , dont la ma- • 
ruritc & la gravité a paru dans l'Eglife , les robes 
blanches dont ils étoient vêtus fignifient leur inté- 
grité & leur innocence s & les couronnes d'or qu'ils 
avoient fur leurs têtes , la gloire dont ils jouilTcnt 
après avoir remporté des viftoires fignalées contre 
les ennemis de l'Eghfe. Ces éclairs & ces tonnerres 
qui fortoient du trône de Dieu , nous font voir la 
terreur de fes jugemens &c fa majefté redoutable 
telle quiHa fit autrefois éclater fur le mont Sina ; 1**4, 
les fept lampes ardentes qui font devant le trône , 
à l'imitation du chandelier d'or à fept branches qui 
éroic dans le temple , repréfentent fort bien ces 
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fept Anges principaux qui font toujours en pré* 
fence de la Majefté divine pour exécuter Tes ordres : 
voyez ce qui a été dit ch. i . v. 4. de ch. 8. v. 1. 

Il y avoir au (G au-devant du trône une mer tranp 
parente comme le verre. Avant que de dire ce que 
c'eft que cette mer , il ell bon de remarquer une 
chofe qui peut fervir a éclaircir cet endroit ôc plu- 
fieurs autres *, c'eft que faint Jean voyoit dans le ciel, 
qui e(t le temple de Dieu , toutes chofes comme 
elles étoient dans le temple que Salomon lui avoit 
confacré j il voit Dieu placé dans fon trône , corn-* 
me il étoit fur le propitiatoire au milieu des ché-> 
rubins y les vingt-quatre vieillards font les vingt- 
quatre chefs des familles facerdotales qui fervoient 
dans le temple ; les fepr lampes ardentes font celles 
qui étoient allumées fur le chandelier d'or ; ainfï 
cette mer eft appcllée de la forte à la reffemblance 
de la mer d'airain pleine d eau , que Salomon avok 

1>lacée dans le temple, comme Moïfe avoit fait dans 
e tabernacle , & qui devoit fervir aux Prêtres pour 
fe laver avant que d'offrir à Dieu les facrifices s 
. ceft pourquoi la plupart des anciens & des nou- 
veaux Interprètes croyenr que ce grand vafe figni* 
fie ici le baptême & les fonts où il fe donne , où 
l'on efl: purifié de toutes fes taches & de toutes fes 
fo'ùllures ; c'eft: pour cela qu'il eft comparé à un 
verre tranfparent & au cryftal. Les quatre ani- 
maux , dont l'un étoit devant le trône de les autres 
alentour , font décrits par faint Jean fur le modèle 
des rparre chérubins qui étoient autour de l'arche 

Exod ^ ans ' e ^ an( ^ im ' re : car U raur remarquer que Moïfe 
ry.jg. avoir fait deux chérubins d'or maflîf par Tordre 
de Dira ,*& qu'il les avoit mis dans le rabernacle 
autour de l'arche d'où Dieu rendoir fes oracles > a 

ces 
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ces deux Salomon en ajouta deux autres faits de , mh 
bois do mer, qu'il fit couvrir d'or de tous côtés, <*? 
Joleph les fait d or maifif ; ces quatre chérubins t%t t 
• «rendant eurs aîles environnoient l'arche en fou- "~ 
tenant de leurs mains le propitiatoire où Dieu étoit 
affis comme Air fon trône : c'eft fur cette idée que * ' 
la gloire de Dieuf ut repréfentée à Ezechiel, & faî„t 
Jean a fum ce Prophète dans la defcriprion de ces- Ev ''" *' 
quatre animaux , avec cette différence , que dan» 
fczechiel chacun des animaux a les quatre laces, & 
Ki chaque animal n'en a qu'une : ce Prophète ap^ 
pelle ces animaux des chérubins, & dit que ces ché- 
rubins etoient les mêmes animaux qu'il avoit vus "T. 
au-deûous du Dieu d ifrael. Il y a de l'apparence 
que les chérubins qui étoient dans le fanctuaire', 
etoient reprefentes lous la figure de ces quatre for- B 
tes d animaux qu, tiennent le premier rang entre 'Tl 
tous les autres , & chacun dans leur genre! Mais 
Jofeph dans fes Antiquités attire qu'a grande peine 
ne pourroit-on dire , puifque l'on ne fçauroit même f'">, 
fe 1 imaginer .quelle étoit la forme des chérubins, 

5i nous voulons mainrenant examiner ce que fi- '• * 
gnifient ici ces quatre animaux , il faut remarquer 
que faint Jean lesplace dans le ciel , & qu'il cn fait 
des natures mrelligentes , favorifées de la connoif- 
lance des fçcrets de Dieu , & continuellement oc- 
cupées a le louer -, ce qui ne peut convenir qu'à des 
•Anges ou des ames bienheureufes : ce qui exclut la 
pluparr des mrerpretationsqu'on en donne &qui 
font en grand nombre. Mais le fentiment le plus 
commun & le plus autorifé , c'eft que ces quatre 
animaux my.fterieux marquent les quatre Evangéli- 
lies, dans lefquels, comme dans les principaux Ecri- 
vains du nouveau Teftament, font compris tous le» 
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Apôtres , & tous les faims Docteurs qui ont éclairé 
l'Eglife par leurs écrits. Les Pères ont cru que le 
commencement de chaque Evangile étoit marqué 
par chaque animal , quoiqu'ils ne conviennent pas 
tous dans l'application qu'ils en font ; car bien que 
la plûparc donnent la figure de l'homme à faine 
Matthieu , celle du lion à laine Marc, celle du veau 
à faint Luc, celle de l'aigle à faint Jean , néanmoins 
faint Auguftin croit que l'Evangile de faint Mat- 
thieu eft marqué par la relTemblance du lion , &c 
celui de faint Marc par celle de l'homme > fans par- 

jren l j. ^ ^ es a ppli cat i° ns différentes que faint Irenée ÔC 
' d'autres en ont faites. Ce fentiment qui applique 
aux quatre Evangéliftes la lignification des quatre 
animaux de l'Apocalypfe , n'eft pas fans quelque 
difficulté j car quoiqû'il fe puifTe foutenir dans la 
vifion d'Ezechiel , ce quifuffit pour maintenir l'au- 
torité qu'il a dans la tradition : il paroît néanmoins 
infoutenable dans la révélation faite a faint Jean. 
En effet fi l'on fuppofe que ces animaux myfterieux 
étoient dans le ciel occupes à louer Dieu , faint 
Jean , qui eft lui-même Evangélifte , & qui étoic 
alors fur la terre , ne pouvoir pas être de ce nom- 

t*p. e. b re . outre qu'il di t q Ue ccs quatre animaux lui ont 

$. 7. " parlé féparement : Or comment fe peut-il faire que 
le quatrième Evangélifte \ qui eft faint Jean lui- 
même , parlât à faint Jean , & lui enfeignât des 
myfteres qu'il ignoroit ? Pouvoit-il être en même 
temps fur la terre & dans le ciel , s'enfeigner lui- 
même , & apprendre de lui-même ? c'efl: ce qui 
porte à croire plutôt que ce font quatre Efprits ce- 
leftes repréfentés par les quatre chérubins du tem- 
terr. c . 4 . p[ e> q U i f ont i es quatre Anges principaux dont Dieu 
% T*' fc fert pour exécuter fes ordres dans le gouverne- 
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rilent du monde, & fur-tout de FEglife : fe font 
des lions par leur force ôc leurpuiflancej des bœufs 
par leur loumiffion ôc leur arrachement au fervice 
de Dieu ; des hommes par leur prudence ôc leur fa* 
gefle , ôc par leur affection pour les hommes j des 
aigles pour leur vîreiïe ôc leur prompritude à exé- 
cuter ce que Dieu leur commande. On peut voit 
néanmoins ce qui a été dit fur ce fujer dans l'expli- 
cation du premier ôc du dixième chap. d'Ezechiel. 

> v » 8. jufqu'à la fin. Chacun de ces quatre animaux 
avoit fix ailes > &c* 

î Ils avoient fix aîles comme leé feraphins d'ifaïe, cé.u 
car ceux d'Ezechiel n'en ont que quatre 3 ces aîles 
marquent leur agilité propre à des efprits dégagés 
de toute matière > ôc ces yeux dont ils étaient pleins 
an-dehors & au-dedans , fignifient leur pénétration 
ôc l'étendue de leurs lumières \ ils ne cejjbient jour & 
nuit de dire : Saint, Saint , Saint cft le Seigneur. Il n'eft 
pas mal-aifé de comprendre comment les Anges & 
tes Saints dans le ciel louent Dieu incefTamment , 
puifqu'étant pénétrés de fon amour, ils fe portent 
avec ardeur à le benir pour reconnoitre les grâces 
dont ils fonr comblés. C'eft-là toute leur affaire , 
tout leur loifir , ôc toute leur occupation , c'eft en 
cela même que confifte tout leur bonheur : Heu* 
reux ceux qui habitent dans votre mJfon , ils vous loue- ^ ** é 
font éternellement. Mais enfin quel eft le fujet de ces 
louanges? Saint Jean nous le découvre, c'eft le my- 
ftere ineffable de la Trinité des Perfonnes divines 
dans l'unité de leur nature. Cette triple répétition 
du mot de Saint lignifie ce grand myftere , félon la 
penfée des Pères, tant Grecs que Larins^ car , com- 
me dit faim Epiphane , les bienheureux Sera- m . . 



phûis ô^les autres Saints animaux fpirituels £é* Zju^.u 
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68 Apocalypse de S. Jeak. 
crient perpétuellement dans le ciel , en difant trois 
fois Saint. Ce n'eft point , dit-il , en prononçant ce 
mot deux fois , ou une , ou quatre 3 ou plufieurs 
fois , que Dieu eft glorifié dans le ciel , mais ceft en 
difant cette parole trois fois féparémenr , & au 
nombre fingulier , pour marquer qu'il n'y a qu'un 
Dieu en trois Perfonnes, Père , Fils, & Saint-Ef- 
prit. Ce mot de Saint , qui fignifie ce qui eft pue 
6c dégagé de tout ce qui eft profane & impur , con- 
vient proprement à Dieu, en qui fe trouve cette 
pureté parfaite. Ces faints Efprits élèvent aufli fa 
toute-puiffance & fon éternité marquées par ces 
paroles , qui e'toit> qui eft , & qui fera, comme il fc 
peut voir au chapitre i. v.4. & lui donnent trois 
fortes déloges*, ils célèbrent fa gloire , & relèvent 
fa majefté de fa magnificence an - deftus de toutes 
chofes , en reconnoifTant qu'il eft le fcul qui foit 
grand & fage , qu'il n'y a que lui qui foit e(Ten- 
tieilement bon , jufte , faint & excellent. L'honneur 
qu'ils lui rendent , c'eft le refnecT:, l'obéi (Tance, & 
la foumiflion que Ton doit a fa majefté fuprême. 
Le mot de bénédiction fignifie, comme porte le Grec, 
ladion de grâces qu'ils rendent continuellement à 
la fouveraineté de Dieu pour le bonheur éternel , 
dont ils jouilïènt , & pour les grâces qu'il répand 
fur fon Eglife. 

Mais toute l'Eglife triomphante repréfentée par 
les vingt-quatre vieillards, fe joint aux quatre ani- 
maux myftiques pour louer Dieu par des cantiques 
d'action de grâces. Cette glorieufe aflfemblée de 
Patriarches , de Rois , de Prophètes , d'Apôtres, da 
Martyrs, & d'autres Saints qui étoient affis autour 
du trône de Dieu , defeendent de leurs fieges , & 
viennent fe profterner pour adorer Dieu , nous ap- 
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Chapitre IV. tf 
renant ainfila manière de lui rendre nos humbles 
ommages avec une vénération profonde : ils jet- 
tent leurs couronnes à fespieds,pour témoigner que 
toute leur gloire vient de lui feul , 8c que c'eft uni- 
quement par lui qu'ils ont remporté fur leurs enne- 
mis la victoire qui leur a mérité ce comble d'hon- 
neur où ils fe voient élevés. C'eft encore ce qu'ils 
témoignent par leurs paroles & par leurs actions de 
grâces qui devroient être dans la bouche de tous 
les Chrétiens. Vous êtes digne , difent-ils , o Seigneur 
notre Dieu , de recevoir gloire , honneur , & puiffance. 
Lui feul eft digne de recevoir tout honneur 8c toute 
gloire , non qu'il ne l'ait pas eue auparavant , mais 

Î>arce que ni eux ni aucune créature, quelque excel- 
ente qu'elle foit, ne doit s'attribuer la gloire 8c 
l'honneur qui n'eft due qu'a Dieu ; ils ajoutent la 
fiïtffance> pour faire voir qu'ils ne font rien devant 
lui , 8c qu'ils fe dépouilknt de toute forte d'avan- 
tage pour fe foumettre a fa majefté infinie. 

Ils reconnoiffent fon fouverain domaine; , parce 
que ceft lui qui a créé toutes chofes , & que ceft par fa 
volonté quelles fubftftent : il n'y a rien qui fa(Te plus 
éclater la grandeur 8c la toute-puiflance de Dieu 
que la création du monde , 8c la confervation de 
tout ce qui y eft renfermé j cette vérité nous mon- 
tre qu'il n'y a que luiqui foit véritablement -, & que 
tout ce qui eft créé n'eft point, quand on le com- 
pare au Créateur j 8c fi Dieu cefloit de le conferver 
dans 1 erre qu'il a reçu , il retomberoit dans fon 
néant ; car , comme dit le Sage : Quy a-t-il qui 
fut fubftfier , fi vous ne le vouliez, pas ou qui put ft 
conferver fans votre ordre ? La Vulgate Latine porte > 
ceft par votre volonté quelles étoient > fçavoir dans 

Vos décrets étemels, & quelles ont i 'té créées fans 

_ • • . 
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nulle néceflité , & par le pur mouvement d'une 
loncé toute libre. Cette création fc peut entendre 
des hommes, & alors ces dernières paroles marque- 
roient la féconde création par Jésus -Christ. 

CHAPITRE V. 

i.TE vis enfuite dans la main i. TJ 1 T vidi index- 
J droite " de celui qui étoit tcra fcdC tT fu ~ 

rr r 1 * a . !•* ^ / »^ pra thronum , Iibrum 

affis fur le trône , un livre écrit } cû forjs j 

dedans & dehors 9 , icelle de fï gn atum %illis fep- 

fept fceaux. tcm. 

i. Et je vis un Ange fort & *>> Et vidi Angelum 

pui{Tant,qui difoit à haute fortcm > pracdicantera 

• ^ * a J" J» rt „„^:^ I. v °ce magna : Qius cft 
voix: Qui elt digne d ouvrir le j. ° . 
;. ^ i i & i /- dignus apcrnc Iibrum , 

livre , & de lever les Iceaux > & c folvc r rc fi gliacula 

• e i us ? 

3 . Mais nul ne poùvoit , ni $. Et ncmo potcrat . 
dans le ciel, ni fur la terre , ni I1Ct pe » cœlo , neque 
fous la terre, ouvrir le livre, ' n tcrra > ucc l uc . G*- 

. , « tus terram , apenre ll- 

m le regarder. brum j ncqllc refi , icere 

illum. 

4. Je fondois en larmes de 4- Et ego flebam 
ce que perfonne ne s'éroit muhùm , ouoniam ne- 
trouvé digne d'ouvrir le livre, mo di -" u u s invcmus eft 

. j , 0 1 ^penre Iibrum , nec vi- 

ni de le regarder. de.eeum. 

5. Alors l'un des vieillards 5 . £t unus de fenio- 
me dit: Ne pleurez point :voi- ribus dixit mihi : Ne 
ci le lion de la tribu de Juda, fleveris : cccc vicit leo 
lereietton de David, qui a £ tr j b « 

obtenu par fa vidoire le pou- D-d , apenre hbrum , 

ir. t. jçr. à la droite- 

Ibid. C cl» marque qu'il y avoit beaucoup de cKofes écrites. 
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& folvere feptcm figna- voir d'ouvrir le livre , & d en 
cula cjus. # lever les fept fceaux. 

6. Et vidi : & ccce 6. t Je regardai , & je vis au t la 
in mcdio throni & qua- milieu du trône & des quatre ™ 5 lc Icl c 

tuor animalium,& in animaux , & au milieu des Saints. 

mediof e niorum,agnum vieillar j s un Agneau comme 

itantem tanquam occi- , , » *P • i « Qtr 

fum , habentem cornua e S or 5 e \ <V*} eC01t deboUt > r & 

feptcm , & oculos fep- qui avoit fept cornes & iept 

tem : qui funt feptcm yeux, qui font les feptEfprits 

Spiritus Dei , mi(G in de Dieu envoyés par toute la 

omnem terram, terre. 

7. Et venit , & acce- 7- Et il vint prendre le livre 

pit de dextera fedentis de la main droite de celui qui 

in throno librum. étoit aflis fur le trône. 

g.EtcumapcruHTet 8. Et après qu'il l'eut ou- 

librum, quatuor anima- vert^les quatre animaux & les 

lia , & viginti-quatuor vingt-quatre vieillards fe pro- 

feniores ceciderunt co- ft ernerent d evant l'Agneau , 

àcs^ êc des 

phialas aureas plcnas coupes d or pleines de par- 
odoramemorum , quaî fum , qui font les prières des 
funt orationes San&o- • Saints : 
rum : 

9. & cantabant can- 9- & & chantoient un can- 
ticum novum* dicentes : tique nouveau,en difannVous 
Dignus es, Domine, êtes digne , Seigneur, de pren- 
«ciperc librum , & j re i e ïi vre , cW'en ouvrir les 
^m'SuîJfc kf u ? \ P^ce que vous avez 
redemifti nos Deo in été mis a mort , ÔC que par vq- 
fanguino tuo ex omni tre fang vous nous avez rache r 
tribu , & lingua , & t és pour Dieu , de toute tribu ? 

populo , & natione : Je rQure languç f de tom pcu . 

pie , de de toute nation, 

ir. 8.*r. & l'ayant prit. 
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i o. Se que de plus vous nous i o. & feci/li nos Dco 

avez fait rois & prêtres pour noftl o regnum , & fa- 

notre Dieu ;& nous rcencron? cerd ° tcs : & re g^bi< 

fur la terre. mus fuper terram. 

tMe(T e } i Jet regardai encore ,& ix. Et vidi , & audi- 

des An- j'entendis autour du trône, Se yi voccm Angelorum 

geS * des a ni ma nv Am« t,;_:i1~..J. multorum 



• 



des animaux, & des vieillards, I P u,torum « circuim 
la voix de plafieurs Anees ; & ? r £V & anim s ali ™ . 

Il y en avoir des milliers de numéros corum millia 
milliers , miliium , 

il. qui difoient à haute i*. dicentium voce 

voix : L'Agneau qui a été ma g«â : Dignus eft 

ego rgé efl: digne de recevoir A & nus > qui occifuseft, 

puifTance , divinité ' faeeflTe, 2^^° virtutem » & 

/ j ixtc , i«igcuc, divjnitarem , & faoien- 

force, honneur, gloire, 8c ria* , & fo r S 
bénédiction f. & honorem , & gfol 

. # liar n & benedictionem. 

I Et j'entendis toutes les l f- Et omnem crea- 

créatures qui font dans le ciel, tur * m 1 UX in cœ ^ eft , 

fur la terre, fous la terre & * ^"rram, & fuir 

dans la mer .* tout ce qui eft S. ï^t^ 

dans ces lieux, qui difoient:. omnes audivi dicentes : 
A celui qui eft aflis fur le trône teknti in throno,& 
&à l'Agneau , bénédiction , *% no > kenediftio , & 
honneur, gloire & puiflance 3? * ? S lo ™> * 
dans les fiecles des fiecles. fi* 111 ficuI * ^ 
14. & les quatre animaux 14. Et quatuor ani- 
diioient : Amen. Et les vingt- dicebant : Amen, 

quatre vieillards tombèrent Et VJ 'gînri-quaruor fe- 
fur leurs vifaçes ' , & adore- nior ^ cccideru ™ in fa. 
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Chapitre V. 7$ 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. 1 . jufqu'au 6. T E vis enfuite dans la main droite 

J de celui qui étoit ajfis fur le trône, 
an livre écrit , &c . 

Dans le chapitre précèdent, nous avons vu l'ap- 
pareil magnifique de cette féconde revelationidans 
celui-ci nous ^errons quel en eft le fujet & la ma- 
tière, fçavoir le livre fcellé de fept fceaux ; les deux 
chapitres fuivans nous font voir les myfteres des 
chofes à venir , marqués par ce livre : ce livre n'eft 
autre chofe que la vafte & l'infinie capacité du fou- 
venir de Dieu , dans lequel toutes chofes fubfiftent 
comme écrites dans ce livre \ il eft dans fa maindroU 
te , pour marquer que les lecrets defleins de Dieu, 
& les deftinées des hommes qui y font renfermées 
dépendent de lui, & qu'il ne les découvre qu'à 
Jesus-Christ, en qui il a mis en referve tous 
les tréfors cachés de fa feience & de fa fagefle ; ce 
livre eft écrit au-dedans & au~dehors s foit à caufe de 
la multitude des myfteres qui y font compris ; foit 
parce qu'il y en a quelques-uns qui font clairs & 
comme expofés à la vue , tandis que la plupart font 
cachés de renfermés au-dedans. Les livres des An- 
ciens étoient des rouleaux de papier ou de parche- 
min , dans lefquels on n'éenvoit ordinairement 
que par-dedans , à moins que la multitude des 
chofes qu'il y avoit à écrire, n'obligeât auffi à fe 
fervir du revers ; c'eft ainfi que le livre préfenté à 
Ezechiel étoit écrit au-dedans & au-dehors : enfin 
celui-ci eft fcellé de fept fceaux. Le nombre de fept 
dans l'Ecriture figniric fouvent un grand nombre 



74 Apocalypse de Jfaw. 
indéfini ; mais dans rApocalypfc où il eft fort fré- 
quent , il eft myftique , & marque une* perfection : 
ainfi ces fept fceaux montrent que ce livre eft par- 
faitement bien fcellé *, que les chofes qui y iont 
renfermées font fort fecrettes ,*& que nul homme 
ne les peut fonder, quelles font très-précieufes & 
fort eftimées > enfin qu'elles font très- certaines 
& d'une grande autorité y car ce font-là les caractè- 
res des chofes que l'on tient fcellées avec grand 

Mais parce que ce livre écrit & (celle ne feroit 
d'aucune utilité , fi l'on ne décoirvroit les myfteres 
qu'il renferme , (aint Jean fait voir par quel moyen 
il a été ouvert : il repréfente d'abord un Ange fort 
êc puiffant, qui demande à haute voix quelqu'un 
qui foit digne de l'ouvrir > mais il ne fc trouve dans 
tout l'univers perfonne qui puifle donner aux hom- 
mes cette confolation de leur découvrir les fecrers 
jtigemens de Dieu fur fon Eglife. Cet Ange fort ôc 
puifTant eft apparemment celui-là même qui a ré- 
vélé à faint Jean ces myfteres delà part de Jisus- 
Christ. S'il ne fe trouve perfonne dans le ciel qui 
puifle. ni lire > ni comprendre les myfteres cachés 
dans ce livre , on en peut conclure que les Anges 
n'ont point par eux-mêmes la connoiflànce des fe- 
crets de Dieu , mais qu'ils ne l'ont que par J e s u s- 
Christ i & que les Saints qui font dégagés des 
liens du corps , quoiqu'ils jouiflent de la vue de 
Dieu , ne pénètrent dans fes defleins qu'autant 
qu'il lui plaît de les leur révéler. 

Après avoir dit qu'il ne fe trouvoit perfonne dans 
le ciel qui fût digne d'ouvrir ce livre , il fembloit 
inutile de dire qu'il ne fe trouvoit aufTi perfonne 
fur la terre , ni fous la terre : voyez le v. 10. mais 
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.Chapitre V. 7c 
a voulu ajouter ces paroles pour marquer qu'il 
n'y a point de créature, en quelque lieu,en quelque 
fituation,en quelque degré d'élévation qu'elle foir, 
qui (oit digne de découvrir aux hommes les juge- 
mcns de Dieu qui font impénétrables. Car, comme 
dit faint Paul , Qui a connu les deffeins de Dieu , ou qui R 0Vt . i u 
eft entré dans le fecret de fes confeils? On auroit donc H- 
grand fujet de rondre en larmes, comme faint Jean, 
de ce qu'il ne fe trouve perfonne digne d'ouvrir ce 
livre, 8c d'en découvrir les myfteres, fi J es u s*- 
Christ le véritable Agneau de Dieu cjui a por- 
té les péchés du monde , ne nous avoit introduits 
dans ce fan&uaire , & ne nous avoit ouvert l'entrée 
dans fes fecrets, qui avant fon Incarnation a voient 
été inacceflibles à tous les hommes. C'eft ce lion Gtn. 
que Jacob avoit prédit qui devoit naître de la tribu *• 
de Juda ; c'eft ce rejetton de David que le Prophète i/uie. iu 
Ifaie avoit prédit qui devoit for tir de la tige de *• 1 
Jefle , & cette fleur qui devoit naître de fa racine. Apo^'u " 
Il eft appellé lion à caufe de fa force invincible , par **• f< * 
laquelle il a furmonté le démon qui triomphoit de 
toute la terre ; &c par cette vidoire remportée fur 
le démon & fur la mort , il a mérité d'entrer dans 
tous les fecrets de Dieu. Il va paroître comme un 
agneau à caufe de fa douceur & de fon extrême pa- 
tience , qui ayant été mené à la mort comme une 
brebis qu'on va égorger , eft demeuré dans le fi- 
lencc , comme un agneau eft muet devant celui qui 
le tond. C eft ainfi que le Saint-Efprit par ces com- rf jy. 7; 

Îaraifons fi difproportionnées , relevé les idées de 
1 foiblefle volontaire de Jesus-Christ par 
celles de fa puiffance. Que les ennemis de Jesus- 
Christ tremblent donc dans Fattenrc de ce qui 
leur doit arriver, puifqu'ils éprouveront par la ri- 
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76 Apocalypse de S. Jeai*. 
gueur des peines dont ils font menacés , la fureur 
du lion dans la perfonne de celui qu'ils ont mépri- 
fé comme un agneau foible Se impuiflant ; mais que 
fes fidèles ferviteurs fe confolcnt Se fe réjouifTenr, 
de ce qu ayant a paraître devant le tribunal redou- 
table du fbuverain Juge , ils trouveront en lui la 
douceur d'un agneau , qui a bien voulu fe faire 
leur vi&ime pour les réconcilier à Dieu. 

6. jtifqu a la fin. Je regardai y & je vts au milieu 
du trône & des quatre animaux & au milieu des vieil- 
lards y l'Agneau qui etoit comme une victime égor- 
gée, &c. 

Cet Agneau paroît à faint Jean au milieu du 
trône , parce qu'il eft dans le fein de Dieu même , 
étant égal à fon Pere en routes chofes , ou parce 
qu'il eft médiateur entre Dieu Se {on Eglife>& qu'il 
l " empêche les éclairs Se les ronnerres qui fortem du 
trône , de venir jufqu'à nous : il lui paroît aulTï 
comme une victime égorgée , foit qu'en effet il le vît 
en cet état pour repréfenter fa paffion figurée par 
l'agneau pafcal immolé à la fête de Pâque \ foit 
qu'il reflcmblat a* un agneau immolé, quoiqu'il fut 
vivant , parce qu'encore que fa mort ait été très- 
véritable , on peut dire néanmoins a caufe de la re- 
furre&ion qui Ta Ci promptement fuivie, qu'il a été 
comme mort; foit enfin qu'il parut tel à caufe de 
fes plaies qu'il a portées dans le ciel, afin de fe pré- 
fenter pour nous devant la face de Dieu pour nous 
fervir d'avocat avec ces marques glorieufes de fon 
triomphe Se de notre reconciliation: aufli paroif- 
ibit-il ( félon la plus commune interprétation du 
texte Grec Se Latin ) debout Se vivant pour nous fe- 
courir , nous défendre , Se intercéder pour nous 
auprès de fon Pere. Mais ce qui eft merveilleux » 
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Chapitre V* 77 
c'eft que cet Agneau avoit fept cornes & feptyeux , 
ce que ion explique de fa puiilance & de fa fagefle , 
pour montrer qu'il netoir point comme les autres 
agneaux fans force & fans prévoyance. Comme 
néanmoins cette révélation a grand rapport avec 
celle de Zacharie > il femble qu'il faut l'expliquer iMh: 
de la même façon : ainfi celui que faint Jean a vu JjJ^ 
comme un agneau , parce qu'il avoit été immole 
pour le falut du genre humain , s'eft fait voir à Za- 
charie comme une pierre unique fur laquelle il y 
avoit fept yeux. On fçait aflez que Jf.su s-C HRisf 
eft appellé dans l'Écriture la f terre fondamentale & 
la pierre angulaire , parce que tout l'édifice de i'E- 
glife repofe fur lui. Et comme faint Jean dit que 
ces fept jeux font les fept Efprits de Bien envoyés par 
toute la terre ; Zacharie dit aufli , que ceux qui 
etoient fur la pierre font les fept yeux du Seigneur , 
qui s'étendent dans toute la terre s ainfi il paroît plus 
vraifemblable que ce font les fept Eglifes dont nous 
avons parlé furie v. 4. duchap. 1. qui font les fept 
Anges exécuteurs des ordres de Dieu , par le mi- 
niftere defquels fa providence gouverne le mon- 
de : ils font appelles du nom de corne , qui fîgnifie 
dans l'Ecriture force , puifTance & autorité , parce 
qu'ils font armés d'une puiflance toute divine pour 
repoufler & détruire tout ce qui soppofe à la ma- 
jefté de Dieu , pour protéger les juftes , & punir les 
méchans. Ceft ainh que David parle de ces efprits 
céleftes : Fous qui êtes puiffans & remplit de force, pf. lQ %; 
qui faites ce que le Seigneur vous dit , pour obéir à fa 
voix & àfes ordres. Ils font aufli appellés les yeux 
de J e s u s-C hrisT) parce qu'ils font très-vigilans, 
de qu'ils ont une grande pénétration pour connoî- 
tre la volonté de Dieu,& les moyens qu'il faut pren^ 
- • 
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dre pour l'accomplir. C'eft en ce fens que les Archî- 
diacies des Egliles ont été nommés les yeux des 
Evèques , parce qu'ils veillent fur leurs diocefes. 

Jesus-Christ qui avok reçu entant qu'hom- 
me dès le moment de fon Incarnation toute la con- 
noiflance de ce qui devoit arriver à fon Eglife , 
avoir feul le droit de prendre de la main de celui 
qui étoit aiîîs fur le trône le livre pour le lire & 
pour en découvrir les myfteres > comme éranr le 
dépofitaire & l'interprète des detfeins de Dieu* 
tors donc qu'il l'eut reçu , 6c > félon la Vulgate , 
qu'// l'eut ouvert , c'eff-à-dire , qu'il fe fut préparé à 
l'ouvrir , les quatre animaux Ôc les vingt-quatre 
vieillards fe profternerent pour l'adorer, comme ils 
avoient adoré Dieu , ce qui fait voir fa divinité , 
Se lui témoignèrent par cette foumiflîon la gran- 
deur de leur reconnoilTance pour le falut qu'il a voit 
apporté au monde en couvrant le démon d'une 
confufion éternelle. Ces inftrumens. de mufique 
qu'ils ont en main , marquent l'agréable concert de 
louanges qu'ils rendent unanimement à Dieu. Les 
coupes d'or pleines de parfums , qui font les prières 
des Saints, entre les mains des vieillards, fignifienc 
qu'ils font chargés de les préfenrer à Dieu. Saint 
Jean voyoit dans le ciel toutes ces chofes , félon 
l'idée de ce qui fe faifoit dans le temple *, on y fai- 
foit retentir les louanges de Dieu au fon des har- 
pes ; David lui-même faifoit confifter une partie 
de fa pieté dans ce faint exercice : il ne fe conten- 
roit pas de chanter fur fa harpe lcsPfeaumes qu'il 
». Pdr*i. avoir compotes , il établit , dit l'Ecriture , des 
tf, is, Mufkiens pour chanter dans le temple fur toutes 
itdi.\ 7 . fortes d'inftrumens des Pfeaumes & des Cantiques 
à la gloire du. Dieu d'Ifrael. Ceft fur ce modèle 
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Chapitre V. 
tjuc les quatre animaux & les vingt-quatre vieil- 
lards font représentés à faint Jean , ayant chacun 
leur harpe pour chanter les Cantiques qui fuivenr. 
Il en eft de même des coupes d or j c'eft une imi- 
tation de celles qui croient dans le temple des Juifs 
devant l'autel des parfums. Nous lifons au 2. livre 
des Paralipomenes, chap. 4. v. 8, qu'il y en avoir 
cent qui étoient d'or ; & au premier livre d'Efdras, 
qu'on en rapporta de Babylone trenre d'or & mille 
«l'argent. Ces parfums dont elles étoient pleines , * 
font les prières des Saints , c'eft-à-dirc , des fidèles 
qui vivent fur la terre : ce qui fait voir évidem- 
ment que lésâmes des Bienheureux dans le ciel en- 
tendent leurs prières 3c les offrant à Dieu, & que 
c eft une pratique bonne & utile de les invoquer 8c cemSL 
de s adreffer à eux pour obtenir de Dieu par les Tridaa. 
mérites de Jesus-Christ les grâces que nous lui ^** f * J 
demandons. Ils connoilTent nos prières , foitpar le 
miniftere 5c le commerce des Anges à qui Dieu a 
confié le foin des hommes > & qui fçavent ce qui 
fe pa(Te parmi nous, foit que Dieu même leur falfe 
connoître nos defirs par une révélation particulière, 
foit enfin qu'il leur en découvre le fecret dans foa 
eflence infinie , où toute vérité eft comprife. 

Nous verrons au chap. 8. de ce même livre , que 9 . 
non feulement les Saints , mais que les Anges of- 
frent auflï à Dieu les prières des Saints qui vivent 
encore dans ce monde. Bien plus , ceux mêmes qui 
étoient morts avant la venue de J e s u s-C hrist, 
&c qui Tattendoient dans les Limbes , prioienr auflî 
pour les befoins de ceux qui vivoient de leur temps, 
comme nous voyons par les exemples du Grand- 
Pontife Onias &de Jeremie , rapportés au dernier* ^ 
chap. du 1, livre des Machabées. £ «//. " 
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Le cantique que les Saints chantoient dans le ciel 
ctoit vraiment nouveau; parce que le fujet eh étoic 
nouveau , 8c tout-à-fait îurprenant j c etoit un Dieu 
anéanti , un Dieu fait homme pour nous j une 
l charité fi inconcevable méritoit des a&ions de grâ- 

ces extraordinaires. Nous voyons aulli que les créa- 
tures fe réunirent en quelque forte dans ce canti- 
que pour rendre gloire a J e s u s-C h r i s t. Car on 
y peut remarquer crois fortes de louanges : lespre-- 
mieres font celles que lui donnent les Saints du 
nouveau & de l'ancien Teftamenc , repréfentés par 
les vingt-quatre vieillards : les fécondes , celles que - 
lui donnent tous les Anges enfemble \ & enfin les 
troifiémes , celles qui lui font données par toutes 
les créatures même infenfibles; car il n'y a eu tien 
au monde qui n'ait eu part aux bienfaits de Jésus- 
Christ , que les créatures ennemies de leur pro- 
pre bonheur. Les hommes & les Anges ont été créés 

{^Jésus-Christ entant que Dieu -, & fc- 
on fon humanité il a racheté les hommes, & recon- 
cilié les Anges avec eux ; les autres créatures ont 
non feulement reçu letre & leurs perfe&ions par 
le don de leur création , mais elles attendent en- 
Hom. s. core leur liberté & la paît qu'elles doivent avoir un 
J£ M * jour à la gloire des Saints au jugement dernier. 

Tous les Saints témoignent donc que c'eft par (a 
paflion & fa mort que J e s u s-C hrist a mérité 
\c pouvoir de découvrir à ceux qu'il voudroit les 
myfteres fecrets des chofes a venir , & fur tout 
ceux qui regardent le gouvernement de l'Eglife. 
Car quoique Jesus-Christ ait reçu dès le mo- 
ment de fa conception tous les avantages & toutes 
les prérogatives qu'il devoit avoir enrant qu'hom- 
me , à caufe de 1 union hypoftatique de la Perfon ne 

divine, 
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Chapitre ^f, gf 
ïîivirie , nous lifons néanmoins dans les Ecrituïés j 
qu'il y a de certains avantages qu'il n'a mérité fpe- 
cialemenr que par fa mort , comme la gloire de Cad 
torps, l'établi!! ement de Ton Eglife par tout le mon* 
de , la puiflanee de juger tous les hommes , & entre 
autres , celle d'ouvrir ce livre , & de rompre Tes 
fceaux, c'eft-à-dire , de révéler les fecrets qui y 1 
font renfermés. Ces faints Vieillards témoignent 
Jeur reconnoiffanee de ce qu'il les a tirés de la cap- 
tivité du démon pour lesfoumettre a Dieu , & ado- 
ifcnt le choix qu'il a fait d'eux d'entre tous les peu- 
ples & toutes les nations ; ils lui rendent grâces dé 
ee qu'il les a rendu Rois 3c Prêtres pour la gloire 
de Dieu : Rois , parce que les Chrétiens dominent 
fur leurs pallions *, Prêtres, parce qu'ils fe faerifient 
eux-mêmes , & qu'ils s'offrent à Dieu comme de 
pures^i&imes. Voyez ce qui a été dit fur lechapi^ 
rrci.v. 6> 

Cette aflemblée de Saints quefaint Jean voyoit 
dans le ciel , repréfente l'Eglile des élus qui vivent 
encore parmi les hommes,& c'eft en leur nom qu'ils 
parlent : ainfi ils difent qu'ils régneront fur la ter- 
re , c eft-à-dire, qu'ils furmonterent tous les defirs 
déréglés de leurs convoitifes , jufquà ce qu'ils ré- 
gnent dans le ciel exempts de toutes parlions. 

Cette troupe innombrable d'Anges qui joignent 
leur voix à celle des vingt-quatre vieillards , fait 
voir contre Terreur des Juifs de Cerinthe & de 
cjuelques autres , que Jesus-Christ eft infiniment 
élevé au-deflTus de ces Efprits céleftes qui lui ren- 
<fenr leurs hommages comme à leur Créateur & ad 
Rédempteur du genre humain. Ils lui donnent fept 
titres magnifiquesqûi comprennent routes les louan- 
tes qu'on peut lui donner : Lafuiffance, par laquelle 
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il a créé l'univers , & conferve toutes chofes ; par 
laquelle il a opéré tant de merveilles, & a fournis 
à la foi toutes les puilTances de la terre : La divinité , 

!>arce que toute la plénitude de la divinité habite en , 
ui corporellement, c'eft-à-dire, fubftantiellement, 
& non pas en figure , de forte qu'il mérite d'être 
adoré comme vrai Dieu. Le texte Grec porte , les 
richejfes , pour marquer fà magnificence & fa libéra- 
lité à l'égard des hommes \ il fe peut faire qu'on ait^ 
fait divinitatem de l'ancien mot Latin divitatem>dont 
l'Interprète a pu fe fervir > car il ne femble pas 
qu'il (oit à propos de dire que J e s u s-C hrist 
eft digne de recevoir la divinité , puifqu'il eft Dieu, 
dès le temps qu'il a été conçu dans le fein de la fain- 
te Vierge : on peut néanmoins dire en un bon fens, 
qu'il reçoit la divinité quand la gloire en eftmani-, 
feftée en fa perfonne , & qu'il eft reconnu & glori- 
fié comme tel *, c'eft auflî en ce fens que les autres 
qualités excellentes lui font attribuées : La fagejfe, 
qui éclate dans l'ordre, la beauté & la diverfité des 
créatures , & dans le gouvernement de tout l'uni-. 
•vers : La for ce , par laquelle il a dompté les puifTan- 
ces ennemies , & réduit fous fon obéiffànce tout ce 
qui s'oppofoit à fa fouveraineté. Enfin il eft digne 
de recevoir l'honneur , la gloire & toute forte de 
louanges , ceft-à-dire , que fa grandeur & fon ex- 
cellence foient reconnues par - tout. Ces mêmes 
louanges lui font données par toutes les créatures, 
quelque muettes & infenfibles qu'elles foient,parce 
qu'elles donnent occafion de le bénir par leur uti- 
lité, leur beauté , leur diverfité , & leur foumiffioa 
• à leur fouverain Seigneur : toutes depuis le haut des 
cieux jufquau centre de la terre relèvent chacunes 
à leur manière la gloire de leur Créateur 3 le foleil, 

■ r ~ 
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la iune & les étoiles j les animaux ôc tous tels corps 
inanimés ; les eaux ; les poiifons & tout ce qui le 
trouve dans la mer j énfin les créatures fouterraines* 
foit qu'on entende par-là les differens métaux j ou 
d autres corps qui tous fervent à la gloire de Jesus- 
Christ , fans lequel aucun d eux n'a été fait. Quel- 1 
ques-uns néanmoins, expliquent ces paroles , ce qui 
eft fous terre y des ames des juftes qui font en purga- 
toire , & qui fans doute louent Dieu -, il y en a mê- 
me qui veulenr qu on les entende dçs démons qui 
font contraints de reconnoître la grandeur de 
jEsus-CHRisTj&dela publier quelquefois 
devant les hommes j c'cftainfi epiau nom de Jésus PWf, u 
tout genou fléchit dans le ciel, dans la terre, & dans les 10 ' 
enfers. Les vingt-quatre vieillards terminent leurs 
louanges par un profternement * comme pour té- 
moigner qu'on loue Dieu encore mieux par le fi- 
lence que par les paroles. 

CHAPITRE V L 

i.lTjTvidiqutoape- i. A Près cela, je vis qitô 
JZj ruiflet Agnus u- J\ J'A^neau avoir ouvert 

tuor animalibus , di- dis 1 un des quatre animaux 
cens , tanquam voeem qui dit avec une voix comtnô 
tonitrui : Veni, & vide. Q e tonnerre: Venez, ôc voyes^ 

i. Et vidi : & ecce 2. En même temps je vis pa- 
equus albus, & qui fede- r 0 ître tout £ nn C0U p un 

bac fuper ilium habebac yal blanc.Celui qui étoit rhotî- 

accum , & data eft ci co- # j , r • ^ 

r 9n a . & exivi, vincens ^ ^ffuS avolt un arc > & <>!} 

tu vinceret. Ittl donna une couronne , ÔC il 

farcit en vainqueur pour commuer fes viftoireSi 

Fij 
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3. Lorfqu'il eut ouvert le 3- Et cùm aperuitfét 

recoud fceau, j'entendis le fe- M 1 ™» fccandum , au- 
, . 1*1* ir divi lccundum animal » 

cond animal qui die : Venez , djccns . Veni > & vi(Je 
Se voyez. 

4. Il forcit aufli-tôt un autre 4- Et exivit alius 
cheval qui étoit roux ; & le cmus «ofus i &qttife- 

. A- . /xi : debat luper illum , da- 

pouvoir Fut donne a celui qui mm ^ w fumerec 

étoit deffus , d enlever la paix p accm de terra , Se uc 

de deflus la terre , de de faire invieem fe huer ridant, 

que les hommes s'entre-tuaf- & datus eft ei gladius 

ient , ôc on lui donna une ma g™s. 
grande épée. 

5 . Quand il eut ouvert le troi- s- & ciim aperuiflèt 
fiéme fceau j'entendis le troi- <«'»™ terrium , au- 

i j;-.v-»«*., <*r dm terrium animal, 
fiemeammalquidit:Venez,& ^ ; Vcni)&vidc : 

voyez. Et je vis paroitre tout Et cccecqims nige4: . & 

d'un coup un cheval noir -, & qui fedebac fuper illum, 

celui qui étoit de (Tus , a voit habebacuateraminma- 

en fa main une balance. nu ^ ua - 

6. Et j'entendis une voix du tf.Etaudivitanquam 
milieu des quatre animaux , vocem in ™dio qua- 

k . T i- ? il / tuor animalium dicen- 

qui dit : Le litron de ble vau- tium . mubris tthici 

dra une dragme " , & trois 11- denario , & tresbilibres 
trons d'orge une dragme^mais hordei dena rîo » & vi- 
lle gâtez ni le vin ni l'huile. ™m & okum ne laefe- 

XLS m 

i. Lorfqu'il eut ouvert le 7- Et dm apcruilTec 
quatrième fceau, j'entendis la % inum q^um > au- 

1 . i • i di vi vocem quarn ani- 

voix du quatrième animal, maIis dKentis : Veni, 

qui dit : Venez , & voyez. & vi d c . 

8. En même temps je vispa- g. Et cece equus- 

roître un cheval pâle -, & celui pallidus : & qui fede- 

quiétoitmonté deiîus s'appel- bat %> cr cum > «orne» 

y. leur. Denier qui valoir fept ou huit fols , monnoicde Fia»c* % 
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ïllimors, & infcmus loit la mort , & l'enfer le«fui- 
fequcbatur eum , & da- voit ; & le pouvoir lui 11 fut 
ta eft ilii poteftas fuper donn( i f ur j a quatr ié me patrie' 7 

rXrrghdioTfa: d . c la te L rre > p° ur y £ ir ? mou ~ 

me, & morte, & beftiis nr Ies hommes par 1 epee , par 
terrae. famine , par mortalité , & par 

les bêtes fauvages. 
9. Et ciîm aperuiflet 9« Lorsqu'il eut ouvert le 
fîgillum quinrum, vidi cinquième fceau 3 je vis fous 
fubtus alcare animas l'autel les ames de ceux qui 

verbum Dei , & prop- , 1 1 r^- o r 1 

ter teftimonium , quod la P aro , le de Dieu » & P OUr la 
habebant, confeflion de fon nom , dans 

laquelle ils étoient demeurés 
fermes jufqu a la fin ^ 
m. & damabant vo- 1 o. & ils criefient dune fort© 
ce magna , dicentes ; voix en difant : Seigneur, qui 
Ufquequo , Domine, êtes faint & véritable , jufqu à 
( fanétus & verus ) non d aiffererez-vous à nous 

judicas , & non vin- ?• • n.- ^ % 
dicas fanguinem no- faire juftice , & a venger notre 

ftrum de iis qui habi- fang de ceux qui habitent fut 
tant in terra ? la terre î 

n. Etdatxfunt il- 11. Alors on leur donna ï 
hs fingul* ftote aJbai : chacun une robc Wanchc & 
& didum eft îllis ut , L y i;r 
requiefeerent adhuc l } leur f Ut dlt <P lls ««ndlf- 
tempus modicum , do- fent en repos encore un peu de 
nec complcantur con- temps, juiqu'à ce que foitrem- 
fervi eorum , & fra- p H l e nombre des ferviteur» 
très eorum , qui inter- de Dieu & de leur$ f rereSj qui 
ficendi funt ficut & ilh, ^ ç Q ^ 

frir la mort, 
n. Et vidi cum ape- 1 1. Je vis auffi que lorfqu ji 

8. gr. Leur , ;*. e. Aux trois ca- ces trois fléaux. 
Valicrs , de r'rapper les hommes de Ib.d. Uns. fur les quatre parties. 

Fiij 
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eut«nivett le fixiéme fceau , il niiflet ngiilum fcxtum r 
fe fit roue d'un coup un grand & ecc 5 jerrasmotus ma- 

tremblement de terre : te fo- E^J? cft > & fo1 
..... r . lactus clt niget tan. 

leil devint noir comme un tac quam faccus c ï licinus . 

de poil , la lune devint com- & lima tota fa£U cft li- 
me du fang : c"t fanguis: 
1 3 . & les étoiles du ciel tom- 1 \ • Ec M* <* c CQ clo 

berent fur la terre , comme c ^ d ^ J«P« ter- 
, r , r • • • t tam » iicut ncus enmtie 

Jorlque le nguier erant ague ffol fuos 

cùm à ven- 

par un grand vent , laiiïe tom- to magno movetur. 
ber fes figues vertes, ' 

1 4. Le ciel fe retira comme 1 4- Ec cœlum reeek 
un livre que Ion roule,& tou- * flcut ! ibcr ""ohms ; 
tes les montages & les ifles fo- full Je Jocis ^ ^ 
rent ébranlées de leur place ; f unc ; 

15. & les rots de la terre , 15. 6c reges terra; , 
les princes , les officiers de & principes , & tribu- 
guerre , les riches , les puif- ni ' * divi . tcs » & £ ™- 
fans , * tous les hommes cf. S 
ciaves ou libres le cachèrent j n fpeluncîs , & in pc- 
dans les cavernes » & dans les tris montium : 
rochers des montagnes > 

16. & ils dirent aux monta- Etdicunt monti- 
ff t 1. 1» gnes & aux rochers : Tombez £ us > & pecris : Caditc 
r- L nous & cachez-nous de 

**c. 13 . devant la race de celui qui elt fuper thronum , & ab 
*flis fur le trône , & de la cq- ira Agni ; 
1ère de l'Agneau : 

17. parce que le grand jour 17. quoniam venît 
de leur colère eft arrivé j & dics n,a S nus ir * 'P r °- 
qui pourra fubfifter en leur £™ J & 9 ms ? otcrk 
j>réfençe ? 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

ir. 1 . jufqu'au 9. * A Pris cela je vis que F Ange avoit 

wJ C±. ouvert l'un des fept fie aux , &c . 
Nous voyons dans ce chapitre & dans ceux qui 
fuivent , de quelle manière les fceaux de ce iivre 
divins s'ouvrent l'un après l'autre. Saint Jean nous 
repréfente cette ouverture fous les images de quarre 
chevaux de différentes couleurs , & fous d'autres fi- 
gures énigmatiques qu'il n'eft pas aifé d'expliquer. 
Ce faint Apôtre dans fon raviflement d'efprit a vu 
& compris ce quelles repréfentoient , il nous en a 
laifle la defeription , mais il ne nous en a point dé- 
couvert la fignification. Ainfi parmi les differenres 
conjectures des Interprètes , il faut choifir ce qui pa- 
roît plus vraifemblable. Il faut pour cela fe fouve- 
nir toujours, que le deflein de Dieu dans ce livre eft 
de faire voir le triomphe de fon Eglife par la deftru- 
ébion de la Synagogue & de l'idolatrie.Nous voyons 
ici les préparations , & pour ainfi dire , l'armement 
dont Jesus-Christ fe lert pour exécuter ce grand 
ouvrage. Il paroît comme un General fuivi de fes 
forces , Ravoir des trois fléaux dont il fe fert com- 
me de miniftrés pour terralTer fes ennemis. Il eft 
monté fur un cheval blanc , tel qu'en avoient les 
vainqueurs aux jours de leur entrée & de leur 
triomphe. On ne peut pas douter que ce ne foie 
Jesus-Christ, puifque faint Jean nous le fait voit 
encore monté fur un cheval blanc , & l'appelle le 
Verbe de Dieu , chap. 1 9. v. 1 1 . 1 3 . Ceft pour mar- 
quer fa force que le premier des quatre animaux , 
qui eft le lion , fait retentir une voix de tonnerre , 

F mj 
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pour le «faire confidcrer vi&orieux de fes ennemis J 
ij eft arme d'un arc comme les Propheres nous' le 
repréfentent , foit pour fotimettre les peuples à fon 
ffaî. 44. obéiiTance : vos flèches font très-aigues , les peuples tom- 
7- feront fous vous j foit pour protéger $c défendre fes 
jiabac. ferviteurs : vous qui montez, fur vos chevaux , vous pré- 
H- parerez. & banderez, votre arc i il a par avance la cou- 
ronne fur la tète , parce qu'il eft afluré de la vidtoir 
rc dans toutes fes entreprifes , & ne ya contre fes 
ennemis que pour continuer à vaincre ; il a à fa 
fuite les ttois fléaux de la colère de Dieu , comme 
ils furent préfentés à David, i.Reg. 24. 1 5. la guer- 
re , la famine Se la pefte. Ce font les armes dont 
Dieu fe fert ordinairement contre ceux qui font re- 
belles à fes ordres , comme nous lifons Levir. 16. 
17. &c. 28. 5 3. &c.& en plufieurs autres endroits. 
La guerre eft repréfdntée fous la figure d un cheval 
qui croit roux , & de couleur approchant du fang; 
fa», a. celui qui eft monté deiTus eft apparemment le dé- 
<H* mon y qui a été homicide dès le commencement, 
fc quinefc plaît que dans le trouble & la divifion \ 
c'eft pourquoi lorfque Dieu veut punir les crimes 
fies hommes , il lui donne le pouvoir d'oter la paix de 
flejfus la terre , & de faire que les hommes s'entre- 
tuent. C eft ce qui eft arrive aux Juifs , qui par les 
guerres continuelles qu'ils ont eues ou entr eux- 
fnètnes , ou avec leurs voifins , ou enfin avec les 
Ue;h. Romains , ont été peu à peu prefque entièrement 
f.io, ex. défaits, 

La guerre qui défoie le pays , Se qui fait cefler le 
fravail des laboureurs, produit ordinairement la fa~ 
rnine , qui eft marquée par la couleur de ce cheval 
npir : car alors , félon la prédiction du Prophète , 
toth.c. tous les vif âges feront ternis & plombés ; cette cou* 
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leur eft la marqiie de la trifteflfe de du deuil ; mais 
elle n'en eft jamais une marque plusfunefte ôc plus 
déplorable , que quand elle eft imprimée fur les 
corps des hommes amaigris ôc dedeches par la faim. 
On voit ici une peinture fenfible de. cet état mife- ■ 
jrable ; celui qui préfide à la famine tient en main 
une balance, qui marque que dans la grande cherté 
de vivres on ne les donne qu'avec poids ôc mefure, 
êz Von entend une voix qui aflure que le litron de 
blé , qui eft une petite mefure , vaudroit une drag^ 
me , ou bien un denier qui valoit près de huit fols 
de notre monnoie : cette pièce étoit ordinairement 
la récompenfe d'un homme de journée. La famine 
eft grande lorfque ceux qui ne vivent que de leur 
travail au jour la journée, ne peuvent fubfiftcr de 
ce qu'ils gagnent, ôc bien moins faire fubfifter leurs ■ 
femmes Ôc leurs enfans,s'ils en ont. Il eft vrai qu'on 
pouvoir avoir a ce prix trois litrons d orge *, mais 
outre que c'éroit Tacheter bien cher, cette nourri- 
ture eft bien moins bonne , ôc beaucoup moins lue- 
çulente que celle du pain fait de blé r c'eft pour 
cela que ceux qui ont écrit de la difeipline militai- 
re, des Romains, rapportent qu'on punifloitquel- 

3uefois les foldats en ne leur .donnant que du pain 
orge. Au v refte Dieu ne punit pas toujours les 
hommes dans toute fa rigueur ; mais il montre des 
effets de fa mifericorde à l'égard de ceux mêmes 
qui irritent fa patience/, Ôc quand il décharge fur 
eux fa colère , il ne laiffe pas encore de leur faire 
du bien : ainfi il arrive fouvent que quand le blé 
manque il ne permet pas que d'autres chofes né- 
çeflaires manquent aufti \ on peut dire néanmoins j£or&, 
qu'il le fait principalement pour faire fubfifter les *4-". 
plus, en faveur defquels routes chofes fe font : c'eftr , j'.'iô. 
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t.Tm. pourquoi on avertit ici l'Ange, qu on peut appelle* 
4? IO * exterminateur , de ne point gâter le vin & l'huile , 
c'eft-â-dire, les vignes & les oliviers s car Dieu fe 
fert fouvent des Anges pour ôter aux hommes l'ufa- 
gc des biens dont ils abufent. 

Ce quatrième cheval qui paroît à l'ouverture du 
quatrième fceau , marque vihblement la mortalité 
& les maladies contagieufes > ce qui montre mani- 
feftement que les précedens marquent la guerre & 
la famine , qui étant jointes avec la p.efte font les 
trois fléaux ordinaires dont Dieu dans fa colère pu- 
nit les hommes. Celui-ci fuit ordinairement les 
deux autres : car les maladies viennent du défaut 
de nourriture & des mauvais alimens qu'on eft con- 
traint àz prendre-, l'air en eft infe&é, & cette infe- 
* &ion de l'air eft la caufe la plus ordinaire de la con- 
tagion. Pour faire voir combien eft grand le nom- 
bre de ceux qui en meurent , c'eft la mort même 
qui en eft la maîtrefTe ; c'eft pour cela qu'elle eft re- 
préfentée fous une peinture figurée & allégorique , 
montée fur ce cheval pâle , & fuivie de l'enfer » 
qui eft en gênerai le lieu des morts. Ces deux mots» 
la mort & l'enfer , fe trouvent fouvent joints dans 
l'Ecriture pour (lénifier la mêmechofe : néanmoins 
plufieurs expliquent cet endroit-ci de l'enfer , où 
font précipités les impies que Dieu punit. Saint 
Jean ajoute , que le pouvoir lui fut donné fur les 
quatre parties de la terre , ou félon le Grec, fur la 
quatrième partie de la terre , pour y faire mourir 
les hommes en plufieurs manières. Il repréfente la 
mort comme un tyran qui ravage tout de t#us cô- 
tés y mais le Grec porte , le pouvoir leur fut donné , 
c'eft-à-dire , à ces trois cavaliers 3 de frapper les 
hommes par ces trois fléaux. 
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Chapitre VI. 91 
. 9. jufqu'au 1 1. Lorfquil eut ouvert le cinquième 
fceau , je vis fous V autel les âmes , &c . 

Pour comprendre la liaifon qui fe trouve encre 
ce qui fe prefente à l'ouverture de ce cinquième 
fceau , & ce qui a paru à celle des autres , il faut en 
juger par rapport au deffëin de Dieu dans ce livre , 
q ji eft de détruire le règne du démon , & d'affran- 
chir fon Eglife de la perfecution qui l'opprimoir. 
Ainfi après que Jesus-Christ s'eft fait voir dans Té* 
quipage d'un grand Hcros vidborieux, armé de les 
fléaux pour défaire fes ennemis , il reftoit à voir fur 
qui dévoie éclater cet orage. Le Prophète vit pa- 
roître les ames des Martyrs qui ont fouflfert la mort 
pour la confeflion du nom de Jesus-Christ , qui 
demandent avec emprelTement la punition de leurs 

{>erfecuteurs , pour mettre fin aux fouffrances de 
'Eglife : c'eftàla vérité ce qu'on verra s'exécuter 
dans Ion remps:on leur ordonne néanmoins d'atten- 
dre , parce que cette vengeance entière & parfaire 
ne fe devoit pas faire fi-tôt. Çes ames font repré- 
fentées fous l 'autel , foit parce que faint Jean regar- 
doit dans le ciel les choies comme elles étoient dans 
le temple,oùles victimes étoierit immolées fur l'au- ^ 
tel des holocauftes , au bas duquel le fang devoit < 
être répandu > foit , comme le croit faint Auguftin, Auô s *p. 
parce que c'étoit une ancienne coutume de l'Eglife, A™- y * 
d'élever fur les tombeaux des Martyrs , des autels 
fur lefquels on offroit le facrificc du corps adorable 
de Jesus-Christ , afin que ceux qui avoient fouf- 
fert la mort pour lui , repofaflent fous l'autel où 
l'on célebroit tous les jours la mémoire de fa mort 
par un facrifice dans lequel il eft tout enfemble le 
Prêtre & la vi&ime. Ceft ce qui femble avoir don- 
né occafion au fentiment de la plupart deslnter- 
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prêtes anciens & nouveaux, gui dit que l'autel re- 
préfente Jesus-Christ , conformément à ce que 
dit faint Paul : Vous êtes mort , & votre vie eft cachée 
Cêtyf. j. en jyj eu avec j esus .Christ : lorfque Jesus-Christ , 

qui eft votre vie, viendra a parottre , vous paroîtrez* aujji 
avec lui dans la gloire. Ces ames repofcnt donc fous 
Jesus-Christ comme les membres fous leur chef, 
dans la participation de fa gloire & de fon bon- 
heur, en attendant quelles {oient revêtues de leurs 
corps pour jouir d'une gloire parfaite dans fon fé- 
cond avènement, 

Mais comment ces fainres ames qui font fi pures 
ôc fi charitables peuvent-elles demander à Dieu 
dans le ciel , de les venger de la cruauté des hom- 
mes ? Jesus-Christ dans fon Evangile & faint Paul 
X * dans fes F pîrres , ne nous ordonnent-ils pas d'aimer; 
nos ennemis , & de prier pour ceux qui nous per- 
fécurent ? On répond a cela enplufieurs manières 5 
i. Elles ne demandent pas précisément la perte de 
leurs ennemis , mais que Dieu fafle éclater fa ju- 
ftice afin qu'on le craigne , Se que le règne du pé- 
ché foit détruir. Ceft pourquoi elles demandent 
f par ces vœux ardens la confommation des fiecles, 
M .i8. où l'impieré étant entièrement abolie, tout fera af- 
fujetti à Dieu , afin qu'il foit tout en tous. 2. Le9 
Saints demandent juftice contre leurs ennemis x , 
parce qu'ils voient que Dieu veut la foire : car,com- 
iuc. 18. me dit le Sauveur , Dieu ne fera-uil pas juftice a fes 
7 ' élus , qui crient à lui jour & nuit , & fbuffrira-t-il plus 
long -temps qu'on les opprime ? Je vous dis en vérité qu il 
leur fera juftice dans peu de temps. Ainfi ils ne deman- 
dent que laccompliiïement de fa volonté \ ils fe 
réjouiront même en voyant la vengeance que Dieu 
prendra des impies, & félon l'exprelîion duPfaU 
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Chapitre VI. 93 
înifte , ils laveront leurs mains dans le fang dli pc- Pf. sy. 
cheur, comme font les victorieux après la défaite de l0 * 
leurs ennemis, pour marquer qu'ils entrent de tout 
leur cœur dans les fentimens& les inrcrêtsde Dieu 
même , qui titera fa gloire de cette vengeance. 
3. C'eft même , félon faint Auguftin, la charité que J*ptf* 
les Saints ompour leurs perfecuteurs, qui leur fait % m /j£ 
demander à Dieu leur punition, foit pour les porter 1 
à fc convertir au plutôt > s'ils font prédeftinés à la 
vie éternelle ; foit pour arrêter le cours des maux 
qu'ils feroient , s'ils font reprouvés , & afin qu'ils 
n'amafTent pas un plus grand tréfor de colère , & 
de plus grands fupplices dans l'autre vie. On peut 
donc remarquer que les Saints le plus louvent de- 
mandent à Dieu qu'il pardonne à ceux qui les per- 
fecutent : mais quelquefois ils en demandent auflî 
la vengeance: ces deux fortes de prières font juftes 
de agréables à Dieu. La première fe fait par charité 
pour eux , conformément à la doctrine de Jesus- 
Çhrist : l'aurre eft formée par le zele delà juftice, 

Iui vient d'un mouvement particulier de l'Efprit 
e Dieu qui infpire ce fentimenr. 
Ces robes blanches qu'on donne aux Saint*, Apt.fi 
c'eft la gloire de leurs ames, en attendant qu'ils re^ 4. 
çoivent à la réfurre&ion la gloire de leurs corps* 
• Car les ames des juftes qui meurent fins avoir des 
fautes à expier , ou qui les ont expiés dans le purga- 
toire , jouiflent auffi-tôt de la gloire avec Jésus* 
Christ , félon cette promefTe qu'il fit en mourant 
au bon larron en ces termes: Vous ferez, aujourd'hui . 
avec moi dans le paradis s & félon ce que dit faint "4. 
Paul : Je deftre être dégagé des liens du corps , pour être /r , n 
4TzwJesus-Christ. Il eft vrai que quelques Pères Or£e* m 
anciens & quelques Interprètes ont cru que les ames 
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purifiées de leurs taches ne jouiroienr de leur béa- 
titude qu'après le jugement dernier ; mais le con- 
Tlortnt. tra i rc a Cté décidé par l'Eglife dans fes Conciles : ôz 
Tndoit. Ton ne peut douter fans s'oppofer aux fentimens 
€regcr. des Pères & à l'autorité de l'Eglife , que les ames 
^ a pj«i n ^ es Saints f° nc parfaitement heureules , foit par 
petr.it. rapport à 1 éternité > foit par rapport à la tranquiU 
J0, lité parfaite dont elles joutent maintenant dans le 
ciel , & recevront à la fin du monde les deux robes 
blanches , c'eft-à-dire, qu'avec la joie parfaite de 
leurs ames , ils feront revêtus de l'immortalité de 
leurs corps. Ceft pour cela qu'// leur fut dit quils fe 
tinrent en repos encore un peu de temps. Ce peu de 
. temps eft celui qui durera jufqu a la réfurre&ion 
dernière : ce temps qui paroît long , eft néanmoins 
court , foit en le comparant avec l'éternité , foit 
qu'il paroùTe tel aux Bienheureux qui jouiflfent 
d'une parfaite tranquillité dans le ciel , où ils at-> 
tendent en repos que le nombre de ceux qui doi- 
venr être les compagnons de leurs fouffrances , foie 
entièrement accompli» 

Dieu pour plufieurs railons diffère la Vengeance* 
des impies. i< Parce que leur malice n'eft pas encore 
accomplie : car comme les juftes croilTent en grâ- 
ces &en mérites jufqu'à une certaine mefure , les 
médians croilTent aulli en malice jufqu'à ce qu'ils 
aient mis le comble a leurs péchés. La raifon que 
Cenef, Dieu rend à Abraham pour laquelle il n'extermi- 
M« noit point encore les Amorrhéens , ceft qu'ils n'a- 
voient pas comblé la mefure de leurs iniquités* 
i. Ceft afin d'accomplir le nombre des élus qui 
doivent être affligés jufqu a la fin du monde. J C9 
perfecuteurs étoient nécelTaires pour accomplir le 
nombre prédeftiné des Martyrs & des ConfeÙeurs * 
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Chapitre VI. 9f 
Ceft pourquoi Dieu les épargne en attendant que 
ce nombre loit parfait \ & i on auroit empêché 
l'œuvre de Dieu , fi l'on avoit détruit le nombre 
des infidèles avant qu'on en eût tiré tous les Saints 

2ui étoient encore renfermés parmi eux : ce qui eft 
guré par la parabole de l'ivraie mêlée avec le bon 
grain, 2. C eft pour procurer la converfion des pe- ™* 
cheurs à qui Dieu donne avec beaucoup de patien- 
ce le temps de fe corriger , & de faire pénitence» 
Le Seigneur, dit faint Pierre , ne retarde point Vaccom- 
flijfement de fa promejfe s mais ceft quil nous attend avec l ; 
patience y ne voulant point qu aucun perijfe, mais que tous if^.\o. 
retournent à lui par la pénitence. li * 

f. ti. jufqu a la fin. Je vis aujfi que lorfquil eut 
ouvert le fixieme fceau , il Je fit tout d'un coup un grand 
tremblemeut de terre > &c. 

Après que les Saints ont demandé avec inftance 
dans l'ouverture du cinquième lceau , la vengeance 
de leurs perfecutcurs qu'ils voyoient préparée dans 
l'ouverture des trois fceaux précedens , Dieu leur 
eh fait voir une peinture affreufe dans l'ouverture 
de ce fixiéme fceau : ce qui paroît contraire au com- 
mandement qu'il leur avoit fait , d'attendre que le 
nombre de leurs frères fût accompli. Mais pour dé- 
velopper cet énigme , il faut fuppofer deux ou trois 
maximes qui font d'un grand u(agc dans l'Ecriture, 
& fur-routdansl'Apocalypfe que nous expliquons, 
& dans les autres Prophéties. 

im Souvent les choies font repréfëhtées en confu- 
lion & en gênerai avant qu'elles foient décrites en 
dérail. Nous avons des exemples de cette règle dès 
le commencement de la Genefe , & dans tout le 
refte de l'Ecriture > principalement dans ce livre, 
a. La coutume de tous les Prophètes eft d unir 
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96" Apocalypse de S. JeaîJ. 
des évenemens très-éloignés dans une feuld vdé ! 
prophétique , pour marquer que les chofes éloi- 
gnées fe touchent aux yeux de Dieu , quoiqu'elles 
ne s'exécutent pas entièrement au temps que la 
ff*. tj. prophétie femble le marquer. Ifaïe prédit la ruiné 
iAt de Babylone : il la décrit avec magnificence : il die 
qu'elle fera prife qu'elle fera détruite , enfortd 
qu'il ne reliera pas pierre fur pierre, qu'elle devien- 
dra la demeure des bêtes fauvages , & qu'enfin fâ 
ruine fera lî enriere > qu'on cherchera Babylone 
fans la pouvoir trouver. Le véritable temps de la 
prophétie elt celui de Cyrus qui la prit; mais il n'y* 
fit rien d'approchant de ce que le Prophere décrit* 
* Babylone fc foutint de fut long-temps une très- 
grande ville* Elle était une ville très-confiderabld 
fous Alexandre: ainfi elle avoir fublïfté pendant 
tout l'empire des Peifes : & éroitencore Mondante 
au commencement de celui des Macédoniens. 
L'efprit humain , qui eft borné , s'arrête au point où 
Babylone a commencé d'être humiliée , Ôc ne va 
pas plus loin : mais le Prophète rempli de l'EfpnÊ 
de Dieu penerre jufques dans la fuite de plufieurs 
années-qui ont fuivi cette première humiliation. 
Cette vilie a toujours été en baiiTant , & fuf la fin 
ce n'a plus été que l'ombre de ce qu'elle avoit été 
autrefois. Et pour accomplir la prophétie jufqu'aux 
moindres circonftances , les murailles de Babylone 
fous Seleucus ne fervirent plus qu'à renfermer les 
tigres Se les betes fauvages que ce Prince nourrif» 
foir. On pourroir faire voir la même chofe de Ni- 
nive, dont la défolation prédire par Ifiie , par To- 
bie le pere , & par Nahum , a été femblable à celte 
de Babylone. 
j. Les Prophètes décrivent foavent les grands 

malheurs 
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inalheurs publics d une manière hyperbolique,cont- 
me fi c'étoit un renverfenient de toute la nature , Se 
joignent (bavent la défolation qui arrivera à là fin 
du monde , aux grandes calamités qui en font l'i- 
mage : c'eit ce que notre Seigneur a fait dans la 
prédiction de la ruine de Jerufalem , à laquelle il 14 * 
joint celle du jugement dernier i dont la punition 
de Jerufalem n'érok qu'une figure. O'eft ainfi qu'I- 
faïe dépeint la ruine de Babylone : Voici ; dir ce 
Prophète , voici le jour du Seigneur qui va venir : r j l4 [. 
le jour cruel, plein d'indignation , de colère & defu- ?• 10.13; 
reur pour defertet la terre , pour réduire en foudre 
tous les méchans. Les étoiles du ciel Its plus éclatan- 
tes ne répandront plus leur lumière , le foleil à fon le- 
ver fe couvrira de ténèbres , & la lune ri éclairera plus. 
Jeremie fait une defcription femblable de l'état j nml 
funcfte de la trifte désolation que le Roi de Baby- 4. 
lone devoit faire dans Jerufalem. Ezechiel fe fêrt M * 
des mêmes expreflions hyperboliques pour décrire 
là mort du roi Pharaon , & la deftrudlion de fori 
royaume : J'obfcur cirai le ciel à votre mort , fait E^tb. . 
dire Dieu par ce Prophète, & je ferai noircir les î 1 -? *» 
étoiles , &c. Jocl emploie la même figure pour re- . 
préfenter la grandeur des maux dont les Juifs de- 
vaient être accablés par les Chaldéens; Cette ima- • 
ge affreufe de l'obfcurcilferftent du foleil , de la 
lune & des étoiles , n'eft donc autre chofe qu'un 
langage figuré dont ufent fouvent les Prophètes ,» 
pour marquer plus vivement la cônfternation des 
peuples , qui doit être telle qu'ils feront réduits ait : 
même état que fi les aftres n'avoient plus pour eux 
de lumière : en effet il femble que tout petit poûe 
teux qui périflent. 
. Il eft aifé de faire ici l'application de ces maxi- 

G 
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mes , pour montrer que faine Jean ne pafle pas tottf 
d'un coup au jugement dernier , mais qu'il fe fert 
de cette defeription qu'il tire des Prophètes , pour 
marquer en confufion & en général la vengeance 
terrible de Dieu , premièrement fur les Juifs , & 
enfuite fur l'Empire Romain perfecuteur de fon 
Eglife. Les images dont fe fert ici l'Apôtre , fe 
trouvent dans ces divers endroits des Prophètes , 
& fur-tout dans Ifaïe ch. 34. v. 4. où Dieu repté- 
fente avec la même exagération la vengeance ri- 
goureufe qu'il devoir faire éclater fur les ennemis 
de fon peuple , & fur-tout fur les Iduméens. Ou 
trouvera tous ces prodiges expliqués fur les en- 
droits des Prophètes où ils font décrits , & dans les 
explications fur faint Matthieu ch. 24. v. 7. & 29, 
Notre Seigneur y parle de ces prodiges félon qu'ils 
doivent arriver au jugement dernier -, mais faint 
Jean parle d'une manière parabolique & de la fa- 
çon qu'ils lui étoient repréfentés. Le foleii noir y 
bc la lune comme du fang , eft un portrait de Joël 
ch. 2. v. 3 1. les étoiles tombant fur la rerre comme: 
des figues vertes , font dans Ifaïe chap. 34. v. 4. 
Tous les aftres , dit-il , en tomberont comme les feuil- 
les tombent de la vigne & du figuier , avec la même 
abondance \Ôc la même facilité. Dieu ébranle & 
lecoue , pour ainfi dire , toute la nature aufli aifé- 
ment qu'un grand vent fecoue an arbre. Ce qui 
fuit , le ciel fe retirera comme un livre que fon roulé * 
eft du même endroit d'Ifaïe , où ce Prophète dit 
que les deux fe plieront comme un rouleau , c'eft-à- 
dire , qu'ils difparoîrront à la vue des hommes r 
comme on ne peut plus lire ce oui eft écrit dans 
un volume lorfqu'il eft roulé ou plié félon la- cou- - 
tunie des anciens. Toutes Us montagnes & Us \lt* 
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furent élranlûs de leurs places : ces paroles font aufîl 
dans Jeremie chap. 4. v. 24.. où l'on peut les voir* 
expliquées *, elles font mifes ici comme un traie du 
tableau que faint Jean fait pour faire voir la cori- 
fternation des peuples , qui devoir être fi grande 
que les grands & les petits feroient effrayés de la 
vengeance terrible que Dieu tireroit de fes enne- 
mis , ôc du renverfemenr d'un fi grand Empire , 
Se cherchéroient des cavernes pour fe cacher , ce 
qui eft marqué par ces paroles , ils diront aux mon- 
tagnes & aux rochers : Tombez, fur nous s elles font 
du dixième chapitre d'Ofée , où il décrit la déf- 
lation des habitans de Samarie , cjui chercheroienc 
inutilement des retraites pour éviter la fureur des 
Afly riens. Notre Seigneur les a appliquées à la dé- ZmAu 
folation 011 fe trouvèrent les Juifs à la prife de Je- 3 °* 
irufalem en vengeance de fa pallïon. On en peut 
faire auflfr l'application à la ruine entière des Juifs 
Ôc à la chute de l'Empire Romain , qui feront re- 
préferrrés dans la fuite : ce qui n'empêche pas que 
cette peinture affreùfe que fainr Jean nous fait , ne 
regarde auflî le jugement dernier , cjui fera vrai- 
* rnent le grand jour de la colère de Dieu , où ceux 
qu'il a châtiés dans le temps , le feront d'une ma- 
nière beaucoup plus éclarante , lorfqu'étant obli- 
gés de paroître devant le tribunal redoutable de 
la Majefté divine , ils éprouveront la colère de 
t Agneau , c'eft-à-dire y îa jufte indignation de ce- 
lui dont ils auront méprifé la bonté & la douceur. 
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CHAPITRE VIL 

i. A Près cela, je vis quatre i."poftha:cvidiqua- 

J\ Anges aux quatre Coins *. "or Angeles ftan- 

de la terre qui retenoient les J uatuor . ,n - 

* , . r gulos terras , tenentes 

quatre vents du monde , afin q Uacuor veruos terr* , 
que le vent ne foufflàt point ne flarent fuper ter- 
nir la terre , ni fur la mer , ni ram , neque fuper ma- 
fur aucun arbre. rc » nc( l uc in nll *m 

arborcm. 

tToui 2. Je t vis encore un autre Et vidi alterum 

lesSaints. Ange qui montoit du côté de Angelum afeendentem 

ronenlayantlefceauduDieu ab °" u fo]is > haben - 

' J c tem toium Dej vi- 

vivanr, & il cria dune forte vi . & & damafit vocc 

voix aux quatre Anges qui a- magnâ quatuor Ange- 

voient reçu le pouvoir de frap- lis > quibus datum eft: 

per de plaies 11 la terre & la «o ccrc tw ** & «an y 
mer* 

3. en difant : Ne frappez 3. dicens : Nolire 

{>oint la terre * , ni la mer , ni nocerc terra? & mari , 

es arbres , jufqu a ce que nous n ^ ue «boribus.quoad- 

1 c 1 r uique fi^nemus fervos € 

. ayons marque au front les fer- ^ no( f ri m fromibus 

viteurs de notre Dieu. eorum. 

4. Et j'entendis que le nom- 4. Et audivi nume- 

bre de ceux qui avoient été rum fignatorum , cen- 

marqués-,étoitdecentquaran- tum quadragima qua- 

te-quarre mille , de toutes les tuor ^ ■ T c r x ■ 

* , r * t , T/ - , omm tribu fiJiorum If- 

tribus des entans d Ilrael. rae / # 

5 . Il y en avoit douze mille 5 . Ex tribu Juda duo- 

ï de marqués de la tribu de Ju- decim millia ilgnati : 

da , douze mille de la tribu de * x . tribu du °- 

. dccim millia lignati ; 



t". fc//r. de nuire à la terr;. 
f. 3, /«/r. Ne nuifez point , &c. 
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Chapitre VII. loîf 
Ex tribu Gad duode- Rtiben , douze mille de la tri- 
cim roillia fïgnati : fe u de Gad , 

V Ex tribu Afer duo- 6. douze mille de la tribu 
decim roillia fignatî : d > A f cr $ J ouzc m iU e de [ a ^ 

ÎLtîîim A K bu de Nephthali , douze mille 
duodccim roilha ligna- . . 

ti:Ex tribuManalfc duo- de la tribu de Manaffe , 
dccim miliia fïgnati : 

7. Ex tribu Simeon 7. douze mille de la tribu 
duodccim millia {ïgna- de Simeon , douze mille de la 

ù : Ex tribu levi duo- tribu de Ley j doU2Ç yj dç 

dccim rmllia fignati : , ,, Trr , 

Ex tribu lrtachar duo- tr ' bu d MM» > 
dccim millia îignati : 

8. Ex tribu Zabulon 8. douze mille de la tribu 
duodccim millia figna- de Zabulon, douze mille de la 
p: Ex tribu Jofcph duo- tr i Dll de Jofeph , douze mille 
dccim millia iiçnati ; , , -i j n 

Ex tribu Bcnjamîn duo- de la mbu de Benjamin. 

dccim millia fignaci. 

9. Poft haec vidi rur- 9. Je vis enfuite une grande • 
bam magnam , quam multitude , que perfonne ne 
dinumerare nemo po- po uvoit compter , de toute na- 

E' TS££.?£ A» ; de coure tribu , de tout 

populis , & linguis : peuple , & de toute langue. Ils 

fiantes ante thronum , croient debout devant le trô- 

& in.confpeçtu Agni : n e de devant T Agneau , vêtus 

amicVi ftolis albis , & de robes blanches , & ayant 

pain» in roanibus co- des ^ j u ^ 
rum : r , ^ . 

10. Sç clamabant IO - Ils chantoient a haute 
voce magna dicente* : voix : Gloire à notre Dieu 11 , 

Salus Deo noftro , qui qui eft aflis fur le trône , & à j 
ledet fuper thronum, l'Agneau pour ndus avoir fau- 1 
& Agno. * ? 

1 1 . Et omnes An^e- " ■ Et tous les Anges étoient 
U ftabant in circuitu debout autour du trône, ôc des 

if. 10. Icttr, Le falut cft à notre Dieu. 

G uj 
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jroi Apocalypse de S, Jean. 
vieillards, & des quatre ani- throni , & i'eniorum^ 
maux ; & s étant profterné? fur & quatuor animalium : 
Je vifage devant le trône , ils * Z**?™ 1 . m c c ^' 

i D rv lpeftu chroni in faciès 

adorèrent Dieu , ^ ^ & adoravcrunc 

Deum , 

1 2. en difant : Amen \ Béné- 1 1. diccntes : Amen j 
diction , gloire, fagefle,ac- Bcnedi&io , & claritas , 
rion de grâces , honneur, puif- * ^««a . & gracia- 
is.,,.- jL C ~ * * W rum a&io, honor, & 

fance , & force a notre Dieq vircus , &fortirudoDco 

dans tous les. fiecles des fie- noftro in feula farcu- 

cles:Amenf. lorum,Amcn. 

t Plu- 15. Alors t un des vieillards M.Ecrcfponditunus 

^" rs prenant la parole, me dit: Qui dc [ enio f ^ bus > * 

fc* ibnr ceux-ci qui fonc vécus de £i2«"£| 

robes blanches ? Et d ou font- r unt ? & undc venc- 

ils venus ? runt ? 

1 4. Je lui répondis: Seigneur, 1 4- Et dixi Mi : Do- 

. vous le (çavez. Et il me dit: Ce ™ ine mi , f tu fcis - Ec 

font ce*x qui font venus ici t™™t l f/T 1 
s •■*/*•/ 1 M U1 vencrunt dc tribu- 

après avoir pafle par degran- iationc magna , & Ia _ 

desafflichons, & qui ont lavé verunt ftolas fuas , & 

2c blanchi leurs rob.es dans le dealbaverunteasin fan- 

fang de l'Agneau. ê uinc A S ni - 

15. C'efl: pourquoi ils font 15. Idcô funt antç 
devant le trône de Dieu , & ils thronum ®ù > & fer- 
le fervent jour & nuit dans fon v,llnt ci . dic ac fi no ^ 

1 « ' 1 • Jn tcmplo cius : & qui 

temple-, & celui qui eft aflis iur f edet £ th ; ono j ha {^ 
le rrone les couvrira comme tabic fupcrillos. 

ut:e tenre 11 . 

- . • 

4). 1 6. Ils n'auront plus ni faim 1 <•• Non efurient ne- 
nifoif , & le foleil ni aucuné <I ue Gtient ampliùs : 

autre chaleur ne les incommo- ? e , e " iet % cr ( j Ilos 
deruplus: • fol,«cqoçuUus#«,, 

t. i /«/r. habiccr fur eux. 
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Chapitre VIL ia$ 
z 7. quoniam Agnus , 1 7. parce que l'Agneau qui 

qui in medio throni e ft au milieu du trône fera leur 

cil , regee illps , & de ft & y ks conduira aux 

duece cos ad vitae ton- f. m , . *r • 

tnaquarum.fcabfter. fontaffies des eaux vivantes, 

get Dcusomnemlacry- & Dieu efluyera toutes les lar- 4 . 

man ab oculis eoium. mes de leurs yeux f . 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. u jufquau 9. A Pris cela je vis quatre Anges 

^/X aux quatre coins de la terre , 
qui retendent les quatre vents du monde. 

Après que faint Jean nous afaic voir confufément 
& en général fous l'image aftreufe de la ruine de 
l'univers , la vengeance que Dieu préparoic à fes 
ennemis , il va nous la repréfenter par ordre & en 
détail. Mais il montre auparavant pourquoi cette 
vengeance a été différée. Les quatre Anges qui 
avoient reçu l'empire fur les vents étoient prêts de 
les lâcher , fuivant le pouvoir qui leur avoir été 
donné de frapper de plaies la terre & la mer , 
c'eft-à-dire , de ruiner quelque peuple ou quelque 
contrée : mais il leur eff ordonné d'attendre qu'on 
en ait tiré les élus , de qu'on lès ait féparcs du nom- 
bre de ceux qu'ils dévoient exterminer. On verra 
dans le chapitre fuivant v. 7. & 8. les plaies dont 
la terre & la mer ont été frappées après cette fé- 
paration. Une grande partie de ces élus , dont le 
nombre devoit être accompli , étoient parmi les 
Juifs , & en dévoient être tirés : ce fceau ou cette 
marque imprimée fur leur front n'eft point comme 
dans Ezechiel la lettre Tau, dont on marqua ceux 
qui dévoient être épargnés, Mais , comme l'expli- * 

G iiij 
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ïQ4 Apocalypse de S. Jean. 
que faint Jean chap. 14. v. i. ces élus avoient le 
pom de V Agneau 8c le nom de fon Pere écrit fur leurs 
fronts , c'eft-à-dire , qu'ils avoient faiç une profef- 
fion éclatante de l'Evaf gile , & c'eft la même mar- 
que que Jesus-Christ promet plus haut à fes fi- 
dèles ferviteurs , Apoc. 3. v. 12. J'écrirai fur lui le 
nom de won Dieu».. Se mon nom nouveau. Cette 
image parabolique des Anges exterminateurs , & 
du lceau dont dévoient être marqués les ferviteurs 
de Dieu pour les diftinguer des autres , eft emprun- 
tée d'Ezechiel chap. 9. v. 3. 4. où Ton peut voir ce 
qui a été dit fur ce fujet , ôc qui peut fervir encore 
à éclaircir cet endroit-ci. Saint Paul dit que le 
•fceau qui diftingue certainement les uns des autres, 
i.Tim.x. c'eft que le Seigneur connoît ceux qui font a lui , & 
M* que quiconque invoque le nom de J es us-Christ 
s'éloigne de tiniquité : ainfi la marque la plus cer- 
taine de notre prédeftination , c ? eft la fuite du pé- 
ché. On voit dans ce cri que fait cet Ange , le foin 
que Dieu a de ne pas confondre les bons avec les 
médians : car quoique tout femble mêlé & confon- 
du fur la terre , il fe fait néanmoins un difeerne- 
ment très-exact de tous ceux qui ont le facré figne 
de la croix du Sauveur , imprimé encore plus dans 
le cœur que fur le front , d'avec les autres qui s'en 
• font moqués. 

Il eft aifé de remarquer de quel peuple dévoient 
être tirés ceux en faveur defquels la vengeance étoit 
fufpendue : ce font conftamment ceuxqui furent 
n. de marqués, qui ne font autres que les Juifs. C'eft qu'il 
fbiï."* Y av °i c ^ ans Jerufalem une Eglife fainte de cette 
nation qui y avoit fublîfté même depuis la ruine du 
temple , &'quiy fut confervée jufqu'au temps d' A-» 
çlrien fous quinze Evêqueç tirés 1 * * ' r 
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§ Chapitre VII. iof 
tis : il y venoit beaucoup de Juifs , & lorfque tou$ 
ceux que Dieu avoir élus pour y enrrer , furenr ve- 
nus , les Juifs alors furenr difpetfés & exterminés 
de la Judée. On voir donc les fceaux levés , & le 
livre ouvert , c'eft-à-dire , les confeils de Dieu ré- 
vélés. On voir fur qui doir tomber d'abord la co- 
lère du jufte Juge , & ce fonr les Juifs. On voir 
pourquoi on diffère de venger le fang des Martyrs , 
6c d'où fe devo t tirer un fi grand nombre de leurs 
frères qu'il falloir remplir auparavant. 

Il relie maintenant à examiner quelques diffi- 
cultés fur le nombre de ceux qui font marqués , Ôc 
fur les tribus d'où ils font tires. On demande i. fi 
ce nombre de cenr quarante-quatre mille eft précis 
ou indéfini ; le fentiment commun des Interprètes 
eft qu'il eft mis pour marquer en général un fort 
grand nombre : ce qui doit fans doute apporter 
beaucoup de confolation de voir tant de Saints for- 
tir des Juifs. Er cela s'accorde bien avec ce que 
faint Jacques difbit à faint Paul : Fous voyez. , mon £ 
frère , combien de milliers de Juifs ont cru. Ainfi la 
nation n'étoir pas Tellement réprouvée , comme dit * H 
faint Paul , quelle ne dût recevoir dans un rrès- s ' 7 ' 1 '* 
grand nombre d'élus l'effet des promeffes faites à 
fes pères. Or il faut remarquer que ce nombre , 
auffi-bien que plusieurs autres de ce livre , eft my- 
fterieux -, car ce nombre qui eft facré dans* la Syna- 
gogue &: dans l'Eglife , à caufe des douze Parriar- 
ches &c des douze Apôtres , fe multiplie ici par lui- 
même jufqu'à ftiire douze fois, douze mille dans 
toutes les tribus enfemble , afin que nous voiyons 
la foi des Patriarches multipliée dans leurs fuccef- 
feurs : c'eft-pourquoi nous verrons dans la fuite ce ^or. 
pième nombre de cent quarante-quatre mille corn- ■* ll * 
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me un nombre confacré à rcpréfenter l'uSiverfalité 
*<m. il des Saints , donc auiïî les Juifs font la tige fur la- 
quelle les autres font entés. 2, On demande pour- 
quoi Ton ne garde point ici d ordre ni de la naif- 
iance , ni d'aucun autre rang dans le dénombre- 
ment des tribus ? 

On répond qu'il n'en faut pas chercher de rai- 
Cen.49, fon , puifque dans les autres endroits de l'Ecriture 
gr7i. 1 où fe fait ce dénombrement , les douze tribus font 
rapportées de même confufément , & fans qu'il pa- 
roifle qu'il y ait quelque ordre. On commence par 
la tribu de Juda, à caufe des prérogatives qu elle 
avoit au-deffus des autres tribus : elle avoir donné 
fon nom à toures les autres , & les avoit recueillies 
Ctn. 4 ? . comme dans fon fein } elle avoit reçu des promelTes 
£htg. 7 . fpcciales touchant le Meffiequi étoitforti de cette 
tribu. 

3. On demande enfin pourquoi la tribu de Dan 
n'eft point dans ce dénombrement. On en rapporte 
plufieurs raifons * la plupart des Pères Se des Inter- 
prètes ont cru que Dan étoit omis exprès , parce 
que' i'Antechrift devoit naître de fa race , & c'eft 
en ce fens qu'ils expliquent les paffages du chapi- 
tre 49. v. 1 7. de la Genefe , & du chapitre 8. v. 1 6* 
de Jeremie. D'autres croient que c'eft parce qu'il 
ne reftoit prefque plus perfonne de cette famille 
dès le temps d'Efdras ; c'eft pourquoi on n'en fait 
nulle mention dans les Paralipomenes. Peut-être 
aufli que faint Jean voulant remarquer la bénédi- 
ôion de Jofeph , dont les deux enfans Ephraïm & 
ManalTé ont été confîderés comme faifant chacun 
une tribu , il a fallu omettre Dan , pour conferver 
le nombre myfterieux de douze , ManafTé ayant 
{té mis en fa place * car Ephraïm qui eut le droit 
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Chàtitre VIL 107 
«l'aînefTe préferablement à Manaffé, eft ici appelle 
Jofeph du nom de Ion pere. 

ir. 9. jufquau 13. Je vis enfuite une grande multh 
tude que perfonne ne pouvoit compter. 

Cette multitude innombrable de Saints que l'A- 
pôtre vit enfuite devant le trône de Dieu , étoicnt 
encore apparemment des Martyrs , puifqu'ils te- 
noient dans leurs mains des palmes qui màrquoienc 
la viétoire qu'ils ayoient remportéc>& qu'ils étoienc 
revêtus de robes blanches , qui fignifioient non 
fe#ement leur pureté & leur innocence i mais aurfî 
leur joie & leur triomphe. Il femble que ce fonc 
principalement les Martyrs qui dévoient fouffrir 
dans l'étendue de l'Empire Romain , de durant les 
différentes perfecutions qu'il décrira dans ce livre, 
En effet le nombre de ces Martyrs fur immenfe , 
fur-tout dans la dernière perfecution , qui fut celle 
de Diocletien. Ils étoient de toute nation , de toute 
tribu y de tout peuple , & de toute langue , pour faire 
voir qu'ils venoient des Gentils , & non pas feule- 
ment des douze tribus d'Ifrael , comme ceux qu'on 
avoir comptés auparavant. Il eft bien certain que 
le plus grand nombre des Martyrs devoir dans la 
fuite venir des Gentils : c'eft pour cela que faint 
Jean ne les réduit pas à un nombre certain & pré- 
cis , comme il avoir fait des Juifs : ce qui n'empê- 
che pas qu'en cet endroit il n'ait principalement 
en vue les Juifs , qu'il dépeint dans ce chapitre & 
dans le fuivant : c'eft pourquoi il n'y eft parlé ni 
d'idole ni d'idolâtrie , dont l'Ecriture ne manque 
prefque jamais de faire mention quand il s agit des 
Gentils , comme la fuite de la prophétie le fera voir; 
à commencer par le v. 10. du chap. 9. Ces Saints 
crient à haute voix pour faire éclater leur recon- 
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noilTance , & la joie donc ils font tranfportés par 
le fouvenir des dangers continuels de fe perdre 
dans cette vie parmi tant d'ennemis qui nous aflie- 
gent : c'eft ce qui les porte avec des excès de joie 
à rendre gloire a Dieu & à l'Agneau qui les a fau- 
ves. On voit encore ici que les Anges 8c les hom- 
mes ne font qu'une même Eglife > & cet Amen que 
ces Efprits céleftes répètent par deux fois , marque 

Ut iy. la part qu'ils prennent au fafut des hommes , donc 
le bonheur les comblera auiîi de joie. 

ir. 13. jufqu'à la fin. Alors un des vieillards^ a- 
drejfant à mot , me dit : Qui font ceux-ci ? &c. 

Saint Jean nous repréfente ici la récompenfe des 
élus de Dieu , en nous repréfentant celle des bien- 
heureux Martyrs qui ont porté la croix de J e s u s- 
Christ , & qui ont imité fa mort. Mais d'abord 
il fait voir par quels moyens ils font entrés dans la 
jouifTance de la félicité éternelle. H fait paroître 
• un des vieillards qui l'interroge pour Tinftruire , 
comme font ordinairement les maîtres qui veulent 
apprendre quelque chofe à leurs difciples. Nous 
apprenons donc ici qu'il y a deux moyens pour 
parvenir à la gloire , qui font comme un abrégé 
de toute la morale chrétienne , fçàvoir la patience 
dans les afflictions , & la ptrreté des mœurs & de 
la confeience. Il n'y a prefque point de vérité plus 
établie dans l'Ecriture que celle qui nous aflure 

AB. 14. que c'eft par beaucoup de peines & (Taffliâions que 
nous devons entrer dans le royaume de Dieu ; c'eft une 
loi que J esus-Ch rist notre chef s'eft: preferite 

lut. 14. à lui-même : // a fallu , dit-il lui-même , quil 
fouffrît & qu'il entrât ainfi dans fa gloire y or Dieu 

Xcm. s. nous a prédeftinés pour être conformes a C image de 
fpn Fils , & ne reçoit an nombre de fes enfans quo 
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Chapitre VII. ïo£ 
ceux qu'il châtie. Si nous fommes enfans , nous fom- fltfr.i*; 
mes aujfi héritiers , héritiers de Dieu & cohéritiers dé ** 
Jesus-Christ, pourvu toutefois , dit faint Paul , Rom * 
que nous fouirions avec lui , afin que nous foyons " fm 
glorifiés avec lui. Il eft remarquable, que celui qui 
interroge faint Jean , lui demande d'où font venus 
ces faints Martyrs. C cil pour lui faire obferver 
que ceux qui entrent dans le ciel , ne viennent 
point , comme dit faint Thomas , d'un état de vie 
où ils jounToient des richefles , des plaifirs & des 
honneurs -, mais qu'ils y font venus d'un état tout 
contraire , de après avoir pajfé par de grandes affli- ah. 14 
dions. ^ %u 

Le fécond moyen d'être heureux dans le ciel , 
ceft l'intégrité des mœurs & la pureté de la con- 
feience , qui eft fignifiée par la blancheur des vête- 
mens. Les fouffrances fonr inutiles fi elles ne font 
accompagnées de l'innocence de la vie ; 6c il ne 
fervifoit de rien de livrer fon corps pour être brû- 
lé , fi l'on n'a voit la charité , qui naît d*un cœur pur , \\ C .** 
d'une bonne confeience , & d'une foi fincere. Saint uTmm 
Jean nous montre ici comment ces Saints ont s- 
acquis cette pureté , c'eft , dit-il , qu'/7x ont lavé 
& blanchi leurs robes dans le fang de V Agneau* Ces 
robes font leuts corps , ou plutôt leurs ames qui 
ont été purifiées par les mérites de la paflîon de 
J e s u s-C h r 1 s t : Car , comme dit l'Apôtre Hehr.fi 
le fang des boucs & des taureaux , & tafperfion mêlée M* 
avec la cendre d'une geniffe fanftifie ceux qui ont été 
fouillés en leur donnant une pureté extérieure & char- 
nelle s combien plus le fang J e s u s-C hrist, qui 
par CEfprit éternel s 3 eft offert lui-même à Dieu com- 
me une viclime fans tache , purifier a-t-il notre con- 
feience des œuvres mortes , pour nous faire rendre un 
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iio Apocalypse de S. Jean. 
vrai culte au Dieu vivant ? Les Martyrs qui onf 
verfé leur fang pour Jésus-Christ , 8c qui l'ont, 
t.Ptfr i. pour aînfi dire , mêlé avec celui de cet Agneau fans 
tache & fans défaut , ont été purifiés d'une façon 
particulière , non que cette pureté leur ait été don- 
née par l effufion de leur fang , puifquc c'eft un effet 
tout fpirituel \ mais parce qu'ils l'ont eue par le mé- 
rite 8c l'efficace du fang de jESus-CrfRisr , qui 
leur a fait la grâce de mourir pour lui , comme il 
étoit mort pour eux : c'eft pourquoi faint Jean die 
qu'ils ont lavé 8c blanchi leurs robes , non pas dans 
leur propre fang , mais dans celui de l'Agneau. 
L'Apotre paffe enfuite aux récompenfes dont ils 
jouilTent , 8c au bonheur ineffable que Dieu a pré- 
paré à ceux qui l'ont aimé jufqu a donner leur vie 
pour la confeflïon de fon nom. Il décrit ce bon- 
heur fous deux images bien différentes , dont l'une 
fait voir l'honneur que Dieu fait à Ces Saints -, l'au- 
tre le foin 8c la tendrefTc qu'il a pour eux : ils font . 
d'aboîd repréfenrés comme les Miniftres que Dieu 
a choifispour le férvir dans le temple : car comme 
les Prêtres & les Lévites vaquoient jour 8c nuit au 
fervice de Dieu devant l'Arche , les Saints dans lé 
ciel ont l'honneur d'être toujours devant le trône 
de Dieu , où ils jouilTent de fa préfence comme (es 
familiers amis durant ce grand jour de l'éternité 
<jui n'a point de nuit , 8c l'adorent avêc la vénéra- 
tion la pins profonde , chantant Ces louanges avec 
des fentimens de reconnôiflancc que l'on ne peut 
exprimer. 

En fécond lieu il les repréfente comme des ouail- 
les fous la conduite d'un pafteur très-foigneux & 
très-affectionné. Un bon pafteur ne permet pas que 
fes ouailles fouffrent la faim 8c la foif ; mais il l& 
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Côn àmt dans de bons pâturages pour les mainte- 
nir dans leur embonpoint : cette faim & cette foif 
fignifie le defir de l'ame. Les defirs des Saints dans 
le ciel feront pleinement fatisfaits -, ils n'en auront 
plus qu'un feul , qui fera de jouir toujours des déli- 
ces toutes foirituelles dont ils feront éternellement * 
raflafiés , fans craindre jamais d en être dégoûtés 
ni de les perdre. Le pafteur a foin que fes brebis 
ne foient point incommodées des ardeurs du foleil 
dans les pays chauds , & il les mené le long des ri- 
vières & près des fontaines pour les rafraîchir y 
mais qui pourroit exprimer la bonté de Dieu en- 
vers fes élus ? Celui qui eft ajfis fur le trône leur fer- if.4 %£* 
lira, lui-même de tente four les couvrir , de-peur que c,xf#4% 
le foleil & les vents brûlans ne les incommodent , 
& r Agneau qui eft au milieu du trine , comme étant 
égal & confubftantiel à fon Pere , leur fervira de 
pafteur , & les conduira aux fontaines des eaux vi- 
vantes. Ces expreflîons figurées font tirées du 49* 
chap. d'Ifaïe , où ce prophète prédit les grâces &: 
les avantages de la nouvelle en ces termes : Ils 
n'auront plus ni faim , ni foif , la chaleur & U foleil 
ne les brûleront plus , parce que celui qui eft plein de 
mifericorde pour eux les conduira & les mènera boire 
aux fources des eaux. Ifaïe appelle V Agneau , plein 
de mifericorde pour fes élus , parce que c'étaient des 
brebis perdues qu'il a ramenées par fa mifericorde 
infinie : l'application que faint Jean fait des paro- 
les du Prophète au bonheur des Saints , montre 
que la bonté & la tendrefle que J e s u s-C h r i s t \ 
a pour eux , paflTe tout ce qu'on en peut dire -, de 
pour marquer qu'il ne manquera rien à leur par- 
faite confolation , il dit que Dieu effuiera toutes les 
larmes de leurs jeux. Ainfi il le compare à une 
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mère qui aime tendrement fon enfant , & qui e£ 

fuie elle-même fes larmes pour le confoler , ce 
hxy.8. trait euV encore imité d'Ifaïe. Mais tout ce dif- 

cours figuré ne fignifie autre chofe que ce que dit 
^f*M- David : /// feront enivres de f abondance qui eft dans 

votre mai fon , & vous les ferez, botre dans le torrent de 

vos délices. 

£ .f £ $ $ 4 £ $ $ 4 4 $ $ -f -f $ $ $ 

CHAPITRE VIII. 

b Y Orfquc l'Agneau eut ou- i . T cùm aperuif- 
Lj vert le feptiéme fceau.il . XL f« iigillum fe ? - 

/- t- ri J 1- „:,>l titnum , ta&uni cît fi- 

ft fit un filence dans le ciel {n cœIo ^ 

d'environ une demi-heure. mediâhorâ. 

2. Et je vis les fept Anges *. Et vidi feptem An-' 
qui font devant lafacedeDieu, gcl<* fontes io oonfoe* 

o i J~ ~~ f-~+ clu Dai : & data: funt • 

& on leur donna fept trom- m f ^ 

pettes. , 

3. Alofs il vint un autre An- 3. Et alius Angélus 

ee , qui fe tint devant l'autel , vc » ic ; * ftctit » te , aI " 

0 ' r j> ... o r „ tare habens thuribu- 

avantunencenloiraor', ocon . . j> 

. , . ,. Ium aureum : & data 

lui donna une grande quantité funt Hli inccnfa mul _ 

de parfums , afin qu'il offrît ta , uc daret de oratio- 

lcs prières de tous les Saints nibus fan&orum om- 

fnr l'autel d or qui eft devant nium fupet akare au- 

le trône de Dieu. thronumDei. 

4. Et la fumée des parfums 4- Et afeendic fcraus 

compofée des prières des incenforum de oratio- 

S »/i 11 • j nibusfanctorumdc ma- 

ainrs s élevant de la main de . . 

t ) A . ^. nu Angeli coram Deo. 

l'Ange , monta devant Dieu. 

5. L'Ange prit enfuitel'en- ; Et accepit Angc- 
eenfoir , & l'emplie du feu de lus thuribulum , & im> 

. • plevic 
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Chapitre VIIL ttt 
r Vlt ' ,,nJ "1- l'autel , & l'ayant jetté fur la 

tans ; & mifit jn ter- ,«™ ;i c. j t • i 
Mm , & fift, func to- f r . rC J fC fat deS brU , ltS dânS 

nitrua , éc voecs , & 1 air ' dcs tonnerres , des voix 

fulgura,& terrjemorus & des éclairs , & Uft grandi 

™*gnus. tremblement de terre» 

tf. Bt feptem Angeli 6. Alors les fept Ançes qui 

fe ac tùblcrnercnt" Unt P ré P ar «ent pour en fonner. 

7. Etprîmus Angslus }r. Le premier Ange fonnà 

ftain fanguine, & mif- ^ * r UnC g re,e & On Fetl mêlé 

fum eft in terram , & de * an g > qui tombèrent fur la 

tertia pars terra: corn- terre, & la troifiéme partie de 

bufta eft , & tercia pars la rené & des arbres fut bru- 

viride combuftum eft. lh «be verte. 

8. Et (ecundus An- 8.LefecondAngefonnadek ' 

c^f zf ma & trom P ct - ■ * ii p-t — 

gnus igne ardens mif. «^grande montagne *>ute en 

lus cft iri marc , & fac- * eu > 9 U1 rue jeetec dans la mer* 

ta cft tercia pars maris & la troifiéme partie de la 

fangitfs » mer fut changée en fang. 

$»&mortuaeft ter- 9. La troifiéme partie des 

tLIZ huT* *°~ créaturc * q«i Soient dans la 

rumquse nabebant ani- 

mas in mari , & ténia ™\ > & a .™ 1Cnt vlc > mou ™t ' 
fars navium interiit. & la tr oi"émê partie des na- 
vires périt. • . 
10. Et tertius Ange- io. Le troifiéme Ange fonnà 
lus tuba cédait : « ce- de la trompette,* une grande* 

cidit de cœlo fte la mi- i tn :]~ JLi m ' 6 

j± , étoile , ardente comme un 

gna , ardens tamquam ni 1 < .. \ 5 , 

facula , & eccidit in ter- «a^beau, tomba du ciel fur là 
tiampartemflominum, troifiéme partie des fleuves , 
fcioibmesaquarum ; & fiir les iburces des eaux# 
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11. Cette étoile s'appelloit , 1 1. ft nomen folfar 

Abfinthe 5 & la troifiéme par- gj»' Ab .fimhium ft 

. ' ' i_ ' tact a cit tcrna. pars 2- 

ne des eaux ayant cte changée ^ in ab{în £ ium . 

en abfinthe > un grand nombre & rou i t ihominum mor- 

d'hommes mourut pour en a- tui funt de aejois , qui» 

voir bu , parce qu elles étoient âmarc fada; fum. 
devenues ameres. 

11. Le quatrième Ange fon- 1*. Et qusrtus Arv- 

k ? i î , , tuba eccinit : & 

îffa cft tercia pars 
, & tertia pars lu- 

rappés de ténèbres dans leur nac , & rcrt j a j>ars fteî- 

troinéme partie , la troifiéme larum , ita ut obfcura- 

partie du ioleil , de la lune, & rctur tertia pars eorum, 

des étoiles fut obfcurcie , & le & toi non luceretpars 

jour fut privé de la troifiéme > & 
partie de fa lumière , & la nuic 
de même. 

: 13. Alors je vis & j'entendis 1 5 . Et ?idi , & au<fi- 

k voix d un aigle " qui voloit *i vocem antus aquilar 

par le milieu du ciel/& qui di- P« mC£Îium 

paucimuvuuuvv, 1 ccrlr y chccnrisvocema- 

îbit a haute voix : Malheur ï gnâ : Vx> T2 s va , ha _ 

malheur i malheur aux habi- bicantibus in terra , de 

tans de la terre à caufe du fon ceteris vocibus trium 

des trompettes dont les trois Angelorum , qui cran* 

autres Anges doivent fonner, tuba canitun. 

ir. 1 yGr.à'un Ange. 




,SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. i.jufqu'au7. T Grfque l'Agneau eut ouvert le 

J^j feptiéme fceau , il fe fit dans le 
ciel un ftlence £ environ une demi-heure. 
Ce filence qui fe fait dans le ciel à l'ouverture d* 
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leptiéme fçeau , marque le profond refpedt & h 
frayeur modefte des laints Anges à l'égard de la 
conduire & de la majefté de Dieu dans l'attente de 
ce qu'il alloit décider \ comme lorfqu on entend en 
filcnee les Juges qui après avoir délibéré fur une af- 
faire importante recueillent les fuffrages , & font 
prêts de prononcer leur jugement \ ce temps nepaf- 
le pas ordinairement une demi-heure. Nous avons 
vu dans le chapitre précèdent les fléaux de Dieu 
rout prêts , & la vengeance fur le point de fondré 
fur les Juifs *, nous en voyons l'exécution dans ce 
chapitre ci. Car lorfque les élus qui étoient encore 
parmi eux dans la Judée en furent tirés , il n'y 
avoit plus rien qui empêchât la dernière defolation 
de ce peuple perfide. Elle n'eft pas décrite avec des 





-Y 


»! 


il 



d'éclat -, elle eft néanmoins aflez reconnoilîàble. 

•Voici donc l'appareil de la vengeance que Dieu 
a tirée des Juifs ; les fept Anges qui font les fepe 
Efprits principaux , dont le miniftere revient fou- 
Vent dans ce livre , reçoivent de Jesus-Christ 
fept trompdttes, qui femblent marquer la publica- 
tion de la fente nce prononcée contre les Juifs , & 
Un avertiflfement qu'ils alloient être frappés des 
plaies dont ils avoient été menacés : & par-là F Ap- 
porte fait allufion aux fept trompettes que Dieu or- 
donna aux Prêtres de faire retentir pour renverfer 
les murs de Jcrichoé II paroît un autre Ange , qui 
fc tenant près de l'autel des parfums prend en main 
un encenloir d'or qu'il remplit d'une grande quan- 
fité de parfums. Ces parfums , félon notre Vulgâtc , 
emblent être formés des prières des Saints , n'é* 
ant que la même chofe que les prières des Saints ; 

H i ) 
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n6 Apocalypse de S. Jean. 
oomtne le dit notre faint Apôtre ch. 5. v. 8. mais, 
félon le texte Grec , cette grande quantité de par- 
fums accompagne les prières de tous les Saints, & 
en eft diftinguée ; ainh ces parfums offerts à Dieu - 
peuvent fort bien marquer les mérites du Saint des 
Saints , qui donnent aux prières de tous les Saints 
tout leur prix & leur mérite -, parce que Jesus- 
C h r 1 s t ne fait avec les Saints qu'un même corps 
dont il eft le chef. Saint Jean qui voyoit dans le ciel 
toutes ces chofes comme elles étoient dans le tem- 
ple de Salomon , veut nous marquer par-là que les 
prières des Saints font offertes à Dieu par le mini- 
ftere des Anges , comme un parfum qui lui eft fort 
agréable , & font reçues par J E s u s-C h r i s t fur 
l'autel qui le repréfente lui-même. Cet Ange qui 
repréfentoit le Grand-Prêtre , emplit l'encenfoir 
du feu de l'autel , c'eft-à-dirc , des charbons qui 
étoient fur l'autel , comme dans le temple on pre- 
Exod.)*. nolt ^ ur l' aure l des holocauftes des charbons pour 
7. faire brûler l'encens fur l'autel des parfums > & 
ayant jette ce feu fur la tet re , il fefit des bruits dans 
Vair , des tonnerres & des éclairs. Ces charbons de 
feu allumés marquent la colère de Dieu , & le bruit 
du ronnerre & le tremblement de terre en marque 
Pf. 17.8. les effets. David nous fait une vive peinture de l'un 
*' I0# & de l'autre : Dieu , dit-il , a exaucé ma voix de 
fon faint temple , les fondemens des montagnes ont été 
ébranlés , à caufe que le Seigneur s eft mis en colère. Le 
feu s eft allume par fes regards , & des charbons en ont 
été embrafés. Tout cela fîgnifie de grands troubles , 
& ce font autant de préfages des châtimens terri- 
bles dont font menacés les perfecuteurs des fervi- 
teurs de Dieu, Or c'eft après que la prière des 
Saints qui géraiffoient fur la terre eft montée de* 
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Chapitre VIII. 117 ' 

Vant Dieu , que les charbons de fa colère tombent 
avec le fracas qui accompagne le tonnerre ou un 
tremblement de terre y ce qui fait voir que les priè- 
res dès Saints appuyées fur les mérites de Jesus- 
Christ , 6c par lui offertes à fon Pere , font tou- 
t€s-pui(rantcs , parce que c'eft Dieu lui-même qui 
les forme , & qui fait ainfî entrer fes élus dans l'ac- 
corapliflemcnt de fes ouvrages, en leur faifant de- 
mander ce <^u'il a réfolu de faire. Enfuite les fepe 
Anges qui etoient deftinés à frapper de plaies les 
Juifs qui n'étoient point marqués fur le front du 
fceau de Dieu , fe préparèrent pour exécuter avec 
éclat les ordres de la juftice divine , & exercer fes 
jugemens avec une exactitude infléxible. 

ir. 7. jufqu'au 1 o. Lepremier Ange fonna de la trompeu 
te , & il fe forma une grêle & un feu mêlé de fang , &c. 

Cette plaie répond à la feptiéme de celles donc 
Dieu frappa les Egyptiens ; // fit pleuvoir la grêlt 
fur toute V Egypte , la grêle & le feu mêlés l'un avec 
V autre tomboient enfemble , elle fit mourir toute l'herbe 
de la campagne , & elle rompit tous les arbres. Ce fang 
mêlé de feu fe rapporte aflfez à ce que dit Joël , qui f . t . 
mêle dans la defeription qu'il fait du jour du Sei- 
gneur , le rang, le feu , & les tourbillons de fumée ; 
mais l'application que S. Jean fait de ces pafTages, 
repréfente d une manière figurée la défolation des 
Juifs , & Ton n'en peut pas douter fi Ton compare Apoi 
ces deux verfets'avec les trois premiers du chapitre ** 1 
précèdent , où l'on voit que les Anges qui avoienc 
reçu le pouvoir de frapper de plaies la terre , la 
mer , & les arbres , font retenus jufqu a ce que les 
ferviteurs de Dieu fulfent marqués au front. L'on 
voit ici la terre frappée avec les arbres \ & la mer au 
verfet fui vant : ce font donc les Juifs qui font frap- 

H il) 
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irfr Apocalypse de S. Jeàw. 
pés , puifquc c etoit eux qui avoienc été épargnes* 
La grêle & le feu mêlés de fang fignifient le conv. 
mencement de leur fanglante défolation fous Tra- 
jan , mais qui ne fut pas encore entière , ce qui eft 
ici marqué par la troifiéme partie i & ce nombre qui 
t*eh.r 7 . n'eft pas précis > paroît dans le Prophète Zacharie 
' f " qui diftingue le peuple Juif en trois parties , dont 
les deux dévoient être difperfées ou défaites , & la 
troifiéme devoit palTer par le feu » c eft-à-dire 9 
être éprouvée par beaucoup d'affli&ions , l'herbe 
verte qui fut confumée marque la jeunefle de cette 
nation qui en faifoit toute l'efperance , & qui périt 
la première , comme il arrive ordinairement dans 
les guerres : on peut auffi entendre par-là le peu- 
ipti. 4 o. pie entier -, car le peuple , dit Ifaïe , eft vraiment de 
l'herbe. On voit donc ici la ruine des Juifs vivement 
ïepréfentée par la comparaifon d'une belle & riche 
campagne que la grêle auroit défolée : mais on va 
viv quelque chofe de plus affreux. C'eft une gran- 
de-montagne tout en feu qui fut jettée dans la mer , 
& la troifiéme partie de la mer en fut changée ca 
fang. Les montagnes dans l'Ecriture marquent fou- 
vent les grandes puifTances ; c eft pourquoi l'empire 
de Je s u s-C hrist eft défigné par une grande 
T>*n. x. montagne dans Daniel ; & celui de Babylone dans 
d'autres Prophètes. Une grande montagne toute en 
feu eft une grande puiflance , qui accable & qui 
Uc '* confume tout ce qui eft expofé*à fa chute : c'eft ici 
route la puiflance Romaine qui vient fondre furies 
Juifs , & qui les ruine entièrement , non pas qu'il 
n'y ait eu beaucoup de réfiftance de la part des 
Juifs , comme il y en a entre le feu & l'eau ; car les 
vi&oires que les Romains ont remportées contre 
eux ont été fort fanglantesanais enfin le poids d'une 
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Chapitre VIIÎ. 11* 
f\ grande montagne l'emporte , de la mer n'y peur 
réfifter. Les Juifs avaient déjà été fort affbiblis 

Î>ar Trajan -, ce qui étoit figure par cette grêle mè- 
ée de lang v. 7. mais ils furent tout à faitabat* 
rus & ruinés par Adrien , Corinne l'hiftoire nous le 
fait voir : car c'eft lui qui les extermina pour ja- 
mais de leur patrie ; ce que les Juife ont cçgardé 
comme le plus grand defaftre qui leur fûtl Jamais 
arrivé , plus grand même que celui qui leur étoit 
Arrivé fous Tire : parce qu'en effet le dernier coup 
oui ne laiffe aucune efperance eft toujours le plus 
fcnfible. Ce n'eft pourtant que la troifiéme partie 
qui périt , pour montrer par ce nombre myftique 
que tous les Juifs ne furent pas défaits ; il y en eut 
plufieurs qui furent difperfés par-tout l'univers» 
Dieu qui fçavoità quoi il les réfervoit, empêcha leur 
perte totale & entière. Cette troifiéme partie de la 
mer qui eft changée en fang , eft une figure qui fe 
trouve dans le Prophète Zacharie , comme nous «tf.ij. 
l'avons déjà remarqué } car toutes les expreflions 
dont faint Jean fe tert dans ce livre , fc trouvent la 
plupart dans les Prophètes, & il les a appliquée» 
iclon les idées des chofes qu'il avoir à écrire. 

10. jufqu a la fin. Le troifiéme Ange f orna de U 
trompette , & il tomba du ciel une grande étoile ardente. 

Ce fon de Ja trompette marque toujours quel- . 
que événement confiderable , & qui éclate aux 
yeux des hommes. Les Docteurs font ordinaire- 1. 
ment figurés par les étoiles ; & les faux docteurs j'Jl 
font appelles par S. Jude des étoUes errantes. Cetle- 
c marque apparemment le faux prophète Barco- 
chebas , dont le nom fignifie étoile \ il fe vantok 
A être un aftre defeendu du ciel , pour fecourir fa. 
nation , & sattribuoit même cette ancienne pro- 

H mj 
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liû Apocalypse de S. Jean. 
K««.*4- phetic du livre des Nombres , il s élèvera une emt$ 
lf9 . de Jacob. Ce fut Akiba , le plus renommé de tous 
leurs Rabbins , qui trompa les Juifs , & qui le leur 
fit prendre pour le Mellie *, & qui fut ainfi caufe 
qu'ils furent entièrement exterminés & chalfés de 
leur terre ; à peine leur fut-il permis de la regarder 
de loin. > & ils achetaient bien cher la liberté de 
venir.feulement un jour de Tannée au lieu où étoit 
le temple , pour Tarrofer de leurs larmes. 

Cette étoile étoit ardente comme un flambeau , à 
caufe des guerres que cet impofteur alluma , & cette 
troifiéme partie des fleuves & des fontaines fur qui 
elle tomba , marque les peuples qu'il anima à cette 
guerre funefte qui les remplit de confufion & de 
deuil. Ainfi c'eft fort à propos que cette étoile étoit 
appellée Abfinthe , qui fignific une herbe fort ame- 
re , c'eft-à-dire , quelle devoir caufer de grandes 
jf.y.n. amertumes , félon l'ufage de l'Ecriture , qui mar-* 
J y que fouvent par le nom qu elle donne aux chofcs , 
û/* i ' ce qui convient à chacune , & qui eft comme fon 
zacl'.e. cara&ere particulier ; c'eft en ce fens que Barco* 
%i.<rc chebas eft appelle abfuphc > parce qivil fut. à ceux 
de fa nation comme de rabfithe qui les plongea 
dans une profonde & amere douleur , dans la- 
quelle plufîeurs moururent 5 car on rapporte qu'il 
pio.in mourut dans cette guerre plus de douze cent 
J dr - mille hommes:ellc coûta aufli beaucoup de fang aux 
Romains ; car comme c'étoit par les Romains quç 
Dieu punifïbit les Juifs , c'étoit auffi en quelque 
façon par les Juifs qu'il punifïbit les Romains. 

Cet obfcurcifTement du foleil , de la lune & de* 
éroiles dans leur troifiéme partie , marque l'obfcur* 
çiflement des prophéties par la malice des Juifs* 
Car çç fut ça ce mçme-cemps qu'ils socçupcrenç 
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Chapitre VIII. ut 
plus que jamais à détourner le vrai fens des pro- 
phéties qui leur montraient J es u s-C hrist. 
Akiba les leur faifoic appliquer à leur faux meffie * K 
ce fur alors qu'ils firent la compilation de leurs 
traditions qu on appelle Talmud , où la loi Se les 
prophéties font fort obfcurcies par les principes 
qu'ils ont pofés pour éluder les paffages qui re- 

fardoient Jesus-Christ. Ce qui faifoitune nota- 
le diminution de leur lumière , non feulement à 
Tégard des Juifs à qui Dieu la retiroit , mais encore 
à l'égard des Gentils à qui les Juifs en donnoient 
un fens perverti. Mais outre robfcurciflemcnt de 
la vérité en général , on peut encore entendre en 
particulier , que les Juifs obfcurcirent dans les pro- 
phéties ce qui regardoit le foleii , c eft-à-dire , J. C. 
ce qui regardoit la lune , c'eft-à-dirc , fon Eglife , 
& ce qui regardoit les aftres , c'eft-à-dire , les Apô- 
tres , éc la prédication apoftolique qui devoit opé- 
rer la converfion des Gentils. Toutes ces chofes fu- 
rent obfcurcies par les Juifs , de le voile qui étoit 
fur leur cœur s'epaiflît. Il reftoit néanmoins encore *.ûr.^1 
beaucoup plus de lumière qu'il n'en falloit pour 
confondre les incrédules , non feulement dans les 
Ecritures , mais aullî dans les propres traditions des 
Juifs , n'y ayant eu , pour ainfi dire 3 que la troisiè- 
me partie qui fut obfcurcie; car ce nombre, comme 
nous avons dit, n'efl pas un compte précis, mais c'eft 
uneexpreflionqui fignifie plus ou moins > en com- 
parant l'un avec l'autre. Quoiqu'on explique toutes 
ces chofes de la ruine des Juifs , rien n'empêche 
qu'on ne dife que ce qui arriva avant leur deftru- 
c\ion , n'eft que la figure de ce qui doit arriver peu MaifB; 
de temps avant le jugement dernier. C'eft airlfi que i 4 . 
Jesus-Christ dans fon Evangile mêle de telle LiU ' 1 * 
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forte les marques de fon avènement pour 
tion des Juifs avec celle du jugement dernier , qu'il 
n'eft pas poffible de les diftinguer clairement. 

Alors faint Jean vit un aigle qui voloic par le mi- 
lieu du ciel , ( le grec d apréfent porte , un Ange , 
c était un Ange fous cette figure ) qui difoit à haute 
voix : Malheur , malheur , malheur aux habitans 
de la terre. Ce mot eft rejeté trois fois a caufe des 
trois erands malheurs dont Dieu menace les hom- 
mes dans le chapitre fuivant , ces trois , va , nous 
font voir dans la fuite les fept phioles engagées avec 
les fept trompettes , comme les fept trompettes le 
font avec les fept {ceaux pour marquer les même» 
chofes fous des emblèmes differens. 

CHAPITRE IX. 

i. T E cinquième Ange fon- i. T7 T quintus An- 
JL* na de la trompette , & -E" g clus , tu J> â ce- 
ie vis une étoile qui étoit tom- ' init : , & vid ! ,. ft < lla ! n 

{ , j . « r g* _ « de cœlo cccidifle m 

beedu ciel fur la terre, & la rerram % & daca cft ci 

clef du puits de labime lui clavis putei abyflï. 
fut donnée. 

2. Elle ouvrit le puits de la- i. Et aperuît putain* 

bîme, & il s'éleva du puits une ab y^ » & afeendit fu- 

fiimée fcmblable à celle d'une ™ s P** 1 > [ ,cuc fum £ 

grande fournaife-, & le foleii XLTw ôc 

& 1 air turent obfcurçis de la acr de fumo putei : 
fumée de ce puits. i 

3 . Enfuite il fortit de la fu- j. Et de fumo putei 

mée du puits des fauterelles «ierunt locuftx in ter- 

qui feTrépandirent fur la terre, ram - & daca eft illis 

& la même puiffance qu'ont P oteftas • ficut habcnc 
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pareftatcm. fcorpiones les fcoxpions de la terre leur 
terra:: donnée : 

4. & pracceptum eft 4. & il leur fut défendu 
Mis nclxdcrentfœnum <j e faire aucun tort à l'herbe 

SSL* ' ™Tnnem <*e la terre , ni à tout * qui 

ride , ncque omnem . . . v . , * 

arborera : nifi tanmm «oit vert , m a rousles arbres, 
homincs , qui non ha- mais feulement aux hommes 
bent fîgnum Dei in qui n'auroient point la marr- 

fromibus fais : q Ue 4 e J)^ fa f ront : 

5. &datiun eft: illis ne 5 . Et on lçur donna le DOU- 

occiderent eos : fed ut yo i r nm <fe les tuer * mais de 

cruciarent menfibus ^uroiCOÉer durant cinq 

quinque : & cruciatus a , t > A n_ r * 

eorum , ut cruciatus mois : & le W ^i^lles fon« 

feorpii oira percutk eft fembbble a celui q»e fait 
hominem. le feorpion quand il a pique 

l'homme. 

6. Et in diebus illis 6. En ce ternps-là les hom- 

<jua:rettf homincs œor- mC s chercheront la mon , 

tem , & non invenient y s m h pourront tftoaver 5 ils 

cam : & defidciabunt fouhaiteron ç Je mourk , & U 
mori , & rugiet mors *vuw*uci.uu> wy^» 

— s entuira d eux. 



abeis. 

7. Et (îmilitudînes lo- 7. Or ces elpeçes de laute-» V *• »>1 

euftarum , fimiles c- relies étoient femblables à des ^" x * # 

quispawtisin prarlium: chevaux préparés pour le corn- 

& fuper capita earum ^ Elles avoienf fur la tête f' lâi 

tamquam coronac Umi- *v^ A v, >- . &$*ttfj 

les auro : & faciès ea- comme des couronnes qui pa- * 

rum tamquam faciès roilToient d'ôr. Leur vifage 

hominum. étoit comme des vifages 

d'hommes. 

s.Ethabebantcapil- 8. Elles avoient des che veux 

!os ficut capillos mu- comme des cheveux de fera-* 

Jierum 15 & dentés ea- mcs f & l eurs d ents étoient 

Z «am • °^ comme des dentS ^ lion - 

9. & habebantloricas 9- Elles avoient des cuiraf- 

ficuc iorkas feneas , & fes comme de fer , & le bruit 
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de leurs ailes étoit comme un vox aiarum carura fr- 

bruit de chariots à plufieurs cut vox curruum equo- 

chevaux qui courent au com- rum mu |">™ m 

I ? uum m bcllum : 

i o. Leur queue étoit fembla- i o. 5c habebant cau- 

ble à celle des feorpions > y «ksfimilesfcorpionum, 

ayant un aiguillon : elles a- * acuIci crant in caQ ' 

9 • ° • i • dis earuin : & poteltas 

voient pouvoir de nuire aux carum noccrc 

nommes cinq mois durant. bus menfibus quinque : 

& habebant fuper le 

1 1 . Elles avoient pour roi - 1 1 . regem Angelum 

l'Ange de labîme appellé en ab y ffi v> cui nomc n Hc- 

hebreu Abaddon , & en erec b f aicè Ab * dd ° n » Gr *- 

Apollyon , c'eft-à-dire . l Ex- £ 

terminateur. terminans. 

i z.Ce premier malheur étant n. Vae unumabiit, 

paffé , en voici encore deux & cccc veniune adlmc 

autres qui fuivent. duo v * P° ft hacc - 

1 3 . Le fixiéme Ange fonna 1 3 . Et fextus Angélus 

de la trompette , & j'entendis tubâ cccinit : & audivi 

une voix quifortoit des qua- voccra una f cx fl^T 

1 ,, « j, • /> tuor coruibus altans 

tre coins de 1 autel d or qui eft aurci ; ^ cft amc 

devant Dieu ; ©culos Dci , 

14. qui dit au fixiéme Ange 14. dkentem fexto 

qui avoit la trompette : Dé- Angclo , qui habebat 

liez les quatre Anges qui font : Solve V™ 01 : 

liés fur le grand fleuve de £ n & cI °V ^ aUlgw 

i»c l 5 lrtU " funt in flumine magno 

Ihuphrate. , Eupliratc. 

15. Auflï-tôt on délia ces 15. Etfolutifumqua- 
quatre Anges,qui étoient prêts «ior Angeii , qui para- 
pour l'heureje jour, le mois & crant in ho ' am > & 
hnnée, où ils dévoient tuer la diem ■ & • * 

. r , . , , annum , ut occidercnR 

troiiieme partie des hommes. tcrt j am partera homi- 

num. 

16. Et le nombre de cette i*. Et numerus eque 
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fins cxcrcituus vicies armée de cavalerie étoic de 

miJlics dena millia. Et <J eux ccns millions : car i en 

audîvi numerum eorû. Quis ^ k nombrc . 

1 7 . Et ita vidi cquos 1 7. Je vis aufli les chevaux 

hi vifione : & qui fede- dans J a vifion & ceux qui é- 

bant fuper eos, habe- toient montés deiTllS avoienC 

bant launcasigncas & j ^ ff j f . 

fcyacinthinas , & fui- «^«J*** , ™1 ~T AV,U » 

phurcas , & capita c- d hyacinthe & de loutre ; & 

quorum erant tamquam les têtes des chevaux étoienc 

capita lconum:& de ore comme des têtes de lions : & il 

comm procedit ignis . fortoit de leur bouche du feu , 

& fbmus , & fulphur. de , a fumée & du f(mfic> 

18. Et ab his tribus 1 8. Et par ces trois plaies , 

plagis occifa cft ter- c eft-à-dire , par le feu , par la 

lia pars hominum , de fo méc & par | c f ou f rc % qui for- 

Eure atZocf toient de leUf > U 

lulpnure , qux procc- _ , • j u r 

4cbant de orc ipforum. «eme partie des hommes tue 

tuée, 

1$. Poteftas enim e- 1 9, Car la puiffance de ces 

quorum in ore eorum cne vaux eft - dans leur bouche 

5 Tin C i e T & dans leur queue i parce que 

rum -, & m caudiseo- , j. r * r t 

xum fimiles ferpenti- leurs queues font femblables à 

bus , habentes capita : celles des ferpens , & qu'elles 

& in his nocent. ont des têtes dont elles bief- 

fent. 

10. Et ceterihomines, 2 o. Etlesautres hommes qui 

ui non funt occifi in nc furent - t mées ccs 

his plaeis , neque poc- * f r 

Biténtiam egerunt de plaies , ne fe repentirent point 

operibus manuum fua- des œuvres de leurs mains , 

rum , ut non adorarent pour ce (Ter d'adorer les dé- 

dacmonia, & fîmulachra nions & les idoles d'or , d ar-» 

aurea & argemea , & _ nt f d > airain dc pierrc & j c 

gnea \ JS^SX ™ is ■ ne P^ent ni voir, 

dere pofTunt , ncque au- ai entendre , m marcher : 

dire, neque ambuiarcï 
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tr.ft ils ne firent point pç- »i. & non egcrunf 
îiirencç de leurs meurtres , ni P* oîc * n . ciam ab h ^ mi * 

• t t cidiis lui s , neque a ve-* 

de leurs cmpoifonnemens } ni nefidis ^ * à 
de leurs tmpudicires , ni de fornicatione Tua , ne. 
leurs voleriez que à funis fuis. 

^ , a i É é .d o . . .. i i m ■ — i . 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL 

*. i . jufqu'au t $ . Tt E cinquième Ange forma de U 

JLi trompette, & je vis une étoile 
qui et oit tombée du ciel fur la terre , &c « 
> Nous voyons dans ce chapicre une peinture af» 
freufe qui remplit Tefprk de frayeur. On y voit 
l'enfer qui s'ouvre & qui exhale une fumée épaiflfe 
dont le folcil 8c l'air font obfcurcis il en fort auffi 
des fpeâxcs d'une figure fort bizarre & tout-à-fait 
extraordinaire* Saint Jean leur donne le nom de 
fauterelles* La plupart des Interprètes conviennent 
que rout ceci fe doit entendre des hérétiques. En 
effet dans le deflein qu'avoit l'Apôtre de nous re- 
préfenter l'Eglife vidorieufe de tous fes ennemis * 
il ne devoir pas oublier la plus dangereufe perfe- 
cution qui eft celle des héréfies. Dans les quatre* 
trompettes précédentes il nous a fait voir la der- 
nière defolation activée au* Juifs pour avoir per-» 
fccuré TEglife , ii nous découvre maintenant un 
nouveau eenre de persécution qui lui doit encore 
venir de la part des Juifs , qui nioient la divi- 
nité de J es u s-C frRi 9 t, & ne reconnoiffbient 
en Dieii qu'une feule perfonne ; tels étoient Ebion 
& Cerintheque faint Jean arfefutés parles premiè- 
res paroles de fon EVàngilc -, mais cette pernicicu- 
fe efreur * eu dans la fuite des feclateurs qui pal 



Digifized by Google 
» 



C H A V I T RE IX. îl? 

fait fouffrir à PEgiife une perfecucion plus longue 
& plus facheufe que toutes les autres > de là (ont 
venus les Alogiens , qui furent ainfi appelles , parce 
qu'ils ne connoilTbient pas le Verbe , 6c qui pri- 
rent pour leur chef Theodoze de Byzance hom- 
me fçavant& éloquent ; les Sabelliens difciples de 
Sabellius , les Patripaffiens & beaucoup d'autres Epipk. 
fectes, qui toutes fe font appuyées fur le même pria- ** ri H+ 
cipe de l'unité de Dieu , qu'ils ont mis comme 
les Juifs dans l'unité d'une feule perfonne divine : 
Ion peut dire même que les Ariens , les Ncfto- 
riens & toutes les autres fectes qui attaquèrent dans 
la fuite la Divinité ou l'Incarnation du Fils de 
Dieu, n'éroientque des rejetions de cette aéré* 
lie Judaïque. Saint Jean nous dépeint fous celle- 
là le génie & la conduite des autres hérétiques, 
& les fuites pernicieufes que caufe L'héréûe parmi 
les fidèles. 

Cette étoile tombée du ciel en terre eft fans doute 
quelque faux doâeur , tels que font ordinairement 
les héréfiarques, quiaprès avoir paru avec éclat dans 
l'Eglife , fc révoltent contre elle , de attirent dans 
leur parti ou des mécontens comme eux, ou des gens 
fimples , & fou vent des libertins, à la tête defquelf 
ils le mettent pour fe faire un nom. Cette chute 
ne convient mieux à perfonne qu'à ce Theodoze de 
Byzance , qui a été un des principaux partifans des 
fectes qui ont nié la Divinité de J rs w s-C hr ist. 
Cet homme , qui par fon bel efprit, ôepar la réputa> 
rion de fa feience paroiffoit comme une étoile bril- 
lante , ayant cte pris pour la foi durant la pcrfcci*- 
tion , lorfque la troupe des Confefleurs alloir à la 
mort pour J es irs-C hrist , il fat lé feulentre 
fous qui le renia , & poux couvrir klâcheté par aa 
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blafphème , il difoic qu'en toiit cas , s'il avoir feriiâ . 
Je s us-Christ , c'éroit un pur homme , Ôc non 
pas un Dieu qu'il avoir renié. Ce fut donc lui prin- 
cipalemenr qui étant devenu par fa chure ôc par fon • 
orgueil un digne mftrumenr de l'enfer , fur choifl 
pour en faire fortir de nouveau l'héréfie que faint 
7o*i. Jean y avoir précipitée : ce rourbillon de fumée 
*• noir & épais forri de l'enfer » eft l'image la plus na- 
turelle qu'on pui(Te donner d'une relie hérefie , qui 
anéantir tout le fruit de la rédemption du genre hu* 
main , en obfcurcifTant la lumière du monde , & ce 
foleil de juftice dont la Divinité ne peut être niée 
fans que toute la religion tombe par terre. Celui-là 
ïjotn.t. eft antechrift , dit faint Jean > qui nie le Pere & le 
ta. m. fu s s Quiconque nie le Fils ne reconnoît point le Pere s 
le Pere & le Fils fom une même chofe. Ceft-là le 
premier effet de l'héréfie , de tâcher d'obfcurcir 
les vérités les plus efTenteilles de la foi. Mais voici 
d'autres marques par lcfquelles faint Jean nous 
fait connoître le génie des hérériques fous des ima- 
ges dont la defeription donne de la terreur dans 
chacune de fes parties : il nous les repréfenre com- 
me des faurerelles d'une nouvelle Ôc étonnante fi- 
gure , qui forrenr du milieu de cette fumée noire 
& épaifTe qu'exhale l'enfer ouvert. 

Les herérioues font compares aux fauter elles , dk : 
S. Jérôme , ( fur le chapitre 1 3 . du Prophète Ofée ) 
farce que c'eft une efpece iinfecle extrêmement nuifi~ 
ble aux hommes , & qui traîne la famine après elle , 
en gâtant la moiffbn , les arbres & les vignes. Com- 
me ces infedes naiffent de la corruption de l'air ott 
de la terre qui les fair éclore , c'eft aufli de la cor- • 
ruprion de l'ef prit & des mœurs 1 que naiflènt les hé- 
céfies ; les fautcrçlles ne font propre» ni à. s'élève* 

comme 
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comme les oifeaux , ni à avancer fur la terre par 3 
desmouvemens réglés comme des animaux terref- \ 
très : mais elles vont toujours en fautillant. C'eft 
ainfi qu'en ufent les héréciques , qui ne marchent 
point d'un pas réglé dans leurs difputes , mais ils 
paflent de queftion en queftion , fans avancer rien 
de folide , étant frappés d'aveuglement , quelque 
éclairés qu'ils préfument detre : car , comme ob- 
ferve faint Jérôme , quoiqu'ils s'imaginent entendre Wero». 
mieux les mj fier es de la Religion que les Docteurs Ca- 
tboliques , cependant ils ri y voient rien du-tout , parce 
quils ont perdu le Soleil de juftice ; outre cela , les 
fauterelles ri ont point de roi , mats elles marchent tou- 
tes par bandes. C'eft ainfi que les hérétiques enne- Pr<nj - *°« 
mis de toute domination , & partagés en diverfes 1? " 
cabales marchent en confufion , & fans aucun or- TtmtlL 
dre , ni gouvernement réglé. de . P r *f- 

Enfin les fauterelles ne font pas des animaux qui 41.4^ 
vivent long- temps : la même année les voit naître 
ôc mourir , elles ne vivent que quatre ou cinq 
mois , comme il eft dit de ces faurerelles myftiques 
v. 5 . & 1 o. il en eft de même des héréfies qui ne du- 
rent qu'un temps , elles périffent, elles renaiflent , 
elles périlTent encore , & on les voit toutes fe difli- 
per comme d'elles-mêmes , félon ce que dit faint 
Paul , Le progrès que les hérétiques feront aura fes uT im.u 
bornes > car leur folie fera connue de tout le monde : au* *. 
lieu que l'Eglife , qui eft toujours pacifique & ré- 
glée , a une fucceflîon non interrompue depuis les 
Apôtres , & fa durée eft éternelle. Voici encore 
d'autres caractères de Théréfie , marqués par la ref- 
femblance des feorpions de la terre -, ç'a toujours 
été un langage ordinaire à l'Eglife de comparer les 
hérétiques à ces animaux venimeux. On peut en 

I 
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remarquer trois propriétés : La première , c'eft 
qu'ils bleflent fans qu'ils paroiflent le vouloir faire* 
trompant par une belle apparence ils coulenc 
leur venin en lecret, & fans qu'on s'en apperçoive : 
La féconde , c'eft qu'ils piquent avec leur queue , 
contre la coutume des autres animaux : La troifié- 
me , c'eft qu'on ne fent point la piquûre qu'ils 
font , & que leur venin fe répand peu à peu juf- 
ques dans les entrailles. Il eft aifé d'en faire l'ap* 
plication aux hérétiques -, car ces fmes de gens , 
comme dit faint Paul , fiduifent les ornes fimples par 
des paroles douces & fiatteufes ils femblent d'abord 
ne faire aucun mal , mais leur venin eft dans la 
queue » c'eft* à- dire , dans la lui te ; ceux à qui ils 
miifent ne s'apperçoivent pas d'abord de la bief- 
fure qu'ils reçoivent , & ils ne la refientent que 
<juand le poifon s'eft glifle jufques dans le fond du 
cœur. 

Il faut ici remarquer que ces fauterelles myfti- 
ques font d'une efpece toute particulière. Ce n'eft 
pas l'herbe , ni la campagne , ni les moiflons quel* 
les ravagent , comme celles d'Egypte , ou celles 
txod. dont Dieu menace dans fes Prophètes mais ce 
joeii f° nt - cs bommes qu'elles bleilènt , non pas tous les 
«r*. hommes, mais feulement ceux qui n'ont pas la 
marque de Dieu > & qui ne font pas du nombre de 
fes élus > ceft-à-dire , qui n'ont pas cette foi con- 
fiante Se perfeverante pour en faire profeflion jus- 
qu'à la fin. Ainfi les hérétiques , tout rebelles qu'ils 
font contre Dieu , font néanmoins afliijettis à fes 
ordres , & ne nuifent qu'aux réprouvés , foit dans 
t.joMt. l'Eglife, foit hors de TEglife; & ceux desChré- 
*• tiens à qui ils nuifent , font ceux dont il eft écrit, 

d'avec nous , mais Us riétoient pas d'à- 
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Vec fions car s'ils euffent été d'avec nous > ils fuffent 
demeurés avec nous. Mais malgré tout le ravage que 
peuvent faire ces effroyables i auterelles , Dieu fçau- 
ra bien conferver ceux qui ibnt à lui.Saint Jean nous 
montre enfuite que les impoftcurs & les hérétiques 
font plus dangereux que les voleurs ôc les affaffins j 
ceux-ci égorgent les hommes fur le champ , & n'ô- 
cent que la vie du corps , au-lieu que ceux-là tour- 
mentent les ames en différentes manières jufqu'à ce 
qu'ils les ayent précipités dans la gêne de l'enfer. 

Les tourmens que les héréfies font fenrir aux 
hommes , ce font leurs jaloufies , leurs haines fe- 
crettes , le remords de la confeience , l'inquiétude 
de l'efprir , cette trifte Se obfcure malignité qui 
les engage à des difnutcs outrées , & à des chicane* 
fur les matières de la Religion. 

Le mal quelles font ejl femblable à celui que fait le 
feorpion quand il a blejfé l'homme. La piquûre du 
feorpion , dit Tertullien , pénètre d'abord dans les Tert*L 
entrailles -, les fens sappefantiflent > le fang fc gele , 
on fent un dégoût extrême , & une continuelle 
envie de vomir ; il eft aifé d'appliquer tout cela à 
l'hérétique , qui perd le gout de la vérité , & peu 
à peu celui de la Religion -, qui ne peut ni digérer , 
ni fouffrir une nourriture folide \ qui eft toujours 
ou froid ou infenfible , ou tranfporté par un zele 
amer : outre cela , le feul moyen de le guérir du 
venin des héréfies , eft de les écrafer promptement 
fur la plaie , comme on fait les feorpions. Mais & 
l'on n'emploie ce remède à temps , il faut que celui 
qui eft piqué périfte ; c'eft ce qui arrive ordinaire- 
ment à ceux qui font féduits par la doctrine em- 
poifonnée des hérétiques j s'ils ne s'en retirent 
bien-tôt , ils demeurent obftiné*. Ces cinq moi* 

H 
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durant lefqucls ils feront tourmentés , marquent 
un efpace de temps,'prefcrit par Tordre de Dieu , en 
faifant allufion aux cinq mois de Tannée pendant 
lefquels les fcorpions font dangereux , fçavoir de- 
puis le mois d'Avril jufqu'au mois de Septembre ; 
ce temps fe peut auffi appliquer aux fauterelles qui 
ne vivent que pendant ces cinq mois. 

La mort que défirent ici les hommes , eft une 
defeription de l'effet que caufe la morfure de ce 
ferpent , qui jette ceux qu'il bleffe dans le defef- 
poir & dans le défir de la mort ; ce qui s'applique, 
dans un fens métaphorique , aux maux que fouf- 
frent ceux qui font infeârés du venin de Théréfîe. 
D'ailleurs , cette façon de parler fignifie des temps 
fëcheux & ennuyeux , où Ton eft dégoûté de la 
vie -, tels font les temps où régnent les héréfies i le 
temps où Theodofe & les autres impofteurs qui ont 
réveillé les héréfies Judaïques, eft celui de Severe 
& des autres Empereurs , dont les temps font les 
plus fâcheux de toute Thiftoire Romaine , où les 
hommes pouvoient dire à la vue des maux dont 
ils éroient accablés , ce que les Prophètes font dire 

if. i. x 9 . en pareilles rencontres : Montagnes , tombez, fur nous : 

°r e ' 10 collines , couvrez,-nous. 

tuai. Mais un des plus grands maux que caufent les 
* 0, hérétiques , c'eft Tefprit de difpute , & l'acharne- 
ment a fournir fes opinions avec une opiniâtreté 
infurmontable \ c'eft pour cela que les laurerelles 
qui les repréfentent , font femblables a des chevaux 
prépares pour le combat. Les fauterelles à la vérité 
ont quelque chofe de relTemblant au cheval par 
leurs jambes & leurs têrcs , & par leur manière de 
fauter ; c'eft pourquoi les Italiens les appellent ca- 
valettes : mais celles qui font myftiques font d'une 
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efpece particulière , & ont des ornemens qui reprè- 
fentent encore d'autres caractères de l'héréiie. 

Elles ont fur la tète comme des couronnes qui 
paroifiTent d'or i ce ne fonc pas de vraies couronnes , 
telles qu'en ont les vieillards , ch. 4. v. 4. ou le Fils 
de Dieu même, ch. 14. v. 14. mais ce n'eft qu'un 
faux or , qui fignifie que dans leurs conteftations 
ils tâchent de triompher de la vérité , & fe van^ 
tent même fauflement de leur vi&oire , quoiqu'ils 
ne remportent que de la honte & de la confufion. 
Comme ils font corrompus dans tefprit & pervertis j-7ï«.$« 
dans la foi , ils réfiftent à la vérité , comme Jannès & ' 9 ' 
Mambres réftfterent à Moife s niais le progrès quils 
font a fes bornes , & leur folk ne manque pas d?être 
connue de tout le monde , comme le fut alors celle de ces 
magiciens. 

Leur vifage étoit comme des vifages cThommes. 
C'eft encore un caraftere de i'héréfie , de faire 
paroître beaucoup d'humanité & de douceur pour 
attirer les gens dans leur révolte > ce font ces faux 
prophètes dont J e s u s-C hrist avertit de fe 
garder , qui viennent vêtus comme des brebis , & qui M*ttb; 
au-dedans font des loups ravijfans ; c'eft ainfi qu'il eft 7 * 
dit ici v. 10. qu'avec cette apparence trompeufe 
ils piquent comme des feorpions. Ces fauterelles Vt 3 . ^ 
avoient encore des cheveux comme des cheveux de fem- 
mes , & des dents comme des dents de lion. Ces che- 
veux de femmes fignifient la mollefle & le relâr 
chement de la difeipline , qui eft un cara&ere com- 
mun tprefque à toutes les héréfies , comme Tertul- dc P r *F cf * 
lien l'a remarqué , & qui eft accompagné d'une foi- f ' 41 4 w 
blefle de courage pour confefler le nom de J e s u s- 
Christ; auffi n'a-t-on vu que très-peu d'héré- 
tiques qui ayent eu la force de fouffrir le martyr^ 

I iij 
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mais ils font forrs & courageux pour déchirer & 
mettre en pièces l'Eglife & les Catholiques par 
leurs médilances & leurs écrits calomnieux. Les* 
cuiraffes comme de fer fignifient dans les hérétiques 
rendurcilTement de leur cœur pour réfifter à la 
vérité, & leur opiniâtreté inflexible à défendre leurs 
opinions. Le grand bruit que ces infectes font de 
leurs aîles marque les mouvemens que les héréti- 
ques fe donnent par leurs dilputes & leurs difeours 
pour acquérir l'eftime des hommes , & l'applau- 
diirement de leurs feclateurs. 

Il ne faut nullement s étonner que les hérétiques 
marqués par cette efpece de fauterelles , ayent 
tant de fi mauvaifes qualités i puisqu'ils ont pour 
roi de pour chef le diable même , qui eft ici appelle 
l'exterminateur ^ c'elt aufli ce que lignifient les 
Joan. s. mots hébreu & grec , Abaddon & Appollyon s c'eft 
44 * le même que le Fils de Dieu appelle homicide dès 
le commencement , parce que c'eft par fa féduction 
qu'il a fait mourir nos premiers parens \ de forte que 
c'eft par fa féduction qu'il eft exterminateur , aufli- 
bien que les hérétiques : & ce nom lui eft donné en 
cet endroit pour montrer que ce qui eft dit de ces 
fauterelles qu'il mené au combat , quelle ne font pas 
mourir les hommes , s'entend feulement de la vie du 
corps , mais qu'elles donnent la mort a l'ame. 
Toute cette defeription dés fauterelles fe trouve 
JoH | dans le prophète Joël , où il en repréfente qui en 
«y i ' effet ravagèrent la Judée de fon temps j mais fous 
cette image il figuroit aufli les Aflyriens que. Dieu 
devoit bien-tôt envoyer pour ruiner ce même pays. 
Les dents du lion font prifes du ch. i. v. 6. de Jocl , 
la refTemblance des cheveux , du chap. 2. v. 4. le 
bruit de leurs ailes comme celui des chariots x du 
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ch. i. v. 5 . les tourmens quelles font aux hommes , 
du ch. z. v. 6. mais quoique Joël repréfente fous 
la figure de ces fauterelles de vrais foldats , il n'en 
eft pas de même des fauterelles de l'Apocalypfe, qui 
bleffent feulement à la manière des teorpions , non 
toutes fortes de gens , mais feulement ceux qui 
n'ont point la marque de Dieu , & le caractère de 
fon élection éternelle j ce qui ne peut s'entendre 
que de la bleflure de l'ame & du venin de Théréfie , 
comme l'entendent prefque tous les Interprètes an- 
ciens & modernes. Ce premier malheur étant page y 
en voici encore deux autres qui futvent. 

Le premier eft l'obfcurciflèmcnt de la vérité , que 
les hérétiques , marqués par les fauterelles , ont ap- 
portés dans le monde , (ur-tout les auteurs des hé- 
rçfies Judaïcjues , qui nioient la divinité de Jêsus- 
Chiust. Saint Jean ne pouvoit mieux placer ce mal- 
heur qu'en cet endroit à la fuite des autres erreurs 
des Juifs féduits par leur faux prophète Barcho- 
chebas. Ce premier malheur commence fur la fin 
du fécond ficelé par le fameux héréfiarque Theo- 
dofe de Byzance , & s'eft continué fous l'empire de 
Severe , 3c dans les règnes fuivans par plufieurs 
hérétiques jufqu a Paul de Samofate , en la per- 
fonne duquel î'héréfie Judaïque fut condamnée 
par le fameux Concile d'Antioche , c*eft-à-dirc , 
par le jugement de tous les Evêques du monde » 
comme parle un des Pères du Concile de Nicée , & Alcxandé 
ce fut vers la fin du troifiéme fiecle que commença Jjjj^ 
le fécond va , ou malheur que nous allons voir. 

^.13. jufqu a la fin. Lejixiéme Ange fonna de la- 
trompette., & f entendis une voix qui for toit des quatre 
coins de V autel d'or qui eft devant Dieu. 
. Cet autel d'or eft celui des parfums que S. Jean 

m • ' ' . 
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voyoit dans le ciel , & qui repréfentoit J e s u s- 
Christ glorieux , par lequel toutes les prières 
des Saints des quatre parties de la terre font pré- 
fentées à Dieu. C'eft donc de Jesus-Chiust par 
fes mérites , tk à l'inftance des Saints qui repoient 
fous cet autel , que fortoit cette voix qui ordonnok 
la punition des impies dans cette fméme plaie par 
le miniftere d'une armée fi nombreuse. 

Comme le grand ouvrage de la victoire de 
J e s u s-C hrist & de l'établiiTement de l'E- 
glife a commencé de paroîtrc dans la difperfion 
des Juifs que nous avons vu tomber dans le der- 
nier defefpoir , nous en allons voir l'accomplifle- 
ment dans la punition de Rome idolâtre » dont la. 
chute devoit être bien plus éclatante. Dieu avoit 
réfolu dorer l'Empire à cette ville impie qui avoit 
entrepris d'éteindre la race & le nom des Saints. 
Les guerres d'orient furent conftamment la pre- 
mière caufe de fa chute par la défaite & la prife de 
Valerien. Les Perfes qui avoient fuccedé aux Par- 
rhes , n'avoient point pafTé l'Euphrate qu'ils neuf- 
fent été repourfes par les Romains , qui avoient 
même poufle leurs conquêtes au-delà de ce fleuve. 
Ce fut pendant que Paul de Samofate troubloit 
l'Eglife , que ces peuples fi fouvent vaincus paiîe- 
rent l'Euphrate Se inondèrent l'Empire. Cette épo- 
que méritoit bien d'être remarquée , parce que 
c'eft dans le malheur de Valerien qu'on voit com- 
mencer la décadence de l'Empire Romain , la- 
quelle fait un des plus importans dénouemensde 
cette prophétie. 

L'exécution de ce deffein commence par le re- 
lâchement des quatre Anges bons ou mauvais , que 
Dieu tenoit arrêtés fur l'Euphrate , qui fervoit de 
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bornes aux Perfes contre les Romains , dont les 
légions écoient établies fur ce fleuve pour garder 
l'Empire de ce côté-là Ces Anges n'attendoient 
que le fignal pour foulever les Perfes & les autres 

{jeuples d'orient , qui avoient des armées de cava- 
erie dont le nombre étoit prodigieux j car c'eft en 
gros ce que veulenr dire les deux cens millons , qui Dân - 7. 
ne font pas un nombre précis , non plus que la troi- 
fiéme partie des hommes qu'ils dévoient tuer, qui fi- 
gnifie feulement dans le ftile de ce livre , que ce 
n'eft pas une entière extermination. L'appareil de 
cette armée eft terrible , & l'équipage des chevaux 
& des cavaliers eft telle qu'on ne peut l'envifagec 
fans trembler de frayeur. Les Perfes étoient armés 
de fer de pied en cap eux & leurs chevaux , ils 
avoient des cuiraffes comme de feu , c'eft-à-dire , 
luifantes & ardentes comme le feu ; d'autres d'hya- 
cinthe ou de bleu célefte , qui eft la couleur de l'a- 
cier bruni \ d'autres enfin en avoient de couleur de 
foufre , dont la flamme approche du violet pâle. 
Ces couleurs fignifient la colère des cavaliers , & 
marquent la terreur qu'ils portent par-tout \ car 
lorfque la lumière du foleil bat demis le fer poli , 
on croir voir des efcadrons enflamés. Cette redou- 
table cavalerie marchoir au combat avec l'ardeur 
& la force des lions , ce qui eft fignifié par ces tê- 
tes de lions qu'avoient ces chevaux qui paroiflbient 
jetter le feu par les narines , Se ces trois fortes de 
chofes meurtrières , fçavoir le feu * la fumée , & le 
foufre , marquent l'impétuofité avec laquelle les 
foldats de cette armée exrerminent tout ce quis'op- 
pofe à leur fureur. Leurs boucliers , comme Na- 
num l'avoir dit des Affyriens , jettent des flammes. 
Les hndesde leurs chevaux font tout enjeu lorfquils 
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marchent au combat , & ceux qui conduifent leurs cha- 
riots font furieux comme des gens ivres. M ne faut donc 
pas s'étonner s'ils font un fi grand carnage \ tk la 
raifon que l'Apôtre en rend , c'eft que la puijfance 
de ces chevaux eft dans leur bouche & dans leur queue » 
parce que leurs queues font femblables à des ferpens , 
& qu'elles ont des têtes dont elles bleffent. Cette mon- • 
ftrueufe defcription de chevaux repréfente aflez 
bien la manière de combattre la cavalerie des 
Parthcs ou des Perfes , qui combattoient par de- 
vant Se par derrière , & tiroiene même en fuyant >' 
& ces ferpens font les traits dont ils perçoient leurs 
ennemis la tête tournée. 

Saint Jean nous fait voir enfuite quelle eft l'infen- 
fîbilité des hommes & la dureté de leur cœur , de 
ne point faire pénitence de leurs crimes à la vue 
des plaies dont Dieu frappe ceux qui font engagés 
dans les mêmes déreglemens : un efprit dafloupif- 
fement tient leurs ames dans une fi profonde lé- 
thargie, dit faint Chryfoftome , que toutes les plaie» 
de Dieu ne peuvent les réveiller. Ils verroient , 
dit-il , l'enfer ouvert devant leurs pieds , & ils ne 
s'en retireroient pas. L'enchantement qu'ils trou- 
vent dans ce qu'ils aiment , & la violence de leurs 
paflîons les emporte jufqu'au bout , & ils ferment 
les yeux à tout l'avenir pour fatisfaire leurs défirs 
dans le temps préfent. C'eft cette infenûbilité qui 
eft encore plus terrible que toutes les plaies qui nous 
font ici décrites. Ceux qui font frappés de cette 
plaie font les plus à plaindre de tous les hommes -, 
& on peut dire qu'on eft déjà frappé > fi l'on ne 
craint point de l'être. 

On peut remarquer ici , que les crimes dont il 
parle regardent particulièrement les Gentils , i'ado- 
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tation des démons & des idoles -, 8c l'on fçait allez 
que les meurtres , les impudicités Ôc les autres cri- 
mes regnoient aufli parmi eux. Ainfî il eft ailé de 
voir que le Prophète a pafle des Juifs aux nations 
idolâtres \ car il n eft point parlé d'idolâtrie dans les 
chapitres précedens qui regardent les Juifs, où nous 
avons vu que Dieu a féparé les élus de cette nation 
des réprouvés qu'il a affligés de differens fléaux. 

CHAPITRE X. 

i. T7 T y\iï alium i. A Lors je vis un autre 

XL Angelum for- J\ A n g C fort & puiflant 

«m ddeendentem de qlu d c f ccn doit du ciel , revêtu 
ccrlo amictum nubc, & f, , 0 

iris in capite cjus , & d . unc nuce,& ayant un arc-en- 

facics ejus erac ut fol , ciel fur la tête. Son vifage étoit 

& pedes ejus tamquam comme le foleil , & fes pieds 

colomnx ignis : comme des colomnes de feu. 

i. & habebat in ma- 2 . Il avoit à là main un petit 

tTni^V'd'é edem ,ivrC ° uvert » & mit *° n 

fwm & dcxrrum P fu^r droit f fu f l * mer > & fon P ied 

marc , fîniftrum autem gauche fur la terre : ■ 
fuper terra m : 

3 . & clamavit voce 3 . & il cria d'une voix forte , 

magna, quemadmodum comme un Ji on qu j ril gi r> E t 
cum leo rugit. Et cum n »•« • ' r 

clamafTet , locuta funt a P rès f Û ™,\ cnc > le P C to . n ~ 

feptem tonicrua voces nerres firent éclater leurs voit. 

fuas. 

4. Et cùm locuta 4. Et les fept tonnerres ayant 
fuiffent feptem toni- f a j c ret entir leurs voix,je m en 

trua voces fuas . ego ,, ^ ^ mais :> cmcndis 

icnprurus cram : & au- • 1 • 1 • •« 

divi voeem de cœlo di- unc volx du ciel q ul me dlt : 

centem mihi : Signa Scellez les paroles des fept 
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tonnerres^, & ne les écrivez qu* locuta funr Ccpi 

nn : nr tem tpnitrua , & noii 

r ca fcnbere. 
DW. j b Alors l'Ange que javois 5. Et Angélus , qucm 

vu qui fe tenoit debout fur la vidi ftantem fu P cr ma ~ 

r 1 fc i a , r/ , i,, re ,& fupcr terrain le- 

mer &c lur la terre leva la \ r , 

. . vavit manum luam ad 

main au ciel, _ ccelum : 

6\ & jura par celui qui vit & jmavit pcr vi. 

dans les (iecles des fiecles , qui vcntem in fascula iaecu- 

a créé le ciel & tout ce qui eft lomm , qui creaviç cœ- 

• dans le ciel , la terre & tout ce l ™ * * J g «? c ° 

. n » 1 1 « lune : & marc , & ca 

qui eft dans la terre , la mer & qua in co funt . Quia 

tout ce qui eft dans la mer , tempus non erit amr 

qu'il n'y auroit plus de temps > plius : 

7. mais qu'au jour où le fcp- 7- Ced in diebus vo* 

tiéme Anee feroit entendre fa cis r T imi , An ^ cU> cdra 

a P -ji cœpcnt tuba cancre , 

voix , & fonneroit de la trom- c J fumraabitur myftc ! 

pette , le myftere de Dieu s ac- rium Dci > f lcut eV ange- 

compliroit , ainfi qu'il Ta an- lizavit per fervos fuos 

noncé par les Prophètes * fes Prophetas. 
ferviteurs. 

8. Et cette voix que favois . 8 - Et audivi voeem 

. t 1 • 1 ' j rr„ decœlo îtcrum loqucn- 

ouie dans le ciel s adrelia en- r . mm# .. nm ^ j * 

Alî tem metura , k dicen- 

core a moi , & me dit : Allez rem . Va( j c ? & accipc 

prendre le petit livre qui eft librum apertum de ma- 

ouvert , dans la main de l'An- nu Angcli ftantis fuper 

ge qui fe tient debout fur la marc , &fuper. terrain, 
mer & fur la terre. 

9. Je m en allai donc trou- , * } l âbii ? d An £ e - 
i» A o-- 1 ■ j* t\ lum . dicens ei , uc da- 

verlAnge,&,eluidis:Don- m ^ libmm £c 

ÊV cb. 3 . nez-moi le livre. Et il me dit : dixit mihi . Accipc {u 

u Prenez ce livre , & le dévorez : brum & dévora iilum : 

tf. 4. Ceft-à-dirc : Tenez caché ces chofes. 

aux hommes les temps & les cir- f. 7 . Gr. aux Prophètes, 
cooftances particulières de toutes 
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&r facîct amaricari vcn- il vous caufera de l'amertume 
trem tuum fed in ore dans | e yemre mai$ j 
tuo eut duke tamquam „ i , r , 

mcJ 1 tre bouche il fera doux com- 

me du miel. 

10. Ec accepi librum 10. Je pris donc le livre de 
de manu Angeli , & de- J a main de p A & j ç déyo- 
voravi îllum , & erac : s -t j & i i 
in orc meo tamquam fal ■ & 11 eColt dâns ma bouche 
mel dulce : & cùm de- doux comme du miel ; mais 
vorafTem eum , amari- après que je l'eus avalé , il me 
catus eft venter meus : caufa de l'amertume dans le 

ventre. 

11. & dixic mihi , 1 1. Alors il me dit : Il faut 
Oportet te iterum pro- que vous p rop hetifiez encore 
phecare Gencibus , & j i r* j i 
îopulis , & linguis , fc Vant lc * na j tlon V d | CVant leS 
regibus mulcis. nommes de diveries langues % 

& devant plufîeurs Rois. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

ir. U jufqu au 8. A Lors je vis un autre Ange fort 

JTjL & puijfant , qui defeendoit du 
ciel , ,revhu d'une nuée , &c. 

Après que faine Jean a fait voir l'appareil des ar- 
mées qui dévoient commencer la ruine de l'Empi- 
re , perfecuteur des fidèles , il nous repréfente ici 
le décret de Dieu , & la fentence qu'il a pronon- 
cée contre les perfecutêurs idolâtres , & l'exécu- 
tion d'une vengeance prochaine. 

Cet Ange fort & puiffant , qui n'eft autre que ce- 
lui qui eft le fixiéme qui a (onné de la rrompette 
an chapitre précèdent , eft auffi apparemment le 
même qui eft appellé fort & puiffant dans le cha- 
pitre 5. & qui difoit à haute voix : Qui eft digne 
d'ouvrir le livre > & d'en rompre les fieaux ? Après 
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l'ouverture de ces fceaux qui renfermoient les plaies 
dont Dieu devoit punir les ennemis de fon Eglife, 
Juifs ôc gentils , il va prononcer contre eux la fen- 
tence de leur condamnation avec des menaces ter- 
ribles. Cet Ange qui defcendoit du ciel pour mar- 
quer qu'il étoit envoyé pour faire quelque chofe de 
mémorable , etok ceuvert d'une nuée , Ôc avoit un 
drc-en-ctel au-dejfus de fa tête. La nuée étoit la mar- 
que de la puiifance dont il étoit revêtu , ôc tan- 
en-ciel fignifioit qu'il apportoit la paix à. l'Eglife 
qui étoit dans l oppreflîon , ôc que quoiqu'il parût 
alors l'oublier , il lui donnoit une afliirancc de fa 
prochaine liberté ; car larc-en-ciel eft le fîgne de 
Apot.i. k P a * x & ^ e ' a réconciliation. L'éclat de fon vi- 
« 5. fage ôc fes pieds , qui étoient comme des colomnes 
de feu , montroient la vengeance qui fe devoit 
feire des ennemis de TEglife , Ôc la puiffance qu'il 
avoit de les fouler aux pieds. 

Le petit livre ouvert qu'il tenoit en fa main 
n'étoit plus le livre fermé de fepr fceaux dont les 
fecrets étoient découverts j c'étoit la fentence pro- 
noncée contre les perfecuteurs de l'Eglife , & qui 
étoit prête à s'exécuter ; c'eft pourquoi // met fon 
pied droit fur la mer , & fin fitd gauche fur la terre , 
pour faire voir que l'Empire Romain , qui décla- 
rait la guerre à J e s u s-C h r i s t ôc à fes fidèles 
fcrviteurs , devoit être foulé aux pieds , & affoibli 
par mer & par terre. U donne encore des mar- 
ques de cette vengeance prochaine par fon cri hor- 
rible femblable à celui d'un lion qui rugit, & par 
> ces voix de tonnerre qu'il fait entendre. On voit 
préfqne dans fout ce livre que toutes les voix donc 
il eft parlé font comme des voix de tonnerre , c'eft- 
à-dire , que les chofcs qu'elles difent font terribles 
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& étonnantes. Si les plus faints d'entre ks hom- 
mes , comme Daniel , n'ont pu voir les Anges fans 
trembler , lorfqu'ils n'avoient rien que de doux ÔC 
de paifible en apparence , que doit-ce être lorfque 
ces Anges font paroître la colère de Dieu dont ils 
font les exécuteurs , par les images les plus effrayan- 
te } On défend à ce faine Apôtre d'écrire les vais 
de ces fept tonnerres , & on lui ordonne de les 
fceller ôc de les tenir cachées. Dieu ne révèle fes fc- 
crets que félon fon ordre , & au temps qu'il a mar- 
qué lui-même il veut bien découvrir aux uns ce 
qu'il cache aux autres , & dans ce difeernement 
qu'il fait , nul n'aaucun fujet de fe plaindre. Nous d**. iu 
devons adorer ces myfteres fans les connoître, & +*• 
agréer que Dieu les tienne fcellés pour nous. Mais 
fi faint Jean a tant de foin de marquer qu'on 
lui défend de dire ce que ces fept tonnerres lui onc 
déclaré , il nous laiffe à juger par là , qu'il n'y a 
rien dans cette divine Apocalypfe qu'il n'ait eu 
ordre de Dieu de nous écrire : & que nous en de- 
vons confiderer toutes les paroles , quoiqu'obfcu- 
res , comme nous ayant été données par un com- 
mandement exprès de Dieu. 

L'Ange qui vouloit afTurer faint Jean que la 
vengeance étoir prête d'éclater , leva la main au 
ciel , ôc jura qu'il n'y avoit plus de temps , c'eft-à- 
dire , que l'exécution de la juftice divine n'étoit 

[)lus différée comme auparavant , mais quelle al- a^u 
oit s'accomplir. Le jurement fe fait en levant la 
main au ciel , pour prendre Dieu à témoin de la *** 
vérité de ce que nous difons , & pour attirer fa ven- 
geance fur nous-mêmes , fi notre ferment eft faux. 
Cet endroit eft encore dans Daniel , où l'Ange qui in- 
jure levé les deux mains , mais celui-ci en avoit 7# 
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une occupée à tenir la fentence , il jura comme dans 
Daniel par celui qui vit dans 1 éternité , pour mon- 
trer que tout lui eft préfent , qu'il peut difpofer des 
temps , & de toutes les chofes du monde qu'il a ti- 
rées du néant par fa toute-puiifance. 

Ce même Ange déclare précifément le temps où 
le myftere de Dieu s'accompliroit , c'eft-à-dire , le 
règne de Jesus-Christ , la glorification de 
l'Eglifc , & la fin des perfecutions -, ce qui fe verra 
dans le chapitre fuivant. Il dit que Dieu a annoncé 
ce myftere par les Prophètes , ou félon le grec , aux 
Prophètes fes ferviteurs. Les Prophètes ont prefqtie 
tous parlé du règne de J e s u s-C hrist , & 
fur-tout Ifaïe a prédit les temps heureux de l'Eglifc : 
le mot à' annoncer fignifie , félon le grec & le latin , 
une nouvelle heureufe & agréable ; ce qui convient 
bien à la paix dont l'Eglife devoir jouir après la 
ruine de fes perfecuteurs. 

#.8. jufqu a la fin. Et cette voix que favois ouïe 
dans le ciel s'adrejfa encore à moi , &ç. 

Saint Jean reçoit ordre de prendre ce livre ou- 
verr de la main de l'Ange , de de le manger , c'eft-à- 
dire , de fe remplir de ce qu'il contcnoit pour l'an- 
noncer. Il devoit être doux comme du miel dans fa 
bouche s car c'eft une confolation de voir la puif- 
fance de Dieu exercée fur fes ennemis : mais il de- 
voit lui caufer de l'amertume dans le ventre , c'eft-à- 
dire , que dans la fuite il devoit être affligé de voir 
non feulement la perte de tant d'hommes qui périf- 
foient effectivement en faifant périr en apparence 
les ferviteurs de Dieu , mais même les fouffrances 
de l'Eglife perfecutée : cette image parabolique pa- 
roît dans le Prophète Ezechiel , où l'on peut voir la 
même chofe expliquée au long. On peut dire que la 

parofe 
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parole de Dieu eft douce &t agréable quand oh là 
Inédite & qu'on l'enténd , mais que la pratique éri 
eft amere & difficile j car fi f e/prit eft prompt , la chait Matth: 
tftfoible. . "-4** 

On ordonne encore au faim Âpôtre de prophe- 
tifer devant les nations , &c. C'eft ce qu'il va com- 
mencer de faire dans le chapitre fuivant y où il ex- 
plique aux Rois & aux peuplés le détail dé ce livre 
ouvert qu'il avoit mangé , c'eft-à-dire , qu'il avoic 
médité, Plufieurs expliquent ce palTage des inftru- 
ârions que faint Jean devoit faire dans toute TAfie 
mineure après fort retour de l'île de Patrrios. Cax 
Domitien, l'ayant irelegué dans cette île à caufe 
qu'il prèchoit avec liberté , il en fut rappellé fous 
Nerori , & revint dans cette partie de la Grèce * 
dont il gouverna les Eglifes , ou il écrivit fon Evan- 
gile , & exerça fon miniftere apoftolique pendant 
quelques annéesi 

CHAPITRE XL 

ï. TTTdatuseftmihi ii /^Nme donna ènfuité 
XLcalamus fimilis \J mc canne femblablô 

mihf • Su? /^"îi? * UnC toifé » * U mC fuC dit : 
^rVccmptu^Dci?^ Levez-vous, & mefurez lé 

altare , & adorantes in temple de Dieu , & l'autél , 

co : & ceux qui y adorent : 

x. atrium autem quod 2. Pour le parvis cjui eft hoirs 

eft foris templum , ejicc d u temple , laiflez-lé , de ne le 

foras , & ne metieris il- mefurez point,parce qu il a été 

lud , qùomam datam abândonné aux GcntUs & flj 

eft Gentibus , & cm- - . . . , ... v 

fcarem fânaam calca- fouleront aux pieds la ville 

burit rnenûbus quadra- fainte pendant quarante-deux 
feinta duobus. mois : 

K 
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3. mais j'ordonnerai à mes $. & dabo duobut 
deux témoins , & couverts t ^ ftib « s mc j s » & P r °- 
d'un fac , ils prophetiferone P hc ; abun < ^jcbus nùU 

, L f ^ r . le ducentis fexazinta , 

durant mille deux cent loi- ami&ifaccis. 

xante jours /; . 

4. Ce font deux oliviers & 4. Hi fuot du* oli- 
deux chandeliers pofés devant V e * & duo «ndcla- 
le Seigneur de la terre, ^i^fc^ 

5 . Que fi quelqu'un leur veut 5 . Et fi quis voluerîc 
nuire , il fortira de leur bou- f noccrc • «L* 

. r -j/ 1 de oreeorum, fcdevo- 

chc un feu qui dévorera leurs rabit i^imicos corum : 

cnnnemis,& celui qui les vou- & fi q U i s voluerit eos 

dra offenfer , il faut qu'il foie tederc , (ic oportet eum 

tué de cette forte. occidi. 

6\ Ils ônt le pouvoir de fer- Hi habent potef- 

mer le ciel, afin qu'il ne tombe f atcm 

• « • i2 1 Ium y ne pluat diebus 

point de pluie durant le temps prop ' hetia: ? forunj . & 

qu ils prophetlferont : & ils poteftatem habent fu- 

ont le pouvoir de changer les per aquas cçnvertendi 

eaux en 6ng , & de frapper la «s in fanguinem , & 

terre de route forte de plaies Pf^«re terrain omni 

toutes les fois qu'ils vouironr. Î^V; 01 '^ 

7. Et après qu'ils auront 7- Et com fmierint 
achevé de rendre leur témoi- teftimonium fuura , bc- 
gnage , la bête qui monte de H^T^A £ 
1 abîme leur fera la guerre, fùmcosbelIum,& vin- 
les vaincra & les tuera : cet illos , & occidet eos : 

8. & leurs corps demeure- 8. & corpora corum 
ront étendus dans les rues de jacebunt in placeis ci- 
la grande ville , qui eft appel- vitatis «f? 0 »,; <l u * 

\AZf ~]]-~~„+Q~A~L*&r vocatur fpmtuahterSo- 
lee (pirituellement bodomeoc *Sm~ » u: 

r x . A doma , & jfcgyptus , ubi 

Egypte , ou le Seigneur même & Dominus eorum cru- 
a été crucifié. cifixus cft. 

f\ i.idcjl , crois ans ôc demi. 
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9. Èt vidcbuot de 9; Et les hommes de diverfes 

S' * P r° PUl K' * rribus > de P ctt P les ^ dc »»«g««i 

linguis , & Gentibus ^ « » . no 5:/r. r- . „ 5 
corpora corum per très & dC " atIOnS dlfter CntCS , ver- 
dies & dimidium : & ront icurs corps durant trois 
corpora eorum non i\- jours & demi , fans vouloir 
nent poni in monu- permettre qu'on les mettë 
mcmis - dans lé tombeau: 

i o. Et inhabitantes x 0 . Les habitans de la terre 

Wur : & munera ? n *f ront . dcs rejouiflances , Se 

mictent invicem , qub- *k s'envoicront des préfens les 

nîam hi duo prophète Uns aux autres - 9 parce que ces 

cruciayerunt eos , oui deux Prophètes auront fort 

habnabanc fuper ter- tourmenteW quihabitoient 

fur la terre. 

ii , Et poft dies très 1 1 . Mais trois jours & demi 

SlTST- ' ff>iritUS a P rès ■> Dieu ré P^ d " * en eux 

Vitae a Deo intravit w * > • i r -t r i 

eos. Et fteterant fuper m Cl £ rU * vie ; lls * e releve- 

pedes fuos , u timor tent fur leurs pieds ; &ceu£ 

magnus cecidit fuper Qui les virent furent failîs du- 

cos , qui videront ebs. ne grande crainte* 

* *JJ audierunt vo- , 2i Alors ^ entcndirent uné 

cem magnam de cttlo, i*/r • i 

dicentem cis : Afcen- P™*™ voix qui venoit du 

dite hue. Et afeende- pcl , & qui leur dit : Montei 

runt in cœlum in nubc : ici. Et ils monrerent au ciel 

& viderunt illos ini- dans une nuée à la vue de leurs 

inid eorum. ennemis. 

i , . Et in ilia hora ij.A cette rnême heure il fé 

tattus eft terraemotus c r i ^.^-i i , . 

magnus , & décima ht Un Ç»nd.^blement dé 

fars civicatis cecidit : r ^ re > la dixième partie de U 

6c occifa funt in terra;- yl "e tomba,& fept mille honv 

niotu nomina homi- mes périrent dans ce tremblé^ 

A^rJr^ iir\ rdina:rC dc$ Pr ?P hetes dc fc r " vir indifféremmenè 
4û futur & du pifle pour exprimée les chofes futures. 

Kij 
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ment de terre: & les autres num fcptem millla , & 
étant faifis de frayeur rcndi- rdioui in timorcm funt 
1 * 1 -i mifli, & dcderum do- 
tent gloire au Dieu du ciel. rjam > Deo cœli 

14. Le fécond malheur eft 14. Va: fecundum 
paffé , & le troifiéme viendra abiit 1 * cccc ?* w " 

f. \ tium vewet cup. 
bien-tot. 

1 5 . Alors le feptiéme Ange 1 5 . Et feptimus An. 
fonna de la trompette , & on ™ bâ cecinit : * 

j-j 5 • 1 fadas font voces ma- 

entendu de grandes voix dans . Q cœlo j dkcmcs , 
le ciel , qui diioient : Le règne F a a um eft regnum ha- 
lle ce monde a paffé à notre j U s mundi , Domini no- 
Seigneur & à fon Christ* ftri & Chrifti cjus , & 
& il régnera dans les fieclcs rc g nabit in f * cula f *- 
des ficelés. Amen. culorum : M . 

1 6. En même-temps les vingt- 1 J- Et v, g ln » <I U *- 

quatre vieillards, qui font aflîs tu 'n ' qui in 

> , A i* • conlpcau Dei ledent 

fur leurs trônes devant Dieu , in fcdibus fuis ? ccci . 
tombèrent fur leurs vifages , derunt in faciès fuas , 
& adorèrent Dieu en difant : & adoraverunt Deum , 

dicentes : 

17. Nous vous rendons gra- «7« Gratias agirons 
ces , Seieneur, Dieu tout-puif- tibi Domine Deu*om- 

Z. ' O. A * ... r *~ nipoccns,quies,&qui 

fant , qui êtes , qui étiez , & Cf £ s ? & vcnturu$ 

qui devez venir , de ce que c$: ^ accepifti virtu- 

vous êtes entré en poffeiuon tem tuam magnam , U 

de votre grande puiffance ôc regnafti. 
de votre règne. 

1 8. Les narions fe font irri- 1 8. Et iratx funtGen- 

tées , le temps de votre colère » ; & advenit ;; i a ; r ^ 
VT • , « 1 j & tempus mortuorum 

eft arrive, & le temps de juger judkar f > & rc a dcrc 

les morts , & de donner la ré- m ercedem lervis tuis 

compenfe aux Prophètes vos Prophetis , & fanais, 

ferviteurs , & aux Saints & à & timentibus noraen 
ceux qui craignent votre nom, P uillUs * m *' 
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gnîs , & cxtcrminandi aux petits ôc aux grands , de 
eos qui corroperunt ter- d'exterminer ceux qui ont cor* 

ram. i « * 

rompu la terre. 
19. Et apertum eft 1 9. Alors le temple de Dieu 
tempium Dci in cœlo : s'ouvrit dans le ciel , & on vie 

& vila cft aca tefta- de fon jjj j 

menti ejus in tcmplo r . , _ .. r r . 

cjus, & fadafunt f\il- * on temple , & il fe ht des 
gura , & voecs , & ter- éclairs , des voix u , un trem- 
larmotus , & grando blement de terre, & une grofle 

magna. gr êl c# 

1 9. <?r« ajoute : des tonnerres. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

tf. 1 . jufqu'au 1 5 . Ntne donna enfuite une canna 

\J fembloble a une verge , & il 
me fut ditiLeve^rvousyir mefurez. le temple de Dieu, &c+ 

Le faint Prophète qui avoic toujours en vûe le 
triomphe de l'Eglife , & la ruine de l'idolâtrie dans 
celle de Rome la perfecutrice des SaintSjCommence 
ici l'hiftoire des perfecutions qui ont caufé la dé- 
finition de l'empire idolâtre , & la paix de l'E- 
glife Chrétienne. Mais avant que nous entrions 
dans le détail de l'explication de ce chapitre , il eft 
bon d'y remarquer avec l'illuftre Evêquede Meaux 
quatre chofes qui en feront le dénouement. 

1 . Que durant les perfecutions les tyrans font des 
efforts inutiles pour détruire l'Eglife -, car quoiqu'il 
y ait un très-grand nombre de sens qui tombent & 
qui apoftafient , néanmoins elle demeure toujours 
invincible dans ceux qui demeurent attaches à 
Dieu jufqu a la fin -, c eft ce qui cft repréfenté par 
«e temple raefuré & fçparé du parvis, v - *• *• 

Kiij v 
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2. Que Dieu donne des bornes à la fureur dç$ 
perfeçutcurs , & qu'il ne leur permet pas de nuire 
g utant qu'ils voudroient „ mais feulement pendant 
yn temps limité » qui eft ici réduit à trois ans ôc de- 
mi, v. i. 3, 

34 Qu'ils ne peuvent point empêcher, quelque 
violente que foit leur perfecution , qu'il n'y ait des. 
ames fortes ôç généreufes qui rendent témoignage* 
à la vérité , comme font ces deux témoins , y. 3 . &c, 

4. Que la perfecution , bien loin d'éteindre ôc 
d'arFoiblir l'Eglife , ne fait qu'en augmenter la force 
ôc la gloire , & accroître le nombre des fidèles de 
forte que la plus cruelle de toutes , qui a été celle 
de Diôcletien , n'a fait que rendre l'Eglife plusglo* 
rieufe ôc plus triomphante. Ceci eft figuré par la ré- 
furreélion glorieufe des deux témoins , v. 1 2. 13. 

Après avoir fait ces remarques , il fera aifé d'en-? 
tendre ce chapitre , qui fert de fondement à l'in- 
telligence de la fuite. Il paroît zlTcz que ce temple 
ôc cet autel que faint Jean devoit mefurer, n'étoic 
point un temple matériel ; mais comme la perfe- 
cution de Diôcletien , qu'il veut décrire , a com- 
mencé par le renverfement des Eglifes que les 
Chrétiens avoient bâties dans une longue paix , il 
nous montre qu'il y a une Eglifc bâtie fur la 
pierre ferme , que les hommes ne peuvent poinç 
abattre , Ôc que dans cette Eglife il y a des adora- 
teurs que la violence de la perfecution ne peut 
faire périr , au milieu de la foule de ceux qui 
tombent & qui périfTenr par leur apoftafie. Ainfi 
la focicté des élus eft reprefentée par le fan&uaire 
du temple où les Rrêtres exerçoient leurs fon- 
dions : il étoit diftingué du parvis extérieur où 
le peuple Juif adoroit Dieu , ôc d'un autre parvj* 
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Chapitre XI. ijf 
•ù les Gentils pouvoienc entrer. Il eft ordonné 
au faine Prophète de laiffer dehors ce parvis ôc 
de ne le point rnefurer , pour fake voir que ceux 
qui font hors de la focicté des élus font comptés 
pour rien , & qu'on les laide parmi les infidèles , 
comme fi on eût abandonné aux Gentils le pre- 
mier parvis , où les Juifs feuls pouvoient entrer 
pour prier. Tout ceci fignifie que l'extérieur de 
i Egli(e feroit abandonné aux Gentils , mais qu'il 
y avoir un fancluaire qui leur étoit inacccflible. 
Ils pouvoient bien abattre les Eglifes matérielles » 
faire tomber plufieurs Chrétiens par la force des 
tourmens -, mais ils ne pouvoient s'affujettir ce 
nombre élu que Dieu connoît. Car , comme dit 
l'Apôtre , le foliée fondement ée Dieu demeure ferme , i.Tim.%: 
ayant pour fceau cette parole : Le Seigneur connoît ceux 
qui font à lui. Ainfi quoique puflènt fajre les Gen- 
tils , le temple de Dieu devoit toujours fubfifter 
dans la pcrlonne de ceux qui demeuroient fermes 
dans la foi de J H s u s-C hrist. 

Mais 6 Dieu permettoit aux Gentils de faire 
fouler aux pieds la ville fainte , c'eft-à-dire , de 
tourmenter les Chrétiens , il ne les abandon- 
noit pourtant pas à leur diferetion autant de temps 
qu'ils auroient voulu ; il leur marquoit un terme 
préfix qu'ils ne pouvoient pafler -, ce terme eft de 

3uarante-deux mois , ou , ce qui eft la même chofe , 
e mille deux cens foixante jours , à compofec 
les mois de trente jours félon l'ancienne fupputa- 
tion : ce nombre myftique , qui fait trois ans ÔC 
demi , fe rencontre fouvent dans ce livre fous dit 
ferentes expreflïons. Il eft confacré aux perfecu- t.ti.ti 
rions de l'Eglife , à caufe que c'eft celui où fut 
renfermée celle d'Antiochus qui les figuroit. En 
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çffet l'Ange qui parle à Daniel la détermine à 
P4». tt. un temps , , & un demi temps > ce qui fi- 

F.f.7.»y. gnific de l'aveu de tout le monde , trois ans & de- 
mi \ ce fut en effet le temps précis de cette perfe- 
cut ion , comme nous l'apprenons ôç des livres des. 
jofebh. Machabées ôç de l'hiftoirc de Jofeph. C'eft donc 
tàlic! * * a prophétie de Daniel que faint Jean nous ren- 
crtifr.it. yoie, Ôç à la perfecution d'Antiochus , pour y 
trouver le vrai çara&ere des perfecutions , & pour 
tadant. y entendre un terme abrégé exprès pour le faluc 

ter?. 0 ''' ^ es{ ^ us 9 un tçrme q 11 * & nlt p°ur l'ordinaire par 
qn châtiment public des perfecuteurs. Le cours des 
perfecutions fuffit pour taire voir que Dieu , qui 
n'épargnojt pas le (ang de ces Saints , leur donnoic 
néanmoins de temps en temps un peu de repos, c'eft- 
à-dire, qu'il donnoit aux forts le temps de refpirer > 
aux foiblcs le temps de s'affermir, â ceux qui étoient 
tombés celui de fe relever , ôc enfin aux faints Pa- 
yeurs celui de recueillir leurs brebis diflîpées. Il eft 
vrai que le temps de chaque perfecution n'a pas tou-» 
jours été précifément de trois ans & demi , com- 
me il s'eft rencontré dans celle de Valerien : mais 
le terme des autres qui durèrent un peu plus ou un 
peu moins , n'a pas été moins abrégé ôc fixé par le 
doigt de Dieu. • 
N Au refte S, Jean nous montre ici que l'Eglife fera 

réduite dans la perfecution de Dioclericn , au mê- 
me état où fur autrefois le peuple de Dieu , trois 
ans & demi fous la tyranhie d'Antiochus *, ôc corn- 
M*th. me ce Prince en a reçu de Dieu un châtiment vifiblc 
lAant & exemplaire y la même chofe arrivera à Diocle- 
4<mort. tien ôc aux autres perfecuteurs Ces collègues. Le tir 
vre de La&ance , qui a été découvert de nos jours > 
iiç nous perruçt pas d'en douter. Or ce grand év.^ 
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bernent du châtiment des perfecuteurs , qui fe de- 
voit commencer par les Juifs , & fe continuer juf- 
qu'a la chute de l'idolâtrie Romaine , étant un des 
plus grands fpeftaclcs de la juftice de Dieu , eft 
auflï un des plus dignes fujets qu'on puiflTe donner^ 
à la prédiftion de feint Jean , & à la méditation des 
fidèles. 

Pendant tour ce temps de la perfecution des fidè- 
les , il fe trouva des perfonnes qui eurent affez de 
courage pour les exhorter à fouffrir conftamment 4 
les rourmens , pour les confoler dans leurs peines , 

Jjour foutenir les foibles , & réveiller leur Foi -, car 
e pouvoir de prophetifer qu'on promet de donner 
ici , ne confifte pas feulement dans la prédiction 
de l'avenir , mais auffi dans les autres fondions pa- . 
florales. L'hiftoire Ecclefiaftique nous montre allez 
que toutes ces grâces, & ces dons tant ordinaires 
qu'extraordinaires, ne manquoient pas à l'Eglife 
durant la perfecution ; Ôc Ton voit dans les lettres 
de faint Cyprien les merveilleux avertilTemens par 
lefquels Dieu préparoit fon Eglife aux maux qu'il 
lui envoyoit , & l'efprit de force qu'il y confervoit 
pour là. foutenir ; fouvent les fidèles dans les pri- 
fons étoient avertis par des vifions de ce qui leur 
de voit arriver. 

Ces deux témoins qui prophetiferent étant re- 
vêtus de facs ou de cilices , font ceux qui pendant 
la perfecution de Dioclctien dévoient animer les 
fidèles par leur exemple à fe préparer par la .péni- 
tence à fouffrir le martyre : ils ne font nommés que , 
deux , foit parce que ce nombre myfterieux eft tiré 
de Zacharie , qui ne marque aufli que deux oints f «4« v.j. 
du Seigneur , fçavoir Jefus & Zorobabel , qui de- J * 
yoient fournir le peuple pauvre & affligé a.u rc» 
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tour de la captivité -, foie parce que la perfecutioif . 
de Diocletien , qui écoit figurée par celle d'An- j 
tiocluis , repréfentoit aufli celle de l'antechrift. 
Or , félon la tradition , Elie & Enoch doivent pa- 
raître dans cette dernière , pour affermir les fidè- 
les contre la violence des maux aufqueis ils feront 
expofés. C 'eft pour cela que ceux qui doivent faire 
les mêmes fonctions dans la perlecution de Dio- 
cletien , ne font repréfentés qu'au nombre de deux* 
Mais on oppofe à cette explication deux choies y 
que prefque tous les Pères ont rapporté tout ce 
chapitre à lantechrift -, & qu'ils expliquent les 
deux témoins , d'Enoch & d'Elie. On répond à 
cela : i. Que fi les Pères ont crû que la bête donc 
.il eft parlé dans ce chapitre s'entendoit de l'ante- 
chrift , & ont expliqué le refte conformément à 
cette idée , ce n'a été qu'un commentaire de un 
fentiment particulier , & non pas un confentement 
unanime qui fa{fe un dogme de tradition , & 

Îu'iine interprétation des prophéties , & fur-tout 
e TApocalypfe , peut fort bien compatir avec 
d'autres , qu'on peut trouver un fens très-fuivi & 
très - littéral de ce livre parfaitement accompli 
maintenant , fans préjudice de tout autre fens 
qu'on jugera devoir s'accomplir à la fin des fiecles. 
2. Qu'il faut reconnoître avec la plupart des Percs 
& des Interprètes , la venue d'Enoch aufiî-bien 
que celle d'Elie avant le jugement dernier , pour 
s oppofer à lantechrift. 

Mais il n'eft pas néceflaire que ce foit les deux té- 
moins de ce chapitre XL ni que le refte qui s'y 
trouve foit dit de l'antechift. On peut bien avec 
un grand nombre d'Interprètes y trouver les deux 
témoins , fans parler d'EUc ni d'Enoch , parce cjuc* 
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c eft ici une affaire non de dogme>ni d'autorité,mais 
de conjecture. On peut voir ce fujet traité au long 
dans la Préface fur TApocalypfe de M. de Meaux. 

On peut donc entendre par les deux témoins les *!• 
çonfolateurs du peuple de Dieu , tirés des deux or- Ambl'of,} 
dres de l'Eglife , du Clergé & du peuple , les pre- ibid - 
miers repréfentés par Jeius fils de Jofedech Sou- 
verain Pontife , & les autres par Zorobabel , Ca- 
pitaine du peuple de Dieu. Ce font-la , dit faint Jean, 
Us deux oliviers & Us deux chandeliers qui font ex* 
pofés devant le Bien de la terre, Ce font les propres m.*.!* 
paroles de Zacharie , qui nous montrent qu'il faut X4# 
chercher dans ce Prophète le dénouement de cet 
endroit de l'Apocalypfe. Ces deux hommes font 
défignés par deux olivier^ , à caufe des confola- 
tions que le peuple reçut par leur miniftere durant 
que tous leurs voifins s'unifToient pour achever de 
les opprimer > de dans certe comparaifon le Pro- 
phète fait allufion aux deux Chérubins que Salo- 
mon avoir faits de bois d'olivier. *** 

Le Saint-Eforit , qui montre par-tout à ce faint 
Apôtre l'Egliie figurée dans la Synagogue , nous 
repréfente aufli dans ces deux oliviers la célefte 
onâion dont l'Eglife feroit pleine durant les per- 
fections, & fignifie par ces deux chandeliers cx- 
pofés devant Dieu , que les lumières de l'Eglife ne 
feroient pas moins vives que fes confolations fe- 
raient abondantes. Ces deux chandeliers font fi- 
gurés par le chandelier à fept branches qui rcm- 
plifTôit le lieu faint de lumière. Ainfi le nombre 
de deux eft ici un nombre myftique comme le$ 
trois ans & demi. 

L'efficace de leur parole nous eft ici repréfen- 
tée par un feu qui fortira de lei*r bouche, & cjui 
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détruira leurs ennemis. Il faut en effet que le* 
pcrfecuteurs périflent , & qu'après une mort cruel- 
le , ils foient encore punis par la rigueur des peines 
îifjt! éternelles. Ceci a rapport à l'action d'Elie > qui fit 
4*xe&. defcendre le feu du ciel par deux fois fur cin- 
erfa, quante hommes. Et comme ce même Prophète eut 
*• le pouvoir de fermer le ciel , ceft-à-dire , d en- 
* 7 ' * voyer la ftérilité , il n'y a rien aufli que ceux-ci 
ne puiffent obtenir par leurs prières. Saint Jacques 
fe fert de cet exemple pour montrer la force qu'a la 
Km.17. prière des ferviteurs de Dieu. Elie , dit-il , étoit un 
homme comme nous fujet à toutes les miferes de la vie , 
& cependant ayant prié Dieu avec grande ferveur quil 
ne plût point > il ceffa de pleuvoir fu? la terre durant 
trois ans & demi. Nous voyons par le chap. 1 6*. v. 8. 
que Dieu a puni de ftérilité l'Empire perfccutcur -, 
mais on peut entendre dans un fens plus élevé , 
^ par la pluie , la parole de Dieu , qui étoit fouftraite 
aux fidèles durant la perfecution ; & c'étoit avec 
juftice que Dieu accompliffoir alors cette menace 
autrefois prononcée dans Ifaïe : Je défendrai à mes 
nuées de pleuvoir , j'empêcherai mes prédicateurs de 
prêcher fi librement. 

Saint Jean leur donne aufli le' même pouvoir 
2***. qu'a voit Moïfe , de changer les eaux en fang , & de 
lo] 7 ' 1 '' frapper la terre de toutes fortes de plaies toutes les f oh 
qu'ils voudront. Les Saints pou voient obtenir par 
leurs prières durant la perfecution , la punition de 
leurs perfecuteurs ; mais ils ont ufé rarement de 
ce pouvoir. Nous verrons au chapitre 16* verf. 4. 
5. 6. ce que fignifie ce changement d eau en fang y 
& les autres plaies figurées par celles dont Dieu 
frappa les Egyptiens par le miniftere de Moïfe > 
car c'eft en cet endrou-là que fe fera lexecutioa 
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cles menaces qui fe font ici. Quelques interprè- 
tes voyant que faint Jean rapporte les prodiges de Hii*r; 
Moife avec ceux d'Elie , ont cru qu'il falloit met- mÈUuki 
tre Moife avec Elie pour en faire les deux ré- 
moins qui s'oppoferont à l'Antcchrift : ce qui fait 
voir que le fentiment commun qui met Enoch avec jSïkS 
Elie n'eft pas incontcftable. 17. &cS 

Après q ue ces confolatcurs du peuple de Dieu c/4»21tv« 
auront refuté Terreur & le menlonge , en éta- mtua. 
bliflant la foi de Jesvs-Christ par leurs dif- 
cours enflammés , & qu'ils auront réfîfté aux perfe- 
cuteurs avec le zèle d'Elie & l'autorité de Moïfe » 
Dieu qui ne lai(Tc point fes fidèles ferviteurs fans 
récompenfe , leur procurera la couronne du mar- 
tyre , parce que c'eft fon ordre , que ceux qu'il 
aime n'entrent dans la gloire que par la croix » 
comme J e s u s-C hrist. Ainfi la bêre qui marque 
ici Rome ou l'Empire Romain , comme il fe verra 
dans la fuite , leur fera U guerre. Cette expreffion 
fait a(Tez voir que ces deux témoins repréfentent l7, 
une multitude de gens contre lefquels une fi grande 
puifTancc devoir employer fes forces. Diocletien 
qui étoit la principale tête de cette bête , avoit ré- 
lolu avec Maximien de faire un dernier effort , 
& de s'acharner contre les Chrétiens jufqu'à ce 
qu'on en eût éteint toute la race. Ces Empe- 
reurs fe biffèrent flatter de la gloire d'avoir ac- 
compli ce grand ouvrage que leurs prédecefTcurs 
avoient tenté inutilement. On a trouvé en Efpa- 
gne des colomnes qu'on leur avoit drefTécs avec 
ces inferiptions : Aux Empereurs Diocletien & Ma- 
ximien : pour avoir étendu r Empire Romain , éteint 
le nom de Chrétiens qui détruifoient F Etat , aboli leurs 
fuperjlitions far toute la terre , & augmenté le culte des 
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dieux. Il ne faut pas douter qu'il n'y en eût beaii* 
coup d'autres de même répandus dans tout l'Em- 
pire. Les Payens s'imaginoient donc avoir vaincu 
& défait tous les Chrétiens , & aboli lô Chriftia* 
nifme , pour en avoir fait mourir un grand nom- 
bre , dont ils laiflbient quelquefois les corps éten- 
dus fans fépulture dans les rues de Rome , qu'il 
appelle ici dans un fens figuré , Sodome , à* caufe 
de toutes les impuretés & les di(Tolutions qui y 
regnoient ; Egypte , à caufe de fon idolâtrie & de* 
fes fuperftitions abominables , & même à caufe dé 
fa tyrannie \ car le peuple de Dieu y étoit captif 
comme autrefois en Egypte , & les Chrétiens dt 
l'un & de l'autre fexe y avoient fouvént plus à 
fouffrir pour leur chafteté que pour leur foi > comme 
».*##.», Lot , qui demeuroit parmi tes Sodomites , étoit tous les 
jours tourmenté dans fin ame jufle par leurs actions dé* 
tcftables qui offenfoient fes oreilles & fesyeuXê 
•W- Mais comment peut-on dire que c'eft a Rtfmé 
** x M * où leur Seigneur , & comme le porte le texte grec , 
notre Seigneur a été crucifié ? On le peut dire , & il 
eft difficile de ne pas expliquer cet endroit en et 
fens. Je rapporterai ici les raifons de plufieurs In- 
terprètes qui fuivent ce fentiment , & je ferai voir 
en peu de mots deux chofes \ la première , que faint 
Jean ne prend point ici pour Jcrufalem , la grande 
Ville où J e s u s-C HRisTa été crucifié i la fécon- 
de , qu'on doit l'entendre de Rome. 

Ce premier point fc peut prouver par plufieurs 
raifons. 

Sgw« i . Cette grande ville ou S. Jean dit ici due Jêsus- 
Christ a été crucifié , eft la même que la grande 
Babylone dont il eft parlé dans les chapitres fui- 
Vans -y c'eft la même que celle qui eft appelles Sodo* 
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fto Zt Egypte dans un fcns fpirituel. C'eft dans cette 
cité myftique que le Seigneur a été crucifié , com- 
me c'eft-là ou on a trouvé le fang des Prophètes & des c u. 
Saints , & de tous ceux qui ont été tués fur la terre > dit 
notte faint Apôtre. Ainfi ces paroles ne fe pren- 
nent point à la lettre , mais dans un fens figuré 
comme iodome , Egypte & ^bylone y ce ne peut 
donc pas être Jerufalem. 

2. La ville de Jerufalem du temps que S. Jean a 
icrit fon Apocalypfe , ne pouvoit pas être appcllée 
la grande ville , puifqu'elle n'étoit plus ville , & 
quelle étoit toute ratée. Que fi dans la fuite elle a 
été rebâtie par Adrien , ce n'a point été dans le mê- 
me lieu qu'elle étoit auparavant*, & comme depuis 
elle a été habitée par des Chrétiens , elle n'a pas 
dû être appellée Sodome & Babylone , ni être quali- 
fiée du nom de grande ville en comparaifon d'une 
infinité d'autres plus grandes > après avoir perdu 
toute fa gloire & ion pouvoir. Il eft donc clair que 
ce ne peut pas être JeriAlem où faint Jean dit ici 
que J e s u s-C h r i s t a été crucifié. 

Où fera-ce donc , dira-t-on , fi ce rt^eft à Jeru- 
falem ? La plupart des Interprètes qui expliquent 
cette grande Babylone , de la cité du Diable 8c 
de la focieté des méchans , difent que c'eft tout 
l'univers où J e s u s-C h r i s t cft crucifié par les 
impies d'une manière fpirituelle & myftique ; (bit 
parce qu'autant qu'il eft en eux ils crucifient de 
nouveau le Fils de Dieu , & l'expofcnt à l'igno- utbr. 4. 
minie , comme dit faint Paul , (bit parce qu'ils «• 
le crucifient dans fejypembres , c'eft-l-dire , dans 
fes fidèles ferviteurs Se fes miniftres , puifque 
J e s u s-C HRisT fouffre dans eux , & s'im- 
pute à lui-même les peines & les tourmens qu'on 
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leur fait endurer. C'eft pour cela qu'il die à Saul 
Aii - *• qui perfecutoit les Chrétiens : Pourquoi me perfecu- 
iolit*. ten-vous ? & que le même Saul devenu Apotre 
difoit qu'il accompliflbit ce qui redoit à fouffrir à 
Jesus-Chiust. Mais il n'eft pas difficile de faire 
voir que c'eft de Rome qu'il le faut entendre, 
& que c'eft principjfement à Rome que Jésus- 
Christ en ce lens a été crucifié. 

Peut-on douter que cette Babylone , qui eft 
tant de fois appellée grande ville .dans ce livre > 
ne foit Rome payenne » qu'on pouvoit bien qua- 
lifier de Sodome & $ Egypte î N'eft-elle pas aflez 
défignée par fes fept montagnes & fes autres ca- 
ractères qui la diftinguent , comme nous remar- 
querons dans les chapitres fuivans ? Or c'eft dans 
cette grande ville que Je s us-Christ félon 
faint Jean , a été crucifié , & l'a été à toute outrance 
dans toutes les manières que nous avons marquées 
ci-deflîis ; c'eft cette Reine orgueilleufe qui à attiré 
par fes charmes tout l'u#vers pour prendre part 
à fes impiétés , à fes abominations & au culte des 
faux dieux ; c'eft elle qui par fes édits cruels a rem- 
pli le monde du carnage des Saints , comme nous 
verrons plus au long dans la fuite. 

On peut dire même que c'eft dans Rome que 
Jesus-Christ a été crucifié , puifque c'eft 
dans fes terres & dans fon Empire , par fon auto- 
rité , par un Magiftrat Rornain , & comme ennemi 
de Cefar ôc tranfgreffeur des loix Romaines* 
On voit par-là ce qu'on doit juger du fentiment 
tj**t.ib. Je quelques anciens & de plufïeurs nouveaux In- 
terprètes , qui fe fondant principalement fur ce 

faflàge pris à la lettre , expliquent de la venue de 
antechrift tout ce livre , & détournent à ce def- 

feiû 
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fcin toute la fuke de cette révélation , qui a de la 
peine à foufhir cette contorfion* 

On voit auflî la haine implacable que les Gentils 
avoient contre les Chrétiens , fur-tout durant la 
perfecution de Diocletien -, car non feulement on 
empêchoit alors de rendre aux morts l'honneur de 
la iepulture,mais on mêloit fouvent auflî leurs corps 
avec ceux des fcelerats > afin qu'on ne les pût diftin- 
guer. Outre qu'ils croyoient les Chrétiens coupa- 
bles des abominations que la calomnie leur impu- 
toitmalicieufement, ils leur attribuoient auflî tous 
les malheurs de l'Empire , ôc étoient ravis d'en être 
défaits. Ceft pourquoi les idolâtres de toutes les 
nations répandus dans tout l'Empire , dévoient té- 
moigner leur joie par les feftins , les fêtes , & les 
autres marques de réjouiiTance , parmi lefquellts 
iaint Jean rapporte celle de s'envoyer des préfens 
les uns aux autres ; ce qui eft auflî marqué comme 
un ligne de conjouiflance parmi les fêtes ôc les fe- f£** * 
ftins dans Efther. %u 

Mais ce qui aigrifîoit encore davantage les per- 
fecuteurs contre les Chrétiens qui (ont ici marqués 

S>ar les deux Prophètes , c'eft qu'ils les reprenoienc 
brtement de leur cruauté , de leurs fuperftitions , 
3c de leurs autres crimes 3 foit par leurs difeours > 
foie même par leur propre conduite, qui étoit com- 
me un reproche continuel de leurs déregiemens : 
car comme les méchans tourmentent les bons par la 
vue leule de leurs diflolutions , comme nous avons 
dit de Lot ci-deflus \ de même auflî les bons tour- 
mentent les méchans par l'innocence de leur vie 
contraire à leur mauvaife conduite : ainfi le jufte 
devient le cenfeur despenfées mêmes des médians, Séf ^ 
dit le Sage , & fa feule vue leur eft infupportablc* *4- «y. 
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Jl ne faut donc pas s étonner fi le» idolâtres , qui 
avoient entrepris d'abolir la Religion Chrétienne» 
fe réjouiffbient detre venus à bouc de leur deflein 
comme ils fe rimaginoienc mais leur joie fut bien 
courte > parce que trois jours & demi après, V effritât 
vie envoyé de Dieu entra en eux , c'eft-à-dire , que l'E- 
glife que les Gentils croyoient abattue , fe releva 
bien-tôt plus glorieufe qu'auparavant \ le rétablit- 
E\ech. fement d'un peuple abattu eft figuré par une réfur- 
37% re&ion. Le nombre des trois jours & demi eft my- 
ftique, auffi-bien que celui des trois ans & demi, 
& fignifie un temps très-court. Saint Jean qui pré- 
dit l'avenir , fe fert ici d'un temps pafle , parce que 
les Prophètes fe fervent indifféremment du futur 
& du palTé pour exprimer les chofes futures. 

Cette voix puilTante qui invite les deux témoins à 
monter au ciel , & qui les y fait monter à la vue de 
leurs ennemis , fignifie dans un fens figuré le réta- 
blifTement de l'Eglife , & la gloire dont elle dévoie 
jouir en paix fous Conftantin incontinent après la 
perfecution > & le grand tremblement de terre qui fe 
lit alors , marque la grande révolution qui arriva 
dans l'Empire Romain , qui fut ébranlé par les 
guerres des Empereurs les uns contre les autres, 
dans le même temps qu'il plaifoit à Dieu de relever 
fan Eglife , que les payens croyoient avoir exter- 
minée. Toute l'Italie fur ravagée par les vainqueurs 
& par les vaincus, & les effroyables mou vemens 
que les armes de ces Princes faifoient , cauferent 
de grandes ruines dans tout le corps de l'Empire. 
C'eft ce qui eft marqué par cette dixième partie de 
la ville qui tomba , & ccsfept mille hommes qui y péri- 
rent , nous font voir dans ce nombre parfait la vi- 
ctoire pleine & entière que Conftantin remporta 
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fur Maxence , laquelle le rendit maître de Rome , 
& bien-tôt après de tout le monde. Car quand cet 
Empereur , après cette victoire , érigea le trophée 
de la croix dans cette ville capitale de l'Empire , & 
fit publiquement profeflîon du Chriftianifme , 
cette nouvelle étonna tout l'univers*, & cette Reli- 
gion, qui avoit été méprifée & combattue dans 
toutes les parties du monde , fut reçue avec ap- 
plaudirtement par toutes les nations , qui rendirent 
gloire au Dieu du ciel de leur converfion à la foi de 

J E S U S-C H R I S T. 

On voit ici l'accomplifTement du fécond malheur 
qui avoit été prédit, qui étoit celui des perfecu- 
tions , & fur-tout de la dernière qui fut fi fanglan- 
te, & en même temps de tous les maux que Dieu 
envoyoit au monde pour punir Ion impieté , à com- 
mencer depuis le temps de Valericn jufqu'à celui 
de la paix del'Eglife. Or les perfecutionsfont com- 
prifes parmi les malheurs publics de rout l'univers, 
n'y en ayant point de plus grand , ni oui en attire 
tant d'autres , que de ne pouvoir fournir la vérité , 
comme on le verra plus exprelTément , chap. 1 1. 
v. 12. Letroifiéme malheur viendra bien-tot\ c'eft la 
ruine éclatante de Rome idolâfre , que faint Jean 
repréfenteradans la fuite , après qu'il aura décrit 
plus particulièrement les perfecutions qui ont at- 
tiré à l'Empire un fi terrible châtiment. 

ir. 15. jufqu a la fin. Le fepîiéme A fige forma de la 
trompette, & on entendit de grandes voix dans le ciel, &c. 

Après un auffi grand bienfait que la deftruclion 
de l'idolâtrie & la converfion des peuples , il ne 
reftoit plus que des cris de joie qui pûflent expri- 
mer les reconnoilTances des Bienheureux dans lé 
ciel , <pi prennent grande part au falut des élus. 

L ij 
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Car enfin quelle joie n'étoic-ce point à tons le* 
Saints de voir régner la paix par tout le monde , & 
rEgiife univerfelie , qui étoit comme enfevelie 
dans les horreurs de la mort, reprendre une vie 
nouvelle , 6c paroître avec gloire 6c magnificence 
à la vue de tous Ces ennemis ? Ceft maintenant, 
difent-ils, que le Seigneur 6c fon Christ régnent 
vraiment dans ce monde , où des tyrans exerçoient 
une domination cruelle 6c infolente. Les vingt- 
quatre vieillards, qui repréfentent raflcmblée des 
Saints qui jugeront le monde avec Jesus-Christ, 
témoignent à Dieu les mêmes reconnoiiTances de 
ce qu il eft entré en poiTeilîon de toute l'étendue 
de la puiirance qu'il a f ur tout l'univers , qui étoic 
comme partagée par le règne des perfecuteurs > il 
en a toujours été le maître , 6c fon règne eft éter- 
nel , puifqu'// a été ,quileft , & qu il fera, : voyez 
ch. 7. v. 4. & ch. 4. v. 4. Mais en laiflant régner ' 
l'impiété , il fembloit avoir oublié pour quelque 
temps fon fouverain pouvoir, qui va commencer à 
éclater fur la terre par la deftruction de l'idolâtrie, 
6c l'établilTement glorieux de l'Eglifc, Rome fré- 
mira encore, Ôc tout le paganifme fera en fureur de 
voirie Chriftianifnae dans la gloire, 6c les Princes 
mêmes devenus Chrétiens. Mais cette ville capita- 
le de l'Empire idolâtre lentira bien-tôt les traits de 
la colère de Dieu > # fa perte eft réfolue , 6c la ven- 
geance effroyable qu'il en tirera, fera une image 
affreufe de ce jugement terrible qu'il exercera à 
la fin du monde , lorfqu'il récompenfera tous fes 
fidèles ferviteurs ; 6c il exterminera ceux qui au- 
ront corrompu la terre , en la fouillant par l'ido- 
lâtrie 6c les autres crimes. Ceft la coutume de l'E- 
criture de joindre les figures àla vérité j ainlî faint 
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Jean joint ici le jugement dernier à celui qu'on al- 
loit voir exercer fur Rome, comme avoir fait J. C. 
en prédifant la ruine de Jerufalem. Mais fans avoir ****** 
recours à certe explication, ce jugement des morts * 4 ' 
fe peut entendre de la juftice que Dieu rend aux 
Martyrs qui demandoient vengeance contre la 
cruauté de leurs perfecuteurs ; c'étoit à la ruine de 
Rome ôc de l'Empire que fe devoit terminer le dé- 
lai de cette vengeance. Voyez ch.' 6. v. 10. 1 1. 

Ce temple ouvert marque l'Eglife ouverte aux 
Gentils par leur converfion à la foi de Jesus-Christ, 
& l'arche d'alliance qui étoit autrefois cachée aux 
Juifs, y parut à découvert , ceft-à-dire , que les 
njyfteres turent manifeftés à ceux qui entroient 
dans le fein de l'Eglife : au-lieu que ceux qui de- 
meuraient obftinés , & qui continuoient de vou- 
loir nuire aux fidèles , dévoient voir fondre fur eux 
des maux terribles qui font marqués par ces éclairs, 
ces grands bruits , ces tonnerres , ces tremblemens 
de terre , & cette grêle effroyable. 
» • » 

CHAPITRE XIL 

i 

3.TJ 1 T fîgnum ma- i.T J, parut encore un grand 
. S Qllm . a PP aru Jt X prodige dans le ciel " : 

mccciO : Mulicr amidta Y a fc j 

f , , . r , c etoit une femme revêtue du 

lole, oc luna lub pedi- r , ., • t i 

bus cjus , & in capite lolei ! » q ul avoK la lune * ous 

cjus corona Itellarum fts pieds , & une couronne de 

duodecim : douze étoiles fur fa tcte. 

2. & in utero habcns i> Elle étoit groffe , & elle 

ckmabat partu-icns , & crioic comme étant en travail , 

t* i. t*if i-dire, dam l'air. 

Liij 
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de reflentant les douleurs de cruciabatur ut pariât. 

renfantemenr. 

3. Un autre prodige parut ). Etvifum eftaliud 
enfuite dans le ciel : un grand % num in cœl ° ; & «ce 
dragon roux , qui avoic fept * raco ™^ > 

a n .« * 0 r r nabens capita leptem , 

tetes^fc dix cornes,^ fept & cor nua decem f & ia 

diadêi.ies fur fes /2pf tètes. capkibus ejusdiadema- 

tafeprem : 

4. Il entraînoit avec fa queue 4 & "u<Ja ejus tra- 
la troificme partie des étoiles ^ tmiam l*™ 1 * 

1 • 1 o •! 1 r 1 r iteliarum coeli , & milic 
du ciel , & 1 les ht tomber fur eas in Knm ^ & dfaco 

la terre. Ce dragon s arrera de- ft erit amc mulierem, 
vanc la femme qui devoit en- quae erat paricura : uç 
fanter , afin de dévorer fon edm pepcriiT« , filma* 
fils auOi-tôr qu'elle en feroit c i us ^vorarcr. 
délivrée. 

5. Elle enfanta un enfant 4- Ec peperh filiua* 

mâle , qui devoit gouverner «afculum , qui redu- 

1 • rus erat omnes eentes 

routes les nations avec une : . c ~ t .™ 

1 r « ' r r\ 1 m virga ferrea: & rap- 

verge de fer , & fon fils fut rus c g firius e jus ad 

enlevé vers Dieu 5 & vers fon Deum , & ad thronum 

trône : . cjus : 

6. Se la femme s'enfuit dans 6 Scmulier fugitiri 
ledéferr,où elle avoit une folitudinçm , ubi habe- 

retraire que Dieu lui avoit |>" locum P aracum à 
, , 1 1, r • Dco , ut îtxi palcant 

préparée pour y faire noiir- eam ^bus millç èi- 

rir durant mille deux cens cenjis fexaginta. 

foi x an te jours. 

7. Alors il fe donna une gran- 7. Et fa&um cft prae- 

de bataille dans le ciel. Michel' ]ium magnum in coclo : 

& fes ançescombattoientcon- M «**^ & angcli cjus 
1 , « 1 pradiabantur cum dra- 

tre le dragon , & le dragon [ onc ^ & d racopugaa . 
avec fes anges combattoiteon- bat , & angeli cjus: 

tre lui. 
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*. & non valucrunt , 8. Mais ceux-ci furent les 

neque locus inventus p i us foibles > & depuis ce 

eft conun amplius in kmps-Là ji s ne paru rent plus 

dans le ciel. 

9 . Et proje&us eft 9. Et ce grand dragon , cet 

drago iile magnus, fer- anc i en ferpent qui cft appcllé 

pens antiquus , qui vo- j j^fc & f acan qui 
catur diabolus , & lata- , 1 /- * # ■ ■/ 

nas,quifcduckunivcr- «>ut le monde , fut précipite 

fum orbem: & projets en terre & les anges avec lui. 

cft in terrara, & angeli 
cjus cum illi mifli funt. 

m. & audivi vocem 1 o. Et j'entendis une grando 
magnamin caelodiccn- V oix dans le ciel, qui dit; 
tem : Nunc fafla cft Ceft ma i ntenant qa ' e ft établi 

i Def n^f / * If &bc *»? , & U règne 
poreftas Chrifti cjus : de notre Dieu > & la puiffancc 
quia projedus cft accu- de fon Christ, parce que l ac* 
lator fracrura noftro- eufateur de nos frères , qui les 
xum , qui accukbat il- accu f 0 i c j OU r & nuit devant 
los ante conlpectum ^ r „ A r>; ' _ ' ' nrprïniré • 
Dci noftri die ac node. notre DlCU > a CtC P recl P ltc > 

1 1. Et ipfi vicerunc 1 1. & ils l'ont vaincu par le 
cum propter fanguincm f ang j e y Aeneau, & par la pa- 
Agni , * propter ver- g f . , J „ Qnt rçndu 

bum teftimonn lui , & , . 1 .. ^ 

non dilexerunc animas témoignage oc îisontrcnon 
fuas ufquc ad mortem. cé à l'amour de la vie jutqu à 

vouloir bien fouffrir la mort /A . 

1 1. Proptercà Ixta- 1 2. C'eft pourquoi , cieux , 
mini , cœli , & qui ha- r éjoui(Tez-vous , ÔC vous qui ? 
bitatis in cis. Va, tcrrx habitez . Ma lheur à la terre » 
& mari, quia dclccndit . , j^M- 

diabolus ad vos, habcns * la mer , parce que le diable 
itam magnam , feiens eft defeendu vers vous plein* 

ir. 11. lettt. Parole de leur témoignage. 

lbid./fttr. Ils n'ont point aimé leur vie |ufqu'à la mort. ^ 

L uq 
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de colère , fçachant le peu de quôd modkum teropu* 

temps qui lui refte. ^bet. 

13. Le dragon fe voyant *!• Etpoftquamvi- 



précipité en terre , commença d ^ draco <î uod projedus 

dpourfuivre la femme qui «^*J»>F*fc*- 

_ r • , 2* tus cft rauhcrcm , quae 

avoit nus au monde 1 enfant peperit mafcu i um . s 
maie. 



1 4. Mais on donna à la fem- 1 4- Ec data funt mu- 
nie deux aîles d'un grand ai- lierial ^duxaquilxma- 

gle,afin qu'elle s envolât dans S 1 **™^» <*e- 

T jt ^ i« i r • icrtum in locum luum . 

fe defert au heu de fa retraite, ubi alitur ^ 

ou elle eft nourrie un temps , rempora & dimidium 

des temps , ôc la moitié d'un temporis , à facic fer- 

temps 11 , hors de la préfence P emis - 
duierpent. 

1 5. Alors le ferpenr jettade 15. Et mifît ferpens 
fa gueule après la femme com- cx orc fuo poft milliè- 
me un fleuve pour l'entraîner ' cm » a( 3 uam «nquam 
& la lubrnerger dans fes eanx. 

1 6, Mais la terre aida la fem- ! 6 , & a dj uvit tcrr3 
mej&s'étant entrouverte elle mulierem , & apemk 
engloutit le fleuve que le dra- tcrra °s fuum , & ab, 
gon âvoit vomi de fa eueule. for £ uit flumcn » S UO( l 

17. Et le dragon irrité contre d ' aco dc ore 

4a femme 3 alla faire la guerre co i„ mulicrem : & 

a les autres enfans qui gar- abik facerc prxlium 

denr les commandemens de cllm reliquis de feminc 

Pieu , & qui demeurenr fer- e ^ us • 4 UÎ cuftodiunç 

xnes dans la confefllon * dc SnSvSïI 

Jesus-Christ. fti, 

18. Et il s arrêta 11 fur lç 18. Et fie it fupr* 

fable de la mer, arenam maris. 

14- ' f. Un an , deux ans , & la tnoiric d'un an . 
ï »7. qui 001 le t£noiguagc Je A-fu^CUruc, 
if. <8. j^nï'ar^a,-. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. 1 . jufqu'au 7. T" L P arut emore un S ran{ ^ prodige 

Ji dans le ciel , &c. 

S. Jean continuant à décrire la perfecution de 
Dioclerien , repréfente ici les combats que l'Eglife 
foutient contre le diable & les hommes impies , il 
en voit lui-même la repréfentation myftique dans 
le ciel > c'eft-à-dire , au milieu de l'air. Cette femme 
qu'il y voir, a toujours été regardée comme la figure 
de rËglife qui eft toute environnée du Soleil, c'eft- 
à-dire, de Jesus-Chiust j & qui a la lune , c'eft-à- 
dire, 1 éclat & la gloire de toutes les chofes du mon- 
de fous fes pieds , & cette couronne de douze étoi- 
les qu'elle a fur fa tete font les douze Apôtres , qui 
jious ont communiqué la lumière qu'ils avoient re- 
çue de Jesus-Christ, comme les étoiles la commu- 
nique à la terre après que le foleil s'eft retiré \ elle 
eft encore représentée comme étant en travail , ôc 
fentant les douleurs de l'enfantement. 

Cette image nous fait bien voir le caraftere de 
l'Eglife, que fon époufe qui la acquife par fon 
fang , rend féconde non feulement par la nailTance 
fpirituelle de ceux qui font régénérés par le Baptê- 
me , mais auflî par la perte même de ceux qui lui 
ont été enlevés par le martyre. Elle eft toujours fé- 
conde , & demeure toujours vierge , en quoi elle eft 
femblable à" la fainte Vierge , qui eft auffi un grand 
prodige , d'être toute enfemble mere & vierge. 
Perfonne ri ignore , dit S. Auguftin , que cette femme ne 
figure la fainte Vierge aufi-bien que tEglifi , que l'une 
& l'autre ont enfanté le chef & les membres. Ainfi l'une 



Digitized by Google 



* 



170 Apocalypse be S. Jean. 
& l'autre enfante le Fils de Dieu , mais avec cette 
différence , que la bienheureufe Vierge Ta enfanté 
fans douleur, au-lieu que l'Eglife qui fcnfante aufli 
â fa manière reflent les douleurs de l'enfantement; 
parce quelle ne l'enfante que par les peines & les 
ibuffrances dans la perfonne des Martyrs, despéni- 
tens , & des Pafteurs mêmes , tel qu'étoit S, Paul : 
Mes petits enfans , difoit-il aux Galates , >pour qui je 
fens denouveau les douleurs de l'enfantement , jufqua ce 
que Jésus-Christ fort formé dans vous. 

Mais voici un autre prodige bien affreux qui pa- 
rut encore à S, Jean au milieu de V air > un grand ira* 
gon roux, qui avoit fept têtes & dix cornes. Ce dragon 
repréfente vifiblement le diable qui attaque nos 
ames par des détours imperceptibles, comme par 
les replis d'un ferpent > & qui eft roux , pour mar- 
quer l'excès de fa colère envenimée contre les 
hommes : aufli eft-il cruel & fanguinaire, ayant été 
homicide dès le commencement , lorfqu il a engagé 
*ÎP- *. nos premiers parens dans le péché , & c'eft par /on 
\Tfetr. ctwie que la mort eft entrée dans le monde s mainte- 
M- liant encore // tourne toujours autour de nous comme 
un lion rugijfant , cherchant qui il pourra dévorer. Il 
a fept têtes & dix cornes : ce qui marque tout ce 
qu'il y a de puHïant fur la terre , qui peut contri- 
buer à fon courage. On peut dire aufli , que com- 
me on donne à Dieu fept Anges pour être les prin- 
cipaux exécuteurs de fes volontés, faint Jean donne 
aufli au diable fept démons principaux qui préfi- 
dent chacun à quelque vice capital , comme le dra- 
gon préfide à tous ; à quoi on peut rapporter ces 
paroles de l'Evangile : // prend avec lui fept autres 
Z"» 1 - efprits plus mechans que lui. Mais après avoir mar- 
X. 9 . 9 qué les efprits qui agiflent fous les ordres du dia- 
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ble , 8c qui font appelles fes Anges *, PApôtre mar- 
que encore la puilfance des Rois dont ïl fe fert; 
car la corne dans l'Ecriture fignifie la force 6c la 
puilTance : ainfi les dix cornes peuvent figurer les 
dix principaux auteurs des perfecurions , par le 
fecours dcfquels le démon efperoit d engloutir 
TEglife. Il avoit fept diadèmes fur fes fept têtes. Le 
diadème eft la marque de la puifîance , le démon 
eft appelle le prince de ce monde 8c le roi qui exerce Um, tti 
fa domination fur tous les orgueilleux ; les Anges fes j*£ 
afïbciés font auflî nommés les puiflances & les ij. 
princes des ténèbres de ce monde, c'eft-à-dire, des 
hommes du fiecle remplis de ténèbres & de paf- 
fions. Ceft fur-tout dans les Cours des Princes qui 
ne font point aflujettis à l'empire de Jesus-Christ 
Se aux règles de (on Eglife , qu'il règne ordinaire- 
ment *, & fe fervant d'eux pour inftrumens de fa ty^ 
rannie , il s'érige en Roi par l'empire qu'il ufurpe 
fur les Hommes. 

• Ce dragon entraîne de fa queue , c'eft-à-dire , 
après lui , par les perfecutions & fes follicitations 
la troiftéme partie des étoiles. C'eft ce qu'il a fait au- 
trefois , en rendant un fi grand nombre d'Anges 
complices de fon apoftafie ; & ce qu'il fait encore 
fous les jours dans l'f glife , en détachant infenfi- 
blement du culte de Dieu ceux qui y paroûTent les 

Elus attachés, & renverfant dans les perfecution^ 
îs fidèles , même des Docteurs qui férvoient uti- 
lement l'Eglife , comme l'applique le faint Martyr 
Pionius , qui difoit au milieu des tortures ces belle* 
paroles : fe fouffre un nouveau genre de martyre quand B.trw. 
je confideré ces étoiles du ciel que le dragon a renverfées **• ^4- 
avec fa queue , & fait tomber par terre. Cette troifiéme * ** 
partie n eft pas un nombre précis, mais elle marque 
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un grand nombre comme dans les autres endroit* 

de ce livre. 

Ce qui fait bien voir quelle eft l'application du 
démon pour perdre ceux que l'Eglile râche avec 
tant de peine d'enfanter à Jesus-Christ j il s'ar- 
rête , dit faint Jean , devant la femme qui devoit 
enfanter , pour dévorer fon fils. Il faut fe le figu- 
ier la gueule béante , prêt à dévorer l'enfant qui 
alloit naître. Ceci eft imité du chap. 3. de la Ge- 
nefe , où eft rapporté l'inimitié qui devoit être entre 
le ferpent & la femme avec fon fils ; comme il pré- 
voyoit que le rérabliiïement de TEglife devoit le 
priver des honneurs qu'on lui rendoit , il rallumoit 
coure fa haine contre elle pour tâcher delà détruire 
par la perfecution de fes enfans. Nous lifons dans 
les actes de fainte Perpétue une belle image de cette 
deferiprion du démon. Cette Sainte eut une révé- 
lation peu de jours avant (on martyre, dans laquelle 
. elle vit une échelle fi haute qu'elle alloit jufqu'au 
ciel y mais fi étroite,qu'il n'y pouvoir monter qu'une 
perfonne à la fois. Elle étoit même bordée de ra- 
fbirs & de plufieurs autres inftrumens de fupplices: 
au bas de l'échelle il y avoit un dragon horrible à 
voir , & dune grandeur prodigieufe , qui étant 
couché par terte fembloit prêt à fe jetter fur ceux 
qui voudroient monter à l'échelle , & les empêcher 
de le faire par la terreur qu'il leur donnoit. Cette 
révélation découvre aflTez l'état où fe trouvoit l'E- 
glife durant la perfecution. Mais ceux qu'elle met 
au nombre de fes enfans font courageux & pleins 
de vigueur , pour ne point appréhender les atra- 
ques de ce dragon : ce qui eft marqué par l'enfant 
# 6 >« maie quelle enfanta > car comme l'Eglife eft repré- 
fentée fous la figure d'une femme , les fidèles 
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Chapitre XI î. 175 
font aufli figurés par un enfant mâle. Ifaïe nous 
repréfente la Synagogue prêre à fortir de la cap- 
tivité , comme une femme qui a enfanté un mâle ; 
c'étoit la figure de i'Eglife , qui a toujours eu des 
enfans , dont la charité mâle 6c genereufe furmon- 
te toutes les oppofitions du démon. On peut dire 
que cet enfant mâle eft Jesus-Christ, 
que I'Eglife enfante par la foi dans le cœur des 
Chrétiens qui font (es membres , & qui ne font 
tous avec lui que le même Jesus-Christ , qui de- %< 
voit gouverner toutes les nations avec une verge de fer y 
car comme cela s'eft dit de Jesus-Christ , il le die 
auflî de fes ferviteurs , Apoc. chap. 2. v. 16. 27. 
où i on peut voir en quel fens cela fe dit. On peut 
l'entendre du pouvoir fouverain que les Chrétiens 
dévoient avoir fur les Gentils en la perfonne de 
Conftantin &des autres Empereurs Chrétiens. Ce 
Fils enlevé a Dieu & a fon trône , femble être une 
imitation de l'enlèvement de Joas dans le temple 
décrit , 4. Rois 1 1. 2. & repréfente ces mêmes fidè- 
les à qui Dieu fait part de fa puiffance , & qu'il 
prend fous fa protection d'une manière toute parti- 
culière , 011 bien ceux qui font enlevés & réunis 
i Dieu par le martyre ; ce qui regarde principale- 
ment les plus courageux d'entre les Chrétiens. 
Mais ce qui eft dit enfuite , que la femme s'enfuit 
dans le defert , fignifie que I'Eglife dans fès mem- 
bres les plus foibles , voyant les forts enlevés par 
ie martyre , fe retira dans les antres & dans les 
forêts pendant la perfecution de Diocletien , com- 
me plufieurs fidèles avoient déjà fait dans les autres 
perfecutions. L'hiftoire des premiers fîecles eft 
pleine des exemples de cette fuite dans les folitu- 
des pendant la perfecution -, c'eft ce qui dans la t 
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fuite du temps a peuplé les dcferts de Moines 8c 

d'Anacoretes. 

Cette femme étoit nourrie dans le defert durant 
mille deux cens foixante jours. Elle y étoit nourrie , 
ceft-à-dire , inftruite, fortifiée, 8c confolée fous 
la conduite des Pafteurs , comme le peuple dans 
le defert parMoïfe 8c Aaron, 8c fous Antiochus 
par Mathathias 8c Ces enfans facrificateurs. Ainfi 
iaint Jean fait allufion à l'hiftoire d'Elie , qui pour 
éviter la fureur de Jezabel , s'alla cacher chez une 
femme veuve qui le nourrit pendant la famine qui 
dura trois ans & demi. Njus avons parlé de ce 
nombre fur le chapitre précédent , & nous avons 
remarqué que les perfecutions de l'Eglife , qui font 
routes décrites fur le modèle de celle d'Antiochus , 
n'ont ordinairement duré qu'environ trois ans 8c 
demi, comme celle-là. Celle de Diocletien dura 
dix ans -, mais elle eut trois intervalcs qui revinrent 
à peu près chacun à ce temps. 

ir. 7. jufqu'au 1 3 . Alors il fe donna une grande ba- 
taille dans It ciel, Michel & fes Anges combat toi ent 
contre le dragon. 

Ce combat s'eft fait dans le ciel dès le commen- 
cement du monde , 8c il n'y .en a point eu depuis , 
8c il n'y en aura point : car les mauvais anges ne re- 
monteront jamais dans le ciel : mais ce combat rie 
laiiTe pas de fe continuer encore tous les jours fur 
la terre par les efforts que font les démons chafîés 
du ciel contre Jesus-Christ 8c fon Eglife , 8c par 
la réfiftance que leur font toujours les bons Anges, 
qui nous aflîftent& combattent pour nous contre 
eux. Nous voyons dans l'Ecriture des exemples 
de ce combat continuel des bons 8c des mauvais 
Anges , où Ton voit que faint Michel ctoit le 
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dcfenfeur de la Synagogue , comme il l'eft ma**- d*«. 
tenant de l'Eglife. Ainli faint Michel & les bons '.^li. 
Anges , après avoir vaincu le démon avec les liens 
dans le ciel , lors de fa première révolte quand il 
voulut devçnir femblable au Très-haut , le com- 
battent encore fur la terre, & le font décheoir de 
fes ambiriçufes prétentions , fuivant la parole de 
Jesus-Christ : Je voyots Satan tomber du ciel comme Luc ni 
m éclair , c'eft ce qui arriva du temps de notre lU 
Seigneur par la prédication de l'Evangile & par 
la converhon des peuples > c'eft pourquoi ils font 
repréfentés ici comme les plus foibles , & ils ne 
paroiflent plus dans le ciel , parce que leur gloire 
fut abattue avec l'idolâtrie qui en faifoit des dieux, 
& les mettoit dans le ciel* leurs autels furent 
brifes , leurs temples abattus , & leur règne fut 
détruit par 1 etabliflement de la Religion Chré- 
tienne. Cette chute commença principalement par ua^r m 
l'édit que fit Maximien Galère , lorfqu il fe vit 
frappé d'une plaie horrible , où la vengeance di- c 
vine paroillbit toute manifefte. En cet état il pro- f^f*] 
mit de rétablir l'Eglife qu'il avoit ruinée , ,& d'en k. 
réparer les pertes. Conftantin qui croitlbit tous les 2 -vitA 
jours en puiïTance , appuia cet édit , & donna la afr'tî 
paix à l'Eglife. 9 ^ 

Ce fut pour lors que cet ancien fedufteurdu 
genre humain , qui avoir féduit nos premiers pa- 
ïens fous la figure d'un ferpent , fut précipité du 
trône de fa divinité prétendue. Mais il eft à re- 
marquer de combien de noms faint Jean le quali- 
fie , pour marquer fes rufes , fa malice & fa cruau- 
té. 1 . Il le nomme le grand dragon. Un dragon eft un 
ferpent monftrueux , qui avec 1 âge vient à une 
groffeur prodigieufe > pgr-ià il nous repréfente U 
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vifrlence , l'orgueil 8c la cruauté du démon , qui 
étant armé d'une force ôc d'une puiftance la plus 
grande qui foit fur la terre, cherche continuelle- 
ment les moyens ôc les occalîons de nuire. 2. Il 
l'appelle ancien ferpent. Le ferpent eft un animal ve- 
nimeux , long , ôc qui rampe fur la terre. Ces qua- 
lités marquent afTez bien ce ferpent qui féduifit nos 
premiers parens par fes rufes & les finelTes, en leur 
mfpirant la curiofité Ôc le defir de l'indépendance ; 
c eft ce même ferpent qui infecte encore tous les 
jours les efprits des hommes par fes confeils ôc fes 
fuggeftions malignes , qui font comme les replis 
par lefquels il s'mfînue dans leurs ames. 3. il eft 
appelle diable , qui eft un mot grec qui fignifie ca- 
lomniateur, parce qu'étant plein de haine & d'en- 
vie , il eft tojjours prêt a impofer de faux crimes; 
aufli eft-il appelle accufateur dé 110s frères qui les ac- 
cufoit devant Dieu , parce que cet ennemi mortel 
des hommes fait toujours paroître nos péchés de- 
vant Dieu , qu'il les exaggere , & qu'il en demande 
la punition , defirant avec ardeur notre perte. C'eft 
ainfi qu'autrefois il aceufa Job d'intérêt , Ôc qu'il 
calomnie tous les Saints à la mort. 4. Enfin il eft 
nommé fatan, d'un mot hébreu qui fignifie adver- 
faire , parce qu'il s'oppofe a Dieu , aux Anges , aux 
Saints, & à tous les gens de bien, ôc feme fouvenc 
la difeorde Ôc la contradiction , comme l'homme 
ennemi de l'Ecriture feme l'ivraie avec le bon 
grain , pour troubler ôc empêcher tout le bien au- 
tant qu'il peut. 

Il ne faut donc pas s'étonner que les Ançes ôc 
les Saints fafTent une fête dans le ciel pour la défai- 
te d'un fi grand ennemi, & qu'ils rendent gloire à 
Dieu pour la victoire remportée fur l'idolâtrie, 

ôc 

» 
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& la paix donnée à I'Eglife par Conftantin-. Ils nous 
appellent même leurs frères , & ils marquent par 
ce terme le tendre amour qu'ils ont pour nous. 
Mais ils nous apprennent à nous humilier nous- 
mêmes dans les avantages que nous avons (ur le 
démon, puifqu 'ils reconnoi lient que nous ne les 
avons qu'à caufe du fang de l'Agneau , qui nous a 
fait part de la vi&oire qu'il a remportée fur ce fort- 
armé. Ceft la grâce que doivent efperer ceux qui 
ont une foi vive en J e s u s-C h r i s t & à fa 
parole , 3c qui ont appris de lui à méprifer leur 
vie , ôc à la donner avec aurant d'amour pour le 
Sauveur , que le Sauveur a donné la fienne pour eux* 
Le grand nombre de ceux qui préférèrent une mort 
glorieufe à une vie temporelle ôc oérilïable , firent 
triompher I'Eglife par les convernons qui fe muU 
riplioient lorlque Conftantin s'avançoit manifefte* 
ment à la fouveraine puilfance , fle qui comblèrent 
enfin les cieux de joie pour la deftrudion de l'Em- 
pire Romain , & de l'idolâtrie» 

Mais le démon qui prévoyoit qu il lui reftoit peu de 
temps à régner , & que les Gentils fc convertifloient 
en foule , fit fes derniers efforts contre I'Eglife , & 
la perfecuta avec une nouvelle fureur \ c'eft ce qui 
fait que faint Jean prononça malheur a la terre & k 
la mer , c'eft- à-dire , à tout l'univers Ôc à tous les 
hommes , & encore plus aux perfecuteurs qu'à ceux 
qui font perfecutés. Car ces premiers , dont le dé* 
mon fait des inftrumens de fa fureur, font fans com- 
paraifon dans un état plus déplorable , puifqu'il n'y 
a rien de plus malheureux que de haïr la vérité , & 
de travailler avec le démon à l'éteindre dans le mon- 
de , & par confequent malheur à eux plus qu'à I'E- 
glife perfecutée , quoiqu'elle eut beaucoup à fouf- 
frir. M 
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ir. il. jufqu à la fin. Le dragon fe voyant donc pré- 
cipité en terre , commença à pourfutvre la femme qui 
aroit mis au monde ï enfant maie , &c. 

Ces nouveaux efforts que le démon fie contre 
l'Eglife , s'exécutèrent par la perfecurion que Ma- 
ximin renouvella en orient avec plus de fureur que 
jamais. Il falloit donc que TEglifc recourût X ion 
afyle ordinaire , & fecachâc encore dans les deferts, 
où les fidèles étoient repus de la parole & des Sa- 
cremens par ceux de leurs Pafteurs qui les accom- 
pagnoient dans leur fuite , & pour me fervir des 

l.io.ci. termes d'Eufebe , il fallut que les ferviteurs de Dieu 
fe retiraient & s'enfuirent de nouveau s & encore une 
fois on vit les campagnes , les folitudes , les montagnes 
& les forets peuplées de Chrétiens. Et c'eft pour mar- 
quer la vît elfe de fa fuite, qu'on lui donna deux ailes 
d'un grand aigle , comme s'exprime Ifaïe chap. 40. 
v. 3 1. Mais parce que tout cft myfterieux dans l'A- 
pocalypfe , il ne faut point douter que ces ailes d ai- 

iy.74.7. gle données à l'Eglife plutôt que celles d'une colon> 
be , qui paroîtroient a ailleurs lui mieux convenir , 
ne foient mifesici pour figurer l'Eglife Catholique 
établie & répandue dans l'Empire Romain, laquelle 
devoir avoir incelTamment Conftantin pour fon 
protecteur & fon appui. Mais peu auparavant les 
Chrétiens étoient pourfuivis jufques dans les de- 
ferts les plus écartés & les folitudes les plus aflfreu- 

/.j.c.io. fes, enforte, dit encore Eufebe , qu'Us n'itoient pas 
en fureté non feulement dans les villes , mais mèwe a lai 
campagne , & qùon les pour futvoit jufques dans les lieux 
les plus retirés, & les deferts les plus inaccejfibles . C'eft- 
là précifément le torrent dont le démon fe fervoit 
pour arracher l'Eglife de la folitude où elle s'étoit 
retirée comme dans un afyle & un port afluré. 
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Saint Juftin dans fon dialogue avec Tryphon , t*a*nu 
nous apprend qu'il n'y avoit lieu au monde , pour âe'/uft. 
reculé qu'il fur, où les Chrétiens refpiraflcnt en fu- m£.u« 
reté , & où le démon n'envoyât un torrent de perfe- 
ctions pour les en chafler. La perfecution & les 
malheurs font fouvent marqués par les eaux dans 
l'Ecriture , & un peuple perfecuteur , eft dans le lan- 
gage Ecclefiaftique , un torrent ou un fleuve : La B a fii.i n 
multitude de la populace , comme un fleuve gros & rapt- G"* 
de , couroit au lieu du martyre , difoit faint Ba(î!e en 
décrivant le célèbre marryre de faint Gordius; & 
l'auteur des a&es du martyre de faint Pionius ôc 
de fes compagnons , difoic que les Confeffeurs étoient 
traînés en prifon par une immenfe multitude de peuple , 
qui femblable aux flots iun grand fleuve , inondoit U 
place publique. C'eft aulîi l'expreflion dont fe fert 
faint Nil dans les ades du bienheureux Martyr faint 
Théodore d'Ancyre , où il rapporte que fEglife 
étant effrayée & difperfée dans les folitudes & Us mon- 
tagnes , on eût dit quelle allait être fubmergée par les 
flots d'une fi grande inondation : il appelle ainfi une 
perfecution violente. 

Mais les perfecutions , aufli-bien que les flots de 
la mer , ont leurs bornes. Ici la terre s'entr ouvre 
pour engloutir le fleuve -, c'eft-à-dire , que les Puif- 
fances du monde viennent au fecours de l'Eglife , 
8c fontce(Ter pour la première fois la perfecution. 
Conftantin & Licinius s'étant ligués enfemble , ar- 
rêtèrent la perfecution que Maximin renouvelloir 
en orient. Ils lui envoyèrent des lettres prenantes Eur , 
pour ce fujet , qui l'obligèrent d'acquiefeer à leurs l ? cl. 
ordres. Conftantin avoit aufli obligé Maxence de 
laiffer les Chrétiens en repos -, ainfi la perfecution OputJÂ 
fc rallentit de tous côtés, & cet Empereur par fon LH f ck * 

Mij 
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M.<.*4. autorité arrêta l'impétuofité de ce torrent que le 
dragon avoit excite pour fubmcrger FEgliie. Ce 
Prince étant parvenu à l'Empire , il ri eut rien plus 
4 coeur , dit La&ance , que de rétablir le Chrijiia- 
nifme , & de rendre les Chrétiens à leur Dieu. Le dé- 
mon enragé & defefperé de voir fes efforts rendus 
inutiles , ralluma toute fa colère contre l'Eglife » 
Ôc recueillant tout ce qui lui reftoit de fujets ido- 
lâtres > il alla faire la guerre à fes autres enfans. Cette 
guerre fut la perfecution qu'il renouvella par le 
Emfik. moyen de Licinius : car , comme dit Eufebe , lorf- 
de vit* q Ue [ e Cbriftianifme fleurijfoit de toutes parts , le de'-. 
Lui'.**, mon ennemi de la vertu > & auteur de toutes partes de 
maux , rongé par l'envie , ne put plus long-temps fouf- 
frir un fi beau fpettacle. Cette béte farouche s en prit 
d'abord aux édifices des Eglifes & aux lieux faims qu'il 
U. io. wm* à' réduifit en mafures ; enfuitefaifant retentir fes 
pf . * Jiffiemens de ferpent , & fes cris de dragon , par les édits 
menaçons des tyrans impies , // répandit fon 
tel fur les fidèles. Cefi pourquoi Licinius excité par un 
efprit fi méchant , ralluma de nouveau un feu déjà éteint , 
& caufa un incendie plus grand que riavoient fait fes 
facrileges prédeceffeurs. Cefi pourquoi Confiantin refo- 
lut defecourir les pauvres Chréttens opprimés » que cette 
bete cruelle tourmentoit de la manière du monde la plus 
inhumaine. 

Peut-on mieux expliquer les paroles de faint Jean 
que par celles de cet Auteur ? L'hiftoire s'accor- 
de parfaitement bien avec la prophétie -, mais cette 
guerre fut bien-tôt éteinte ; & Conftantin , qui 
mit toute fa confiance dans le fecours du ciel, triom- 
pha tout à la fois des idolâtres & des démons , comme 
*"f A - dit le même Eufebe , fans que ceux qui ne refpi- 
iijh'' 9 ' toient que la terreur & la mort laiflalTent après 
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Chapitre XII. »** 
eux aucune trace de leur pouvoir : ainfi le démon 
s* arrêta fur le fable de la mer , c eft-à-dire > qu'il 
ce (Ta de perfecucer l'Eglife , & perdit toute fa 
force par la ruine entière de Licirrius fon dernier 
prore&eur > qui fut entièrement défait fur le bord, 
de la mer. Car Conftantin l'ayant pouffé jufqu'au 
Bofphore , il recueillit toutes fes forces pour don- 
ner une bataille fur mer : mais quoique la flote de 
Conftantin fut bien plus foible , néanmoins à la, 
faveur du vent il pouffa celle de Licinius contre 
la côte , où elle fut orifée ; & quelques jours après 
il remporta au même endroit une pleine & entière 
vi&oire fur ce tyran , lui ayant défait cent mille 
hommes , de cent trente qui compofoient fon ar- 
mée *, & ce fut-là le rivage fatal où échoua enfin 
l'idolâtrie , & où Dieu arrêta la fureur du dragon » 
femblable à celle de! océan qui s'arrête & fe brife 
fur le fable de la mer* Le grec porte , & je m'arrê- 
tai fur le bord de la mer , comme fi c'eut été l'A- 
pôtre qui s'y tut arrêté pour confiderer la bête qui 
iortoit de la mer , & celle qui fortoit de la terre % 
ce qui feroit le commencement du chapitre fui- 
vant ; mais la leçon de la vulgate eft ancienne > U 
plupart des Interprètes ont ai îffi ru ftetit , ôc il y a, 
de même dans le Syriaque > dans l'Arabe , ôc dans 
l'Ethiopien* 

Saint Jean nous a dépeint dans ce chapitre l'état/ 
où étoit l'Eglife fous ces derniers perfecuteursjmais 
pour montrer le rapport qui fe trouve entre la pro- 
phétie ôc Thiftoire , il eft bon d'en faire un récit 
abrégé. 

Après la mort fùncfte de Diocletion ôc des deux 
Maximiens, l'Empire fe trouva partagé entre qua- 
tre Souverains qu'ils avoient stiTociés. Maximir* 

Miij 
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ôc Licinius rcgnoient en orient ; Maxence tenoit 
Tltalie & l'Afrique fous fa domination » ôc Con- 
ftanrin regnoit dans les Gaules. Le premier foin 
de Conftantin fut de fc rendre le prote&eur des 
Chrériens. Il écrivit aux autres Empereurs fes col- 
lègues de faire ccifer la perfecution. Ils fufpendi- 
rent pour un peu de temps l'exécution de leurs édits 
fanguinaires; mais cette complaifance ne dura guer- 
re. Maxence le premier recommença de perlecu- 
ter les lideles , & déclara la guerre à leur prote- 
cteur *, mais il fut défait dans cette célèbre vic- 
toire qui délivra Rome d'un tyran , Ôc l'Eglife d'un 
perfecuteur ; ainfi l'Eglife d'occident jouit de la 
paix fous l'autorité d'un Empereur Chrétien. Mai* 
Maximin en orient renouvella une perfecution plus 
cruelle que jamais* il fit la guerre à Licinius» qui 
pour lors étoit d'intelligence avec Conftantin i»a 
beati-pere , dans le deftcin de la faire aufli à Con- 
ftantin , & après leur défaite , d'exterminer le 
Chriftianifmc , ôc de rétablir l'idolâtrie. Il fut fru- 
ftré de fes efperances $ car ce tyran battu par Li-» 
cinius , & fentant la main de Dieu s'appefantir fut 
lui , fit un édir favorable aux Chrétiens , ôc périt 
comme Anriochus & com me Maximien - Galère • 
avec une pénitence auffi faufTe qu 'croit la leur. 
Conftantin ôc Licinius ayant partagé l'Empire en- 
tre eux deux , ils fembloient devoir vivre en paix, 
& en faire jouir l'Eglife > mais ce dernier excité . 
par le démon reprit tout d'un coup le defTcin de 
Miximin , perfecuta cruellement les Chrétiens, dé- 
clara la guerre à Conftantin ; ôc ayant perdu fur 
le bord de la mer l'Empire avec la vie , il laifta 
l'idolâtrie abattue fans refTource , ôc TEçlife dans 
un grand repos. Il eft aifé d'appliquer Fhiftoirc à 
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la prophétie , ôc d'en voir Faccompliflement dans 
la défaite des perfecuteurs & dans la vi&oire de 
Conftantin. 

4.4.4.4*4* ^4.4.4-^4*4*^^^4*4*4^4*4*^4*4*4*4-4*4- 
CHAPITRE XIII. 

x. T? T vidi de mari 1. TH T je vis s élever de la 
Jj, beftiam afccn- |p A mer une bète qui avoit 
dcntem , habentcm ca- ç tèrcs & fc\ cornes , & fur 
pita feptcm , & cornua f r Jiadê & 
decem,& luper cornua * r a t 1 1 1 r 
cjus dccem diadcmata . fur fes teces des noms de biai- 
se fuper capita cjus no- pheme. 

mina blafpncmi«. . . . 

i. Et beftia quam z. Cette bete que je vis etoit 

vidi , fimilis crat par- femblable à un léopard fes 

do , 8e pedes cjus ficut p i e d s Soient comme des pieds 

pedes urfi , & os cjus f fe CQmme k 

ficut os leonis. Et de- " • * ••** 1: o r \ m J r „ 

ditilli draco virtutem gueule d un lion , ôc le dra- 

fuam & poteftatem ma- gon lui donna fa force &C la 

gnam. % grande puilTance. 

3 . Et vidi unum de 3 . Et je vis une de fes têtes 
caphibus fuis quafi oc- comme blelTée à mort -, mais 
cifum in mortem : & ce tteble(Turemortellefutgué- 
plaga mortis ejus eu- fiç & tQUte j a terre en font 

Tu&££ Poft d - S ^miration , fuivk la 

beftiam. bete. 

4. Et adoraverunt 4. Alors ils adorèrent le dra- 
draconem , qui dedit g 0n ^ q U J a voit donné fa puif- 
poteftatem beftis : & f ance à la bête; & ils adorèrent 

£T! labêçcen difant : Qneft fa* 

beftis ; & quis poterit blable à la bète î & qui pourra 
pugnare cum ca î combattre contre elle > 

5. Etdatumeft e! 5 • il 1 ai fut donné une 
os loquens magna , & bouche qui le glorifient mio* 

M ml 
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lemment, &quiblafphemoir, blafphemîas : & data e/l 

& elle reçut le pouvoir de fai- ci poteftas facere men- 

re la guerre durant 42. mois. rcs< î^draginta duos. 

6. Elle ouvrit donc la bou- 6. Et apcruitos fuum 
che pour blafphemei* contre ïn Walphcmias ad 
Dieu , pour blafphemer fon Deum • blaf P^mare 
nom,& Ton tabernacle^ ceux ™™* cjus ■ * l ; bcr " 

, 1 • , . : , naculum ejus , & eos 

qui habitent dans le ciel. qui jn codo habitant. 

7. Il lui fut auffi donné le 7. Et cfl: datum illi 
pouvoir de faire la guerre aux hélium facere cum fan- 
Saints, de de les vaincre ; & la » & vi ncere co*. Et 
puiflance lui fut donnée fur ^ cft ^.^ poteftas i n 

f 1 1 11 omnem tnbum : & po- 

les hommes de toute tribu, de puium , & lin-uam , & 

tout peuple, de toute langue, gemera; 
& de toute nation. 

8. Et elle fut adorée par 8. & aderaverunt 
tous ceux qui habitent fur la cam om n^> qui iniia- 
terre , doat les noms ne font blta « : quorum 
pasçcri^danslehvredevie ™J™ 

de 1 Agneau qui a ete immole Agni , qui occifus cft 

dès la création du monde. ab origine mundi. 

9. Si quelqu'un a des oreil- 5- Si quis habec ail- 
les , qu'il entende, remaudiat. 

G™. 6. 10. Celui qui aura réduit les IO - Qui in captivi- 

ÏT*' autres en captivité, fera réduit tat ? m duxcric > in cap. 

* lui-même en captivité. Celui " v "f' c ™ v . adct ■ ^ k 

' r n ' * m r g la <"0 occident, opor- 
> qui aura tue avec lepee, il faut tct cum gIadio 

qu il perifle lui-même par le- Hic eft patientia , & ft- 
pce. C'en: ici la patience ôc la <*« Sancèoruau 
foi des Saints. 

1 1 . Je vis encore s'élever de 1 r. Et vidi aliam be 
la terre une autre bête qui a- ftiam afeendentem de 
voit deux cornes femblables à terra, & habebat cornua 
celles de l'Agneau ; mais elle duo fimiiia Agni , flç 

t- 8. Ne but pas écrits des ia création du monde x 
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IcKpiebatur faut draco. parloir comme le dragon. 

11. Et poteftaeem 11. Et elle exerça toure la 

prions bdbae omnem pu i(Tance 'Me la première bête 

Z Vf. • COnfFeaU enfapréfence,& elle fit que 

ejus : & récit terram : . r _ - , . 1 

& habitantes in ca , la terre & ceux qui l habitent- 

adorare beftiam pri- adorèrent la première bête , 

mam, cujus curata cil donr la plaie morcelle avoic 

plagamortis. été guérie. 

15. Et fecit fîgna 13. Elle fie de grands prodi- 
magna ut etiam ignem gcs ju f qu > à f aire defeendre le 
faceret de cœlo dc&cn- f j ] j f k j 

derc m terram in con£ t " 

peclu hominum. les hommes. 

14. Et feduxit habi- 14. Et elle féduifit ceux qui 

tanres in terra , prop- habitent fur la terre àcaufe des 

ter %na , quae data prodigesqu'elleeutle pouvoir 

ËaTwEr .*£ ? e f 4 de vanc la bête -, en f 
habitantibus in terra , * ant a ceux <l al habitent iur la 
ut faciant imaginem terre, qu'ils dreffaffênt une 
beftia: , quae habet pla- image a la bête , qui ayant re- 
gara gladii i & vixit. ç U un coup d'épée étoit encore 

envie. 

ij.Etdatum eft illi 1 5. Et il lui fut donné le pou- 
ut darct fpiritum ima- V oir d'animer l'image de la 
gini befti* , * ut lo- bête & dc faire arler cetrc , 
nuatur jmago berna? : . 1 > • 1 

ftfaciatutVcuraquc image , & de faire tuer tous 

non adoraverint imagi- ceux qui n adoreroient pas 1 1- 

Aem beftiae, occidantur. mage de la bête. 

1 6, Et faciec omnes 1 6. Elle fera encore que tous 
pufilios , & raagnos les hommes , petits & grands , 
& divites , & paupe- r i c [ ies & pauvres , libres & ef~ 

Z 9 a fcr " claves , reçoivent le caraclere 

yos habere cara&erem . . . \ \ , 1 w^.- 

in dextera manu fua auc de la bcte a la mam drolte 0U 

in fromibus fuis , au front 11 > 

ir. ti. /. t. fît des prodiges tout fcmblables. 

f. 16. exfl. pour être diftinjués par-là des Chrétiens. 
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17.8c que perfonne ne puhTe 1 7. & ne quis potfr 

ni acheter ni vendre , que ce- cmere > ™, vcndere > 

lui qui aura le caractère ou le ni 1 C J U1 a ct car * c - 

1 1 1 a 1 1 tcrcm , aut noracn be- 

nom de la bete , ou le nombre fti2> aut nuracrum ^ 

de ion nom. miniscjus. 

1 8. C'eft ici la fageflê. Que 18. Hic fapicDcia 

celui qui a rintelligence corn- cft - Q ui hab « '™ cI - 

pre le nombre de la bête. Car ,caum ' ™ mp T DU ~ 

î- 1 ai 1 j» mcrum bcttiar. Nume- 

fon nombre eft Je nombre d un rlJS cnim hominis cft . 

homme , & fon nombre eft fix & numerus c j us fexcen- 

foixanterfix. . ti fexaginta fex. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f . 1 ♦ jufqu'au 1 1. T7» T je vis s'élever de la mer une 

ma tête qui avoit fept têtes & dix 
cernes , & fur fes cornes , &c . 

Saint Jean nous a fait voir dans le chapitre précè- 
dent fous la figure de ce dragon horrible, le prin- 
cipal auteur des perfccutions de l'Eglife , fçavoir le 
démon > il nous repréfente ici fous la figure d'une 
bete , le principal infiniment dont il s'eft fervi pour 
exercer la rage, ceft l'Empire Romain ou Rome 
payenne , par l'entremife de laquelle il a tâché de 
répandre ion idolâtrie par - toute la terre. Il eft 
allez ordinaire à l'Ecriture de marquer les Rois » 
& même leurs royaumes , j>ar des bêtes fieres & in- 
domptables. Daniel a reprefenté quatre grands Em- 
pires fous la figure de quatre betes formidables , 
qu'il fait fottir de la mer battue de vents , qui lui 
jnarquoit par l'agitation de fes flots Tinconftance 
& les troubles difFerens dç cette vie. Cette image 
convient très-bien à Rome , maîtrefTe du monde > 
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tant à caufe quelle eft fituée entre les mers , & mê- 
me au milieu de la mer depuis qu'elle eut étendu 
fa domination le long de la Méditerranée & fur les 
côtes de l'océan , qu'à caufe du langage de l'Apo- 
calypfe , félon lequel les grandes eaux , fur lef- 
quelles la proftituée eft aflife , repréfentent les (. 17. if. 
peuples fournis à la puifTance de cette ville la plus 
redoutable qui fut jamais. 

Cette bête avoit fept têtes & dix cornes. Saint Jean 
explique lui-même quelles font ces fept têtes. Ce - 
font , dit-il , les fept montagnes. Il dit plus bas que 
ce font aufli les fept Rois. On ne peut pas mieux c . , 7 . 9 i 
cara&erifer Rome idolâtre environnée de fes fept 
montagnes fi célèbres dans fon hiftoire \ Rome , 
dis-je , encore idolâtre , & dans 1 état où elle étoit 
dans le temps dont il s'agit ici ; cette perfecutrice 
des Saints n'a jamais été gouvernée par fept Princes 
en même-temps que du temps de Diocletien. Com- 
me donc le faint Apôtre nous veut défigner laper- 
fectuion des fept E m père a rs, qui a été la plus cruelle 
& la plus fanglante de toutes > il marque les fept 
Empereursidolâtres fous l'empire & l'autorité def- 
quels elle a été exercée , fçavoir Diocletien , Maxi- 
mien furnommé Hercule , Conftance-Chlore perc 
de Conftantin , Maximien-Galere s Maxence , Ma- 
ximin & Licinius. Mais Diocletien , qui avoit été 
au commencement le feul Empereur qui avoit adop- 
té tous les autres , & qui a commencé la perfecu- 
rion , eft auffi marqué dans la fuite plus que tous les 
autres. On ne compte point Severe ni Conftantin , 
parce que le premier perdit l'Empire prefque aufli- 
tôt qu'il l'eût reçu , & fut contraint de fe réduire 
â la vie privée incontinent après fa promotion -, de 
Conftantin, comme on fçait , a été le protecteur des 
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Chrétiens contre fes collègues ', ainfi il ne devoit 
pas fervir a marquer le caraéfcere de la perfecution 
de Diocletien. 

Quoique ces Empereurs partageaffent entre eux 
les provinces , ils les gouvernoient néanmoins com- 
me faifant un même corps d'Empire > ce qui re- 
préfente bien la bêre à fept têtes. La perfecution 
s exerçoit au nom de tous , & en quelque endroit 
qu elle s'exerçât , on y faifoir adorer tous les Em- 
pereurs , fans en excepter Conftance-Chiore ; car 
quoique fon gouvernement ait été fort doux aux 
Chrétiens , il eft néanmoins confiant qu'il eft more 
dans l'idolâtrie comme dans l'Empire , & il a été 
* mis par les Romains au rang de leurs dieux. 

Les dix cornes de la bête font dix Rois -, c'eft 
pourquoi elle a dix diadèmes fur fes cornes -, ces dix 
Princes font ceux qui ruinèrent Rome & démem- 
brerait l'Empire , principalement en occident. Ce- 
ci fera expliqué plus amplement fur le chapitre 17. 
v. 1 2. ou fe trouvera tout le dénouement des pré- 
dirions de l'Apocalypfe. Il y avoit fur ces têtes 
des de bUffbemes s ce font les faux dieux à qui 
ces fept montagnes étoient dédiées ; & dans ces Em- 
pereurs les noms des dieux dont ils fe faifoient hon- 
neur. Diocletien avoit pris le nom de Jupiter , & 
Maximin auffi après lui , Maximien avoit pris ce- 
lui d'Hercule ; l'autre Maximien fe difoit le fils de 
Mars y ôc ces titres étoient palTés à leurs fuccef- 
feurs. Ces noms de blafphême peuvent encore mar- 
quer les édits impies dans lefquels ces Empereurs 
ont vomi plufieurs blafphèmes. Au refte cette bête 
dont les dix cornes fignifient dix Rois s eft prife d& 
Daniel ch. 7. v. 7. où elle peut lignifier aumTEmpire 
Romain. Voyez-en l'explication en cet endroit dut 
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ch. 7. de Daniel. Que fi on demande comment ces 
dix cornes étoient diftribuées fur les fepr têtes , 011 
peut fe reprefenter comme trois têtes principales 
qui avoient chacune deux cornes , 8c les quatre 
autres chacune une. Il eft certain que parmi les 
Empereurs il y en eut trois plus remarquables que 
les autres. 

La bête que faint Jean vit étoit femblabie a m 
léopard y elle avoit les pieds d'ours , ôc la gueule cômme 
telle d'un lion. Le prophète Daniel voyoit fous la Dm 
figure d'un lion , d'un ours, & d'un léopard trois f.«. 
Empires , celui des Chaldéeos , celui des Perfes , & 
celui des Macédoniens \ & un autre encore fous la 
figure d'une autre bête plus terrible à qui il ne 
donne point de nom. 

Saint Jean qui ne vouloit défigner qu'un Empire » 
qui étoit celui de Rome payenne , ne voit aufli qu u- 
ne feule bête , qu'il compofe du lion , de l'ours, & 
du léopard, parce c^ic l'Empire Romain y comme dit ^ m 
faint Jérôme , eft un ramas de tout ce qu'on peut s inui- D*m.€.y 
giner de plus terrible & de plus cruel dans les bêtes Us 
plus féroces , fur-tout puifque cet Empire a réuni en 
lui feul toutes les terres & les provinces dont les autres 
avoient été compofés. Ainfi il paroît comme un mon- 
ftre compofé des autres monftres qu'il a dévorés. 
Ces trois bêtes cruelles dont le Saint n'en fait qu'u- 
ne feule , nous donnent une jufte idée de la perfecu- 
tion de Diocletien \ elle a été exercée dans la fuite 
(bus fept Empereurs *, mais elle devoit commencer 
feulement par trois. Laclrance parlant de cette gran- 
de perfecution , ne fait mention que de trois perfe- 
cuteurs : T rois bêtes tris-cruelles , dit-il , tourmentoient UBm 
le monde depuis l'orient jufqu à l'occident $ c'étoit Dio- j e ' 
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Ces trois Empereurs , qui exerçoient dans l'univers 

une perfecution impitoyable , avoient grand rap- 

Eort avec ces trois animaux cruels qui compofoient 
l bête de S. Jean. Le léopard , qui faifoitle corps 
de la bête , repréfente aflcz bien par la variété des 
couleurs de fa peau , l'inconftance de Maximien- 
Hercule , qui quitte l'Empire & le reprend , fe lie 
usant, avec fes collègues & s'en défunit , & le rallie enfui- 
te avec eux p 0ur tâcher de les perdre. LW/ étoit 
t *' 4 °' vifiblement Maximien - Galère que fon humeur 
fauvage & brutale , & même fa figure informe avec 
fa mine féroce rendoient femblable à un ours. Il 
avoir, dit ce même Auteur, coutume de nourrir 
des ours , qui lui reffembloient par leur grandeur & par 
leur férocité. 

LaBant. Enfin le lion qui tient le premier rang entre les 
9- & bêtes féroces , nous repréfente Diocletien , qui étoit 

. * le premier entre les autres qu'il avoir adoptés : & 
1 edit fanguinaire qui fortoit de fa bouche , où fon 
nom étoit'à la tête , lui fait attribuer une gueule 
de lion. 

Le démon marqué parce dragon , donne tout fon 
pouvoir , Se fon trône même , à cette bête mon- 
ftrueufe , afin qu'elle ait plus d'autorité pour éta- 
blir le règne du démon qui la fert ; ainfi l'Empire 
Romain rut le dépofitaire de la fureur du démoa 
qui l'établit en fa place & fur fon trône pour dé- 
truire l'Eglife. * 

Saint Jean vit une de ces têtes comme blejfée à mort. 
Cette tête étoit la fixiéme , comme il paroît chap. 
17. v. 10. néanmoins cette bleflure donne la more 
à rout le corps de la bête ; en effet les cinq autres 
têtes ayant difparu les unes après les autres, comme 
avoient fait ces Empereurs qu'elles fignifioienr , il 
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n'en reftoit plus qu'une , fçavoir la fixiéme , la fep- e. t?.x«« 
tiémt n'étant pas encore venue. Quand donc celle-là 
fut coupée , la bête devoit paroîcre comme morte \ 
Se c'eft Ce qui arriva du temps de Maximin , lorfque 
les cinq premiers tyrans étant morts , il n'y avoit 
plus que lui qui perfecutât l'Eglife. Alors l'empire 
<le l'idolâtrie fembloit aboli en fa perfonne. Cela 
paroît plus clairement au ch. 17. v. 10. Cette bête 
eft repréfentée comme morte , parce que fa plaie mor- «■ **é 
telle fut guérie. L'idolâtrie abatue fut un peu relevée ' 4 * 
par Licinius 5 mais fa perfecution , quoique fan- 
glante , ne méritoit pas d'être comptée parmi les 
plaies de l'Eglife , dit Sulpice Severe. Cette réfur- ^ f 
rection paroît bien plus manifeftement dans la per- s***, 
fecution que Julien l'apoftat renouvella cinquante 
ans après , lorfqu'ayant abjuré le Chriftianifme , il 
fit revivre l'idolâtrie , & redreffa les autels confa- 



crés au démon. Car dès qu'il fut feul maître de l'Em- 
pire , dit Sozomene , il fit aujfi-tôt ouvrir en orient , ' f s* 
comme il avoit déjà fait en occident , les temples des 
idoles , & renouvella les anciennes fuperftitions & les 
cérémonies du paganifme dans toutes les villes .... & 
dès le commencement de fon règne , on affure qu'il re- /. j. * 
monça fi impunément a la foi de J e s u s-C h r 1 s t , 
que pour abjurer fon baptême plus folemnellement , & 
pour renoncer plus abfolument aux Sacremens de l'E- 
gltfe , il eut recours aux invocations des démons & au 
fang des victimes > comme s'il eût voulu expier les 
fouillures qu'il penfott avoir contractées en fe confa- 
crant à J e s u s-C h r i s t f il voulut mime être appelle 
Souverain Pontife , dit Socrate. C'eft donc le réta- 
blifTemenr de l'idolâtrie qui étoit. marqué par la 
guérifon de la bête. 

La ville de Rome , qui avoit vieilli dans le culte m? % 



Digitized by Google 



X5U Apocalypse de S. Jean. 
. f des idoles , avoic une peine extrême à s en défaire , 
même fous les Empereurs Chrétiens ; & le Sénat fe 
faifoit un honneur de défendre les dieux aufquels il 
attribuoit toutes les viûoires de l'ancienne Républi- 
que. Ainfi Julien, qui avoit réuni tout l'empire fous 
fa puifTance , n'eut pas de peine à rétablir les fuper- 
ftitions aufquelles le monde étoit accoutumé -, & 
il ne faut pas s'étonner/i toute la terre embraiTa avec 
*c joie & avec applaudifTement le culte des dieux que 
" cet Empereur renouvella. Alors les autels des dé- 
nions furent rétablis , Ôc fatan fut reconnu de nou- 
veau pour le dieu de l'Empire. Les Gentils difoienc 
alors plus que jamais , que la Religion Romaine 
étoit invincible , & qu'il n'y avoit point de puif- 
fance qui pût furmonter les dieux qui avoient rendu 
les anciens Romains maîtres de la rerre : Rome 
même fut encore adorée comme une déefle , félon 
l'ancienne coutume , car il n'y avoit rien de plus 
commun dans les provinces , que des temples dé- 
diés à Augufte & à Rome , qui étoit appellée U 
Deejfe de la terre & des nations. 

Saint Jean nous repréfente la perfecution de Ju- 
4 lien avec des marques qui en caraâerifent trop bien 
l'auteur : l'idolâtrie dont il étoit le chef, avoic 
une bouche qui fe glorifioit infolemment & qui blajpbe- 
rnoit. Nul n'a jamais porté l'orgueil & l'impiété plus 
loin que Julien l'apoftat , & fa vanité étoit insup- 
portable. Il méprifoit tous les autres Empereurs > ôc 
le mettoit au-defTus d'eux tous , fe glorifiant d'une 
protection fpéciale des dieux. Nul n'a jamais vomi 
Mémi. ?' US ^ e blafphêmes , non feulement contre J. C. 
€*p. s. mais encore cpntre TEglife lignifiée par le taber- 
c*j™ nAcle > & contre les Saints fignifîés par les habirans 
de ce tabernacle facré , & en particulier contre 

S. Pierre 
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-S* Pierre , contre S. Paul , contre S. Jean , & contre 
les Martyrs , qu il appelloit des miferables punis par H j^^ 1 
les loix , de adorés par des infenfés* Il corapofa me- * M * gk 
me des livres damnables contre Jésus-Christ & 
contre la Religion Catholique» 

Il reçut donc de Dieu le pouvoir de faire la guerre 
nux Saints pendant quarante-deux mois. C'eft , comme 
nous avons dit , un temps indéterminé , qui eft le 
terme ordinaire de toutes les perfecutions , à l'e- 
xemple de celle d'Antiochusqui a duré trois ans & 
demi. Ainfi la perfecution de Julien a eu fes bor- 
nes marquées de Dieu : elle a été courte ; mais ou- 
tre quelle a été univerfelle , elle a été très-fâcheufe. 
Il n'y a rien eu de plus dur à l'Eglife que les inful- 
tes ôc les moqueries pleines de blafphêmes de ce 
Prince apoftat j il exerçoit contre les Chrétiens par 
des artifices inhumains , une dureté impitoyable , 
& tâchoit en faifant femblant de les épargner , de 
pouffer leur patience à bout par de continuelles Se 
inlupportables vexations. Mais fon impieté finit 
par un prompt châtiment ; ce qai fit dire aux payens 
par un trait de raillerie , que le Dieu des Chré- 
tiens n'étoit pas fi patient que fes adorateurs le pu- 
blioient. Comme ce Prince n 'avoit fait que biaf- 
phemer pendant fa vie , il le fit jufqu'au dernier 
foupir , puifqu'il maudit en mourant , & les faux 
dieux qu'il avoit adorés, & Jesus-Christ fon vé- pl'iuft!* 
titable Dieu qu'il avoit renoncé. /. 7 .».i j. 

Tous les habitans de la terre qui étoient fournis 
à fa puiffance , regardèrent ce perfécuteur du peu- 
ple de Dieu comme le reftaurateur de la Religion 
ancienne > rendirent hommage à fa grandeur , le re- 
connurent pour le fils du Soleil , & l'adorèrent avec 
la bête , c'eft-à-dire % avec Rome idolâtre , qui lui 
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étoit foumife. L'Apôtre excepte ceux dont les noms 
font écrits au Itvre de vie de l'Agneau s ce font les 
fidèles qui demeurèrent fermes dans la profeflion 
de la foi de Jesus-Christ, qui eft cet Agneau immole 
dès la création du monde. Ces dernières paroles s'ex- 
pliquent diverfemenr. Les uns les entendent dune 
immolation figurée , par laquelle l'Agneau a été 
immolé dès la création du monde , dans les victi- 
mes qui le figuroient, comme dans l'agneau pafcal, 
dans le facrifice perpétuel , & dans toutes les au- 
tres *, ou dans les Saints , dans les Patriarches & dans 
les Prophètes qui l'ont auflî figuré par leurs fouf- 
frances volontaires , & quelques-uns même par 
l'effufion de leur fang; d'autres les expliquent du 
décret de Dieu, par lequel Jesus-Christ 
â été deftiné avant tous les temps à fouffrir une 
mort par le mérite de laquelle tous les élus font 

f>rédeftinés Se écrits dans le livre de vie ; d'autres 
es entendent de la vertu du fang de Jisus Christ, 

3ui aréjaiili fur tous les hommes depuis la création 
u monde-, d'autrds enfin expliquent cet endroit 
par un autre femblable de ce même livre , ch. 17. 
8. & rapportent ces mots , de la création du monde , 
non a l'Agneau qui a été immolé, mais à ceux qui 
habitent fur la terre , dont les noms ne font pas 
écrits dès la création du monde dans le livre de 
vie , pour marquer que ce font les reprouvés , & 
non les prédeftinés , qui ont adoré la bête ; ce que 
le faint Apôtre fait remarquer comme une choie 
ui mérite une attention particulière , en fe fervant 
es paroles fuivan tes : Si quelqu'un a des oreilles, 
qu'il entende , dont notre Seigneur s eft fouvenc 
fervi dans fon Evangile. 

faint Apôtre touf occupé des longues fouf> 
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Érâncés des fidèles , encre dans leur peine , & les 
confole par une fencence qui eft une expreflîon 
Hébraïque > qui lignine que les méchans font pu- 
nis félon la grandeur de leurs crimes , & revient au 
4ens de ces paroles de J e s u s-C hristî Tous ceux M*ttk 
-qui feferviront de fépée> pour tuer fans ordre* périront 
far ïépée. Nous voyons que cette menace a été ac- 
complie à la lettre dans les Empereurs mêmes* Va- 
ierien qui avoit fait traîner tant de fidèles dans 
les prifons, a été traîné lui-même dans une plus 
•dure fervitude que celles qu'il avoit fait fouffrir 
ôux autres* Son fang a été verfé *, comme il avoit 
verfé celui des fidèles* La plupart des perfecureurs 
îiont-ils pas fouffert des peines & des tourmens 

Siuelquefois plus grands que ceux qu'ils avoient fait 
ouffrir * Peut-on s imaginer de fupplice plus rigou- La ^ 4 
reux dans fa durée que ce qu'a fouffert Maximien- de mort\ 
Galère. Julien l'Apoftat a reçu aufli le châtiment f * 
qu'il méritoit : ôc nous verrons dans la fuite Rome 
même fouffrir à fon tour ce quelle a fait fouffrir 
aux Saints j & alors on dira a les ennemis : Ren- ( l8 ^ 
dezrlùi au double toutes fes œuvres. Ce qui confole les 
fidèles dans leurs fouffraneçs , 8c ce qui les affermit 
dans leur foi , & les anime à fouffrir avec patience* 
c'eft qu'ils voient que la juftice divine neft pas en- tt ? e t.ii 
dormie,8c que Dieu punira leurs perfecuteurs , de *• 
qu'eux au-conrraire feront récompenfés de leurs 
ïouffrancespar la jouiffance d'un bonheur éternel. 

f. 11. julqu'à la fin* Je vis une autre bête qui montait 
de la terre , &c. 

Cette autre bête que faint Jean voit , Se cjui n'eft 
pas Ci effroyable en apparence par le nombre de fes 
têtes & de fes cornes , eft peut-être plus à craindré 
que l'autre par l'apparence trompeule delà reffem* 

Nij 
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blance qu'elle a avec l'Agneau. Beaucoup de per^ 
fonnes qui auroient aiTez de courage pour ne fe pas 
iaifler vaincre par les menaces & par les tourmens 
ji ont pas aiïez de difcernement de de lumière pour 
démêler l'erreur de la vérité , & pour ne pas fe 
lailTer éblouir par ceux qui ont l'extérieur de 
l'Agneau. C'eft pourquoi faint Jean a grand fujet 
de marquer , que ceft en cela que paroit la fageffe & 
la prudence des Saints. Cette bête myftique qui porte 
le cara&ere de la fedu&ion , c'eft la philofophie 
& la fagefle humaine qui vient au fecours de l'ido- 
lâtrie , & qui tâche de perfuader par de faulTes rai- 
fons ceux que l'autre bête ne peut vaincre par les 
tourmens > elle monte de la terre , parce que de quel* 
ques belles apparences de vertu qu'elle foit revê- 
/<«. ?. tue , elle eft toujours terreftre , animale y diabolique % 
& parle toujours comme le dragon* 

Cette bête avoit deux cornes femblables à celles de 
t Agneau. Les cornes fignifient la force ; celle de. 
l'Agneau confiftoit dans fa doftrine & dans fesmi* 
racles. La philofophie tâchoit d'imiter ces deux 
chofes -, c'éroit particulièrement la Pythagoricienne 
qui foutenoit l'idolâtrie par fes faufles vertus , 8c 
les faux miracles -, cette philofophie dont la ma- 
gie diabolique faifoit une partie , fe mit en répu- 
tation par les écrits de Plotin, de Porphyre, de 
Hierocles , & fur-tout par les impoftures d'Appol- 
lone de Thyane, Hierocles fit deux livres pour op~ 
pofer la fainteté prétendue & les faux miracles 
de cetimpofteur a la fainteté & aux miracles de 
J e s u s-C h r i s t. C'étoient ces Philofophes qui 
usant. an i m oient Diocletien ôc les autres Princes contre 



*5 



divin . 



wftit.'l. les Chrétiens. Mais ce fut fur-tout Julien l'Apoftat 
s- <• j. qui étoit marqué par cette bête , parce qu'étant ai> 
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taché à ce genre de philofophie , il s'efforça dans 
le deffein qu'il avoit de détruire le Chriftianifme , mjiit'u 
d'introduire dans le paganifme une difcipline fem- 
blable à celle qu'il voyoit dans l'Eglife , en ce qui f0 "„." 
regarde le foulagenient des pauvres, le choix & la H " r ^* 
filbordination des miniftres , & de toutes les autres 
pratiques faintes & régulières qu'il avoir vu obfer- 
ver lui-même. Néanmoins fous toutes ces belles 
couleurs dont cette bête couvroitfon idolâtrie, c'é-- 
toit au fond toujours elle-même : la philofophie Ôc 
la magie étoient les deux fondemens de (a Reli- 
gion i il reconnoiflbit pour dieux Jupiter & les au- 
tres divinités du paganifme * & nous voyons dans 
lôn Epître quarante-deuxième , qu'ayant été con- 
fulté s'il falloir enfeigner les dieux d'Homère &c 
d'Hefiode, il répondit , que fi on ne vouloit pas le 
faire , il riy avoit quà aller expliquer Luc & Matthieu, lui. 9, 
dam les Eglifes des Galiléens ; c'eft ainfi qu'il appel- * 
loit par mépris les Chrétiens ; ainfi la philofophie 

Eayennç dont il étoit imbu , le faifoit toujours par- 
;r comme le dragon dont il imitoit les artifices par 
jCbn hypocrifie , & la cruauté par fa violence. 

Or voici ce que cette faulle fagelfe faifoit pour 
maintenir l'idolâtrie y elle exerça toute la puiffance 
de la première bête en fa prefence , elle employa tous 
fes raifonnemens pompeux & tous fes preftiges pour 
faire embraflèr la Religion de cet Empire Romain- 
idolâtre qui étoit la première bête , dont la plaie mor^ 
telle avoit été guérie. Quelques-uns même des parti- 
ons de cette philofophie étoient Magiftrats , & 
forçoient par les tourmens à adorer les Empereurs 
avec leurs fauffes divinités , ceux des fidèles qu'ils 
. ne pouvoient pasy engager par lçjirs raifonnemens. - 
Car un des myfteres de la Religion Romaine , c'eft 

Niij 
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que Rome , qui forçcit toute la terre à l'idolâtrie J 
étoit elle - même adorée dans les temples qu'or* 
avoit dreifés à fon honneur , & quelle fe faifoiç 
encore adorer dans fes Empereurs à qui elle avoit 
donné toute fa puifTance. Il n y arien de pluscom- 
mun dans les AÂes des Martyrs , que le refus qu'ils 
faifoient d'adorer les Empereurs auffi-bien que les* 
Vtel' di eux -« Nous voyons par 1a lettre de Pline le Jeune 
y 7 . * à Trajan qu'on préfentoit aux Chrétiens l'image der 
l'Empereur avec celle des dieux , afin qu'ils l'ado- 
raflent , en lui offrant de l'encens , & cet ufago 
fut fréquent fous Diocletien & fes aflbciés. C'é- 
toit-là un des fecrets de l'Empire, & un point ef- 
fentiel de la Religion Romaine, de la réunir toute 
dans le culte des Empereurs , pour graver plus pro- 
fondément dans l'efprit des peuples la vénération 
du nom Romain. 

Il eft vifible que l'adoration regarde la premier© 
bêrc comme guérie *, c'eft, comme nous avons dit , 
Julien TApoftat dans lequel l'idolâtrie revivoic 
après avoir été prefqu'étcintc. Il s'eft fait adorer 
comme fes prédecelTeurs idolâtres, & avoit conçiv 
comme Diocletien le defTein d'exterminer entie- 
V s'o\om. remejit la Religion Chrétienne. Il eft vrai que d'a- 
(.j.f.17. bord il n'ofa ufer de violence , de peurdepafler 
pour un tyran déclaré , appliquanr tout fon efpric 
a trouver des moyens d'attirer à l'idolâtrie & aux 
fûperftitions payennes les fujets de l'Empire. Mais 
il éclata bien-tôt après , & fit voir qu'il n'étoit qu'un 
agneau en apparence , & un dragon en effet : car il 
lit des loix auflî impies &: auffi rigoureufes qu'aucun 
de fes prédecefTeurseût fait-, & réfolut d'employer 
Suer*, contre les Chrétiens au retour de la guerre de Per- 
l\^n. fe , les mêmes fupplices que Diocletien avoir mis car 
* M.fage, 
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* Mais il ne fe contenta pas de faire revivre la 
cruauté de Diocletien , il fit revivre encore la do- 
ûrine de Porphyre qui écoir venu fous Diocletien 
au fecours de l'idolâtrie. Tous les Auteurs , tant T.un*p; 
payens que Chrétiens , aflurent qu'il ne fc gouver- 
noit que par fes Philofophes & par fes devins^ Marcel. 
Jamblique & Maxime , qui étoient des magiciens 
& des enchanteurs achevés, avoient un pouvoir at>- n*%. " 
folu fur fonefprit. Maxime, le grand oracle de Ju- 
lien ayant un jour, avec un peu d'encens & quel- 
ques paroles, fait rire la ftatue de la déefTe Hécate, 
& ayant allumé par une foudaine lumière les flam- 
beaux éteints qu elle tenoit à la main , fut recher- 
ché & chéri de ce Prince idolatte qui fe livra dès- 
lors entièrement à cet enchanteur. 

Les écrits de ces impofteurs , & les hiftoriens de 
ces temps-là font pleins de ces preftiges &c d'autres 
femblables illufions que le peuple prenoit pour / 3.^3. 
des miracles , & Julien plus que tout autre en étoit jF^Jj* 
infatué. C eft de cette forte que ce Prince trompé m*t*. l 
par ces prodiges que la magie faifoit en fa préfence, Jt 
s'affermit dans le culte des démons , & féduifit tout 
l'univers , au-moins n oublia-t-il rien pour cela j car 
ce ne fut pas tant un tyran perfecuteur , que ce 
fut un fedu&eur , & un loup qui fe couvroit de la 
©eau d'un agneau. En effet comme il voyoit que 
les perfecutions précédentes n'avoient fait qu'ac- 
croître la gloire de l'Eglife , difent les Auteurs, so*>m. 
ce ne fut point par aucun motif de compaflion pour M^jj *• 
les Chrétiens qu'il les traita d'abord avec moins de 3.T13/ 
rigueur que les premiers ryrans , mais c'efl qu'il 
avoit reconnu que les pa'yens n'avoient retiré au- 
cun avantage de leur cruauté , au-lieu que les 
Chrétiens s étoient accrus & fortifiés par le grand 

Niiij 
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courage de ceux d'entre eux qui n'avoient point 
appréhendé de mourir pour la défenfe de leur foi. 

Le faint Prophète dit enfuite , que la féconde . 
bête ordonna aux habitons de la terre de drejfer une 
image à la première bête qui revivoit : drejfer une 
image a la bête , c'cft-à-dire , aux Empereurs idolâ- 
tres , c'eft les adorer comme des dieux. L'hi- 
ftoire des allions de Julien nous fournit laccom-. 
plitfèment de cette prophétie. On lui dreiFa en 
effet une image où il étoit repréfenté avec tous 
les dieux , & Ton étoit obligé de lui offrir de l'en- 
cens dans cet état. Julien paroiflbit dans cette 
image avec un Jupiter qui fortoit d'un nuage , 
& qui venant du haut du ciel , lui préfentoit 
. la couronne & la pourpre , avec un Mars & un 
Mercure, qui ayant les yeux arrêtés fur lui fem- 
bloient témoigner par leurs regards l'eftimc qu'ils 
faifoient de (on éloquence Se de fa valeur. On 
peut encore entendre ces paroles de faint Jean , 
de ce que fit ce Prince , comme le rapporte Sozo- 
mene au même endroit : il fit ôter la figure de la 
croix que Conftantin par l'ordre de Dieu avoir 
mife fur Térendart militaire appellé labarum , £c 
y fit repréfenter , comme nous avons dit, fon image 
avec celle des dieux. N'eft-ce pas là l'ancienne ido- 
lâtrie qui reffufeite , & fon image expofée au culte 
des habitans de la terre 1 

L'image de l'idolâtrie c'étoit les idoles ou les 
ftatues des dieux que l'on confultoit , & que l'on 
faifoit parler. On fçait affez que quand le Chriftia- 
nifme s'établit , les oracles fe turent au grand éton- 
ncment de tous les fidèles j & nous lifons que 
xiuand les Saints prêchoient quelque part la parole 
4e Dieu, ou qu'ils y étoient pxéfens, les démou* 
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Uevenoicnt muets , & ne rendoient plus de ré- 
ponfes à ceux qui le confultoient : c'eft ce que Dieu 
a opéré par faint Saturnin de Touloufe , par faint 
Grégoire de Neocefarée , & par plufieurs autres. 
Eufebe rapporte dans le livre qu'il a frit de la 
vie de Conftantin le Grand , que ce Prince étant cl*p.\ 
encore rout petit , fe rencontra avec Diocleticn , 
lorfqu'on lui dit qu'Apollon ne rendoit plus fes 
oracles avec la même liberté qu'auparavant, & que 
ce dieu avoit dit, que c'étoit la lociété des juftes 
qui lui fermoit la bouche. Diocletien s étant infor- 
mé quels étoient ces juftes , un prêtre idolâtre fe 
trouvant là , lui dit que c'étoient les Chrétiens : 
ce Prince inhumain en fut fi fort affligé , que de 
iriftcfle il avoit lailîe croître fa barbe & fes che- 
veux , & déplorant le malheur de fon fiecle , au- 
quel les dieux ne rendoient plus leuis oracles , il 
réfolut de perfecuter à toute outrance la Religion 
Chrétienne. Mais Julien rétabliflTant le culte des 
dieux leur rendir auffi la voix ; leurs ftatues que Ton 
çroyoit animées de la divinité même recommen- 
cèrent à parler , & le démon revenu des enfers 
rendit ces premiers oracles comme auparavant : 
ce Prince impie les faifoit fans celTe -confulter , de 
c etoit à leurs ftatues que fe faifoient ces confulta- rw. K 
tions; ainfi il reçut le pouvoir d'animer F image de la ** e ' 19 * 
bête , afin que cette image parlât, Sozorncne nous rap- f . y. i 
porte un exemple célèbre qui nous fait voir com- 
ment la bêrc recouvra la parole. Il y avoit, dit-il, 
dans un fauxbourg d'Antioche nommé Daphné , 
un temple fameux ôc fuperbe confacré à Apollon , 
où les peuples venoient enfouie pour le confulter. 
Çallus frère de Julien nommé Cçfar par Confiance 
fon coufm gçrmain , étîmt à Antioche, comme iL 
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étoic très-zelé pour le Chriftianifme , il ne pnf 
fouffrir les fuperftitions qui fe commetroienc dans 
ce temple par les paycns , &crut les pouvoir arrê- 
ter en faiiant bâtir près de là une Eglife magni- 
fique pour y mettre les reliques du bienheureux 
Martyr Evêque d'Antioche j il les fît lever de (on 
tombeau , & les y fie transférer. Depuis cette 
tranflation on rapporte que le démon ne ren- 
doit plus d'oracles , & la fuite du temps fit re- 
connoître que ce filence ne venoit que de la pré- 
fence du faint Martyr : car Julien étant venu à An- 
tioche , il entra dans ce temple pour confulter ce 
faux dieu fur le fuccés de la guerre qu'il vou- 
loit alors entreprendre contre les Perfes. Le dé- 
mon répondit qu'il ne pouvoit le fatisfaire dans 
un lieu infecté de cadavres : cVrque c'étoit lacaufe 

Eur laquelle il ne parloir pas. Julien comprit 
m par - la , quoiqu'il y eut quantité de corps 
enterrés à Daphné , qu'il n'y avoit que faint Ba- 
bylas qui fermoir la bouche à l'oracle. Il conv 
manda donc qu'on transfera la chafle autre part» 
Alors le démon recouvra la parole , & rendit là 
& ailleurs fes réponfes accourumées. Elles furent 
néanmoins fi faufles , que Julien en mourant fe 
plaignit du Soleil , qui eft le même qu'Apol- 
lon, de l'avoir trompé par la fauffeté de fes ora- 
cles , & reprocha aux autres dieux leur infidélité , 
de l'avoir abandonné pour fe ranger du côté des 
Perfes. 

C'eft ainfi que Julien rendit la vie à l'image de 
h bête , & qu'il la fit parler à fon grand malheur. 
Il reconnut alors , auflî-bten que les antres per- 
fecureurs à leur mort, qu'il ne faut point méprifec 
le pouvoir du Souverain Seigneur dç l'univers * 
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tii lui ôrcr l'honneur qui lui eft dû , pour le don- 
ner à des créatures , ou plutôt à des divinités ima- 
ginaires, dont le culte ne peut qu'irriter Dieu. 
Que lui a-t-il fervi de fe faire adorer avec fes 
faulTes divinités , & de punir de mort ceux qui 
refufoient de le faire î Car , comme dit Sozomc- 
ne , Julien joignit les images des dieux avec la feenne> 
pour engager les peuples à les admr, fous prétexte de Greg* 7 * 
lui rendre les honneurs qui lui étoient dûs , & pour dé- n*v*»v 
rober un culte facrilege s fous prétexte de garder un an- ° r * ' ** 4 
tien règlement de la police Romaine , de facrifier aux 
images des Empereurs conjointement à celles des 
faux dieux , & tachoit ainfi par toutes fortes d'inven- 
tions de féduire fejprit de fes fujets. Il jugea que s'ils lui 
obéiffbient en ce point , ils en fer oient plus fournit en 
tous les autres 3 & que s'ils avoient la bardiejfe de lui 
défobéir , /// les punir oit comme infracleurs des loix , 
qui ne cher choient quà remuer , & qui fe revoltoient con- 
tre les ordres de l Etat & du Prince. 

Telle fut l'induftrie dont ce Prince apoftat fe 
fer vit pour faire adorer l'image de la bête re(Tu(citée, 
& pour avoir occafion de faire mourir ceux qui 
reftiferoient d'adorer fa ftatue avec les dieux qui 
étoient alentour. Ainfi il n'oublia aucun moyen de 
relever l'idolâtrie , 8c de faire que tous fes fujets, 
grands & petits , en fifTent profeflion ouverte. Ceft 
ce que faint Jean appelle porter le caraàere de U 
bête en la main & fur le front , & fait allufion à II 
coutume qu'avoient les payens de fe confacrer a 
certains dieux , & d'en porter la marque imprimée * rl £™ f j e 
avec un fer chaud fur le poignet ou fur le front: ït™*** 
d'autres y marquoient les noms des dieux , ou les* 
premières lettres de ces noms, ou le nombre que Lmmon* 
compofoient les lettres numérales qu'on y trou- . 
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voit. On fçait aflez que les efclaves , & même fe* 

• foldats, portoient ces fortes de marques impri- 
mées fur la main ou fur le front : & on croit que 
ceft par rapport à cette coutume de fe dévouer a 
quelqu'un par Timpreffion de ces caractères , que 

c*Kt. l'Epoux dit à l'Epoufe : Mettez-moi comme un fceau 
8 * fur votre cœur , comme un fceau fur votre bras.Nz 
voyons-nous pas dans ce même livre, que les élus 
r jt^ ?m portent le nom de Dieu écrit fur leurs fronts î Cela fi- 
3. c. i 4 . gnifie que Ton appartient à quelqu'un , &" qu'on 
*' lait une profefïion publique de le iervir, Ainlî Ju- 

• lien tâcha d'engager les peuples par toutes fortes 
de moyens à faire profeflion publique d'idolâtrie» 

n . Bien quil aff éclat de paroître doux & modefie , dit 
i.3.f.ij. Theodoret, il devenoit tous les jours plus hardi 4 
combattre la pieté non pas à force ouverte , mais pat 
adrejfc , en tendant aux Chrétiens des pièges pour les fur" 
prendre & pour les perdre. Il fit jetter des viandes im- 
molées dans les fontaines du faubourg de Daphné& d< 
la ville d'Anthche , afin que perfonne nen pût boire 
fans participer à fon idolâtrie > & fit jetter Ce au lu- 
ftrale , ou confacrée au démon , fur le pain , la viande , 
les herbes , les fruits , & généralement fur tout ce qui 
fe vendoit au marché \ pour forcer les Chrétiens à par* % 
ticiper aux facrifices impurs. C'eft en quelque façon 
empêcher de vendre & d'acheter fans donner des 
marques de fa vénération pour les faux dieux : 
fixais ce que dit faint Jean s'etoit exécuté à la let- 
tre dans la perfecution de Diocletien , que Julien 
Ven.Eed. faifoit revivre. On ne permettoit alors d'achetée 
ni de vendre , ni même de puifer de l'eau dans les 
•fontaines , qu'après avoir offert de l'encens à des 
idoles rangées de tous côtés. Julien qui avoit con- 
çu le même defïein qu'avoit eu Diocletien de ruU 
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fier entièrement le Chriftianifme , l'imitoit auifi 
en fe fervant de moyens artificieux pour en venir 
à bout. Le même Thcodorec rapporte que Julien rheod. 
faifant aux foldats les diftribuuons ordinaires , il l|**s6i 
ordonna , contre la courume , que Ton mît dé 
l'encens & du feu fur une table proche de l'autel* 
& que chacun jectât de l'encens dans le feu avant 
que de recevoir dans fa main la pièce d'or qu'il di~ 
ftnbuoit à chacun. Ilrenouvella auffi la loi de Dio- 
cletien , qui rendoit les Chrétiens mcapables de / -J*'- , fl 
toute action en juftice , à moins de facrifier au- 
paravant aux idoles* Ainfî l'on peut confiderer la 
perlecution de Julien comme celle de Diocletien* 
£n effet , dit Socrate , Julien préparoit aux Chrétiens SutAU 
les mimes fupplices aufquels Diocletien les an oit autre- h*c.j f4 
fois condamnes s auffi en voua-t-il le fang à fes dieux 
au retour de la guerre de Pcrfe. orat. j. 

Mais faint Jean ne fe contente pas de nous avoir ° r 9 °f' 7 " 
déligné la bête que Julien avoit fait revivre , c'eft- 
à-dire , Diocletien , il nous en va dire le nom , qu'il 
renferme dans un énigme qu'il donne à deviner: 
C'eft pourquoi il dit que c'eft dans la découverte de 
ce fecret que doit paroitre la* fagejfe. Il rend par 
ces paroles le lecteur plus attentif & plus appliqué 
à pénétrer l'obfcurité de ce myftere caché , comme 
quand Jesus-Christ parle de l'abomina- Matt j, 
tion de la defolation qui de voit arriver dans le lieu faint > 14. 1 u 
comme elle a été prédite par le Prophète Daniel , il 
dit , que celui qui lit entende ce qu 'il lit , comme s'il . 
difoit f plufieurs peuvent lire cette prophétie ; mais 
il y en a peu qui puilTe l'entendre : c'eft en ce fens 
que l'Apôtre dit auflî , que celui qui a l'intelligence , 
compte le nombre de la bête , fon nombre efl un nombre 
tfhomme.Son nom exprimé par un nombre eft le nom 
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d'un homme qu'il faut rechercher dans le nombrë 
ftx cens foixante & fix. 

Les Hébreux & les Grecs fe fervent de lettres 
de l'alphabet pour marquer les nombres : les Latins 
fe fervent auflï de quelques lettres pour cet ufage. 
La plupart des Interprètes fe font beaucoup tour- 
mentes pour trouver le dénouement de cette énig- 
me par rapport au delTein qu'ils ont eu dans l'expli- 
cation de ce livre : mais comme ils entendent prêt* 
que tous l'AÉtechrift par la première bête qui fort 
de la mer , ils ie marquent au hafard par differens 
poms. Quelques-uns ont cru le trouver dans Genfc- 
tic en lettres Grecques, parce qu'il a ruiné Rome ) 

Slufieurs dans Mahomet , en écrivant Maonteùs % 
'autres dans les nouveaux hérétiques , comme 
Martin Lauter \ car c'eft ainfî que Luther s'appel- 
loit dans la langue de fon pays ; dans Jean Calvin * 
écrit en Hébreu , & dans d'autres. Saint Irenée a 
trouvé ce nombre dans le mot Late'mas y écrit en 
Grec, pour marquer l'Empire Romain : mais com- 
me faint Jean dit expreflement , que c'eft le nom 
d'un homme qu'il faut chercher dans ce nombre , 
c'eft fort mal à prorios que les Proteftans l'appli- 
quent au Pape , puilquece mot , dans le fens qu'il* 
le prennent , ne fut jamais le nom propre d'un hom- 
me , outre que tout ce que dit faint Jean ne lui con- 
vient nullement. Selon l'idée la plus jufte , & qui 
paroît revenir le mieux au deflein de l'Apôtre , c'eft 
d'y trouver le nom d'un Empereur Romain grand 
perfecuteur de l'Eglife: Grotius & ceux qui l'ont fui* 
1 vi, ont cru que c'étoit Tra jan fous le nom d' XJlpius , 
gr. ovhTtoy\ on en trouve d'autres encore dont le nom 
s'exprime par ce nombre : mais enfin comme il s'agit 
du nom d'un Empereur Romain , il faut que ce foie 
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on nom Latin en qui ce nombre Te rencontre ; il 
faut que ce foit le nombre du nom de la bête qu'on 
a fait revivre , & encore plus précifément le nom 
de celui dont il falloit porter le caractère pour ache- 
ter & pour vendre : tout ceci ne fe rencontre que 
dans Diocletien , qui a été d'ailleurs le plus grand 
pcrfecuteur des fidèles qui fût jamais. Voyons main- 
tenant comment fon nom fe trouve dans le nombre 
Cix cent foixante-fix. Il n'étoit pas appellé Diocle- 
tien avant qu'il parvînt à l'Empire , mais il s'appel- 
loit Diodes , dit Laâance dans fon livre de la mort 
des perfecutcurs -, ôc dans la fuite il dit encore , il 
quitta la pourpre > & redevint Diodes. Pour en faire **fl 
un Empereur % il ne faut ajouter à fon nom que fa 
qualité à'Augufte que les Empereurs avoient accou- «■ f * 
tumé de joindre à leur nom > auffi- tôt on trouvera 
dans les lettres numérales Latines de fon nom ce 
nombre myftique , Diocles Augustus , dclvi. Au 
refte le mot Diclux , que quelques-uns ont cru de- Ammîmi 
voir être le nom de l'anrechrift , parce que ce font ht**" 
les mêmes lettres de ce nombre tranfpofées , eft fi 
conforme au nom véritable Diodes , qu'il femblc 
que c'étoit-là qu'il falioit vifer, 

CHAPITRE XIV. 

I 

• • T7 T vidi , & ecce %. TE regardai encore, &t je tlmsj] 
Agnus îUbat fa- J vis T' Agneau de bout fur 

pra moneem Sion , & 1 . j c* 

L« ,,nrnm «J» » montagne de Sion , & avec 

Ctttn co centum qaadra- . . ° ... 

ginra quatuor nitlia , lm cent quarante-quatre nulle 
faabcntcs nomen ejus,* perfonnes , qui avoient fon 
nomcnPatrisejus ferip- uom , & le nom de fon Perç 

tam in fromibus fuis. <J cr j t f ur J e f rontf 
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i. J'entendis alors une voix K audivi vocerm 

qui venoit du ciel , {emblable dc cœl ° ■ wniquam 

à un bruit de grandes eaux,& " ra a f arum multa ~ 

, . i> & 1 * rum , & tamquam vo- 

au bruit d un grandtonnerre ; cem tonitrui ^ gni . ^ 

& cette Voix que foilis étoit vocem , quam audivi , 

comme le fon de plufieurs fout citharardorum ci- 
joueurs de harpes qui tou- tnari *antium in citha- 
chent leurs harpes. , ris fuis * 

3 . Ils chantoient comme un 3. Et cantabanr quafî 
cantique nouveau devant le J»»«cuni novum antc 
trône & devant les quatre ani- fedem ;. & a «^q^tuor 

« 1 • -H 1 o 1 animana , & Icniores : 

maux , & les vieillards > & nul & nemo ; oterat dkcrc 

ne poUVOlt chanter ce Cantl- canricum , nifi illa cen- 

que , que ces cent quarante- tum quadraginta qua- 

quatre mille qui ont été ra- tuor millia, qui empû 

chetés de la terre. # funt de terra. 

4. Ce font ceux qui ne fe 4. Hi funt, qui cum 
font point fouillés avec les mulicribus non funt 
femmes, parce qu'ils font vicr- «"nquinati : virgines 
ces. Ceux-là fuiventl' Agneau font. Hi fcquun- 

» \ • « & , , tur Aenum quocumque 

par tout ou il va : ils ont ete îerir . Hi cm ], ti fam % t 

achetés d'entre les hommes hominibus primiria; 

pour être confacrés à Dieu & Dco & Agno : 
à l'Agneau comme des prémi- 



5 . & il ne seft point trouvé $ . & in ore corum 
de menfonee dans leur bou- non cft tovcntom mco- 

1 ^ M .„JLrt>\U f„„r „, irc Rr dacium : line macula 

che , parce qu ils font ours & enim fumantethroniim 

fans tache devant le tronc de Dei. 

Dieuf. 

6. Je vis un autre Ange , <• Kt vidi , alt "'«n 
qui voloit par le milieu du m 

cocli , ha- 

ciel , portant 1 Evangile eter- kmem Evangelium 

f. 3. gr. apprendre. 

«ternum 
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«tfernum , ut evangcti- ncl > pour l'annoncer à ceux 

™ * r ltibuS per <l ui (ont fl * la rcrre > a ^ure 

tcrram,& lupcr omnem x \ .. . 

gèntem , &tribuum,& P atl ° n ? a ^° urC tnbu ' a toutC 

linguam , & populum. langue & a tout peuple ; 

7. diccns magnâ vo- 7* & î) difoit d'une voix for- 
ce :TimeteDomi num> te : Craignez le Seigneur , ôc 
& date illi honorcm ren dez-lui gloire , parce que 

ejus : & adorate cum , 1 heUfe dc fon J u g^nt eft 

<jui fecit cœlum & ter- venue * & adorez celui qui a jy. l4f . 

ram , marc , & fontes fait le ciel & la terre , la mer * 

aquarum. & les fources des eaux. f 4 ? * ,4; 

8. Et alius Angclus 8. Un autre Ange fui vit , qui 
Tecutus eft diccns : Ce- dit ces paroles : Babylone eft 

illï™^- > B ^ y,0n tonibée • dlc eft tom bée cette n lt 9 . 

îlla magna : aux a vi- j -m r • * • x */ 

«Djcaefemkationisfi» g ra "de ville qui a fait boire à 

potavit omnes gentes. toutes les nations le vin de fa 5 " 

proftitution qui a irrité Dieu' 7 » 

9. Et tertius Ange- 9* Et un troifiéme Ange fai- 
llis feentus eft illos , vit ces deux , qui dit à haute 

diccns voce magna : Si voix . Si que l qu > uiî adore 

nuis adoravenc bel- i 0 r * . * ... 

tiam , & imaginem c- beCe & . fon , lma g e > ou.quii. 

jus , & acceperit cha- en reçoive le caractère fur le 

ra&crem in fronte fua , front , ou dans la main , 
aut in manu fua , 

io &hicbibetde io. celui-là boira du vin de 

vino ux Dei , qùod la colère de Dieu ' , de ce vin 

miftum eft mero in ca- Cottt pil r,préparé dans le calice 

lice îrx iphus , & cru- i r 1 i r ^ r 0 i r 

ci bitur içne & fui- de fa ?°\ CTt \ & ll fera tOUt- 

phure in confpe&u An- ™ cm:e dans « f eu & dans le 

gelorum fan&orum , & foufre devant les Saints Anges 

ante confpe&um Agni : & en préfence de l'Agneau, 

ii. & fumus tor- 1 1. Et la fumée de leurs tour- 

ir. 8. Gr. îv/niç qui fignifie <o- io. S»lon l'autre fens dc 0a- 
/cr*, & quelquefois poijon , dans ^Jî Dieu lui fera boire d'un via 

les. Septante. mortel. 

o 
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mens s'élèvera dans les fiecles mentorum eorum af- 

s desfiecles,fansqir*ilrefteau- çendet in fscula fxcu- 

l . • \ „ lorum : nec habent re- 

cun repos ni pur m naît à ceux quicm dic ac noac f 

quiaurontadorelabeteoulon q U j a doravcrunt bc- 

image , ou qui auront reçu le ftiam , & imagincm e- 

caradere de fon nom. jus , & fï quis accepe- 

rit charac"tcrem nomi- 
nis cjus. 

1 1. Ceft ici la patience des n. Hic patientia 

Saints , qui gardent les corn- jfn£°roin cft qui eu- 

mandemens le Dieu , & la foi *J« g£- Dc < ■ 
de Jésus. 

fvout les x 3 . Alors t j'entendis une 1 3 . Et audivi voeem 

Morts - voix qui me dit du haut du Je cœlo dicemem mi- 

: t c - Uû .,^.,„ r~«- ni : Scnbc : Beau mor- 

ciel : Ecrivez : Heureux (ont . . ~ m . 

« 1 tui , qui in Domino 

les morts qui meurent dans le moiiumur . A mod6 jam 

Seigneur. Dès maintenant, dit dicit Spiritus , ut re- 

TElprit , ils fe repoferont de quiefeant à laboribus 

leurs travaux > car leurs œu- ""s : opéra enim illo- 

vres les fuivent f . ram fec î UUDtur illos ' 

1 4. Et comme je regardois > 1 4- Et vidi & ecce 

n ' li „l a o r nubem candidam , & 

parut une nuee blanche , oc r , rj y 

r rt / , , i, fuper nubem ledentem, 

fur cette nuee cjuelqu un allis , fimiIcm filio hominis , 

qui rcffembloit au Fils de; habentem in capite fuo 

l'homme , & qui avoit fur la coronamaurcara , &in 

tête une couronne d'or, ÔC à manu falcem acutam. 
la main une faux tranchante. 

1 s • Et un autre Ange . fortit }\ • & alius Angelu 

*• J 1- ,1*»*** w^iv exivitde templo, cla- 

•3. du temple , criant d une voix 1 * , 

\ * , \ . , . & r mans vocc magna ad 

forte a celui qui etoit aihs iur fcdcntcm f upcrnu bem: 

M*tth. la nuée : Jettez votre faux , & Mitte falccm tuam , & 

*M* moiflTonnezj car le temps de mete, quia venir hora 

moiiTonnereft venu,parceque ut metarur , quoniam 

k moirton de la terre eft mûre. aru " 

1 6. Aloçs celui qui étoit affis 1 6. Et mifit qui fc- 
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é bat fuper nubcm fal- fur la nuée jetta Ta faux fur la 

ccm fu»m in terram , & t erre,&la terre fut moiffonhéc* 

demelia eit terra. 

17. Et alius Angélus 17. Et un autre Ange fortic 
exivit de templo ouod d u temp l e qu i eft dans | e cic j 

Srââr * a ? ant auffi - e fa - w**- 

r te. 

1 8. Et alius Angélus ig è H fortit encore de Tau- 

< cl autre Ange qui avoic 

pra ignem : & clama- P? UVolr Ie feu S & M «â 

vit voce magnâ ad eum d une puiflante Voix à celui 

cjui habebat fakem a- qui avoit la faux tranchante : 

cutam , dicens: Mitte Jettez votre faux tranchante, 

& lcs grappes dc la r 

ne* terra: : quoniam gne de la tare , çarce que lçs 

maturar funt uva: cjus. raiiins en font murs. 

19. Et mifit Angélus 1 9. L'ange jettâ donc fa faut 
falcemfuam acutam in en terre , & vendangea la vi* 
terrait) , & vindemiavit gne de terre & e jetra J cs 
Vineam terrae, & mi fit & •/- 1 1 j ' j 
in lacum ira. Dei ma- f alfln f S dan 1 s la S rande ^ uvc dc 
gnum : la colère de Dieu : 

id. & calcatus eft la- 10. & la cuve fut foulée hors 

eus extra civitatem , & de la ville ? & le fang fortit de 

exivit fanguis de lacu J a cuve en te n e abondance > 
ufouc ad fnenos equo- 1 l • • r 

mm pet ftadia mille les chevaux en avoient,uf- 

fexcenta. <J ues au mords , dans 1 éten- 
due de mille lîx cens ftades* 



^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

ir. 1. jufqu au 7. TE regardai , & je vis l'Agneau 

J qui etoit fur la montagne de 
Sion ,& avec lui , &c. 

Dieu qui entremêle ordinairement les confoU- 

OiJ 
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cions avec les afflictions » & oui fait fucceder les 
unes aux autres pour foutenir fes rîdeles fervireurs , 
nous o uvre ici une feene fort agréable au-lieu du 
fpe&acle affreux qui s'eft préfenté dans le chapi- 
tre précèdent. Là nous avons vu le dragon régner 
puiuamment dans tout l'univers par le moyen de 
ceux à qui il a communique tout fon pouvoir. Ici 
nous voyons l'Agneau triomphant au milieu de fou 
Eglifc , tout prêt de la fecourir dans fes travaux 
& dans fes afflictions , c'eft pour cela qu'il paroîc 
debout. Là nous avons vu prefque tous les hom- 
mes infectés des fouillurcs de l'idolâtrie , fuivre 
aveuglément des chefs impies qui fe font adorer 
comme des dieux , & qui fe font admirer par les 
preftiges dont ils les ont infatués. Ici nous confi- 
derons la focieté des Saints , qui s'étant confervés 
purs & innocens, fuivent par-tout l'Agneau fans 
tache , étant attiré^ par les parfums de fa pureté 
& par l'excellence de fes vertus. Là enfin nous 
avons vu fatan régner , & l'idolâtrie foutenue par 
les PuifTances triompher par-tout, & les Saints au- 
contraire dans l'ogpreffion & l'accablement -, ici 
nous allons voir la gloire de J e s u s-C hrist 
régnant dans fon Eglife , la punition qui va être 
fous l'Empire idolâtre , la joie dont les Saints font 
tranfportés dans la vue de la deftru&ion de la ty- 
rannie de fatan , & de l'établifTement du règne 
de Dieu fur la terre , après la ruine de l'idolâtrie 
Romaine- 

La montagne de Sion marque ici l'Eglifê Catho- 
lique que J e s u s-C hrist a fondée fur la ter- 
re , & qui eft pour la plus grande partie compofée 
fj. t.i. des Gentils, comme le montre Ifaïe en ces ter- 
mes : Dans les derniers temps la montagne fur laquelle 
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Chapitre XIV- nj 
fe bâtira la maifon du Seigneur fera, fondée fur le haut 
des monts , & elle s'élèvera au-deffus des collines s tou- 
tes les nations y accourront en foule , & plufieurs peu- 
ples y viendront , en difant : Allons , montons a U 
montagne du Seigneur , & à la maifon du Dieu de 
Jacob i il nous enfeignera fes voies , & nous marche- 
rons dans fes fentiers s & pour faire voir quelle eft 
cetre monragne , il ajoute : parce que la loi fortira 
de Sion , & la parole du Seigneur de Jerufalem. L'E- 
glife eft fortie des Juifs pour fe multiplier parmi 
les Gentils par la prédication de la parole de Dieu. 
L'Agneau paroît fur cette montagne -, c'eft-à-dire , 
le Fils de Dieu dans fon Eglife , avec cent quarante- 
quatre mille perfonnes. Ce nombre qui marauoit dans 
le chapitre 7. les élus de la nation des Juifs , mar- 
que ici univerfelleraent tous les Saints qui ont 
fait profeflion ouverte de la Religion de Jesus- 
Christ jufqu a la fin ; ce qui eft fignifié par le 
jiom de Dieu écrit fur leurs fronts. Ce nombre qui 
eft confacré pour fignifier Tuniverfalité des Saints 
dans la Synagogue & dans l'Eglife , eft compofé de 
douze fois douze -, fur quoi Ton peut voir ce qui 
a été ait ch. 7. v. 4. 

Pour exprimer la grandeur de la Joie dont les 
Saints qui ont déjà remporté la victoire jouiront 
dans le ciel , elle eft comparée au bruit des grandes, 
eaux , à celui d'un grand tonnerre > & au fon de plu- 
fxeurs joueurs de harpes. Le bruit de cette voix cé- 
lefte , compofée de celle de tous les Bienheureux , 
ne peut pas mieux être repréfentée que par les 
deux chofes qui font le plus de bruit dans toute la 
nature. Le bruit des grandes eaux qui tombent fur 
les rochers , marque le fon plein & entier de cette 
voix , le bruit dun grand tonnerre marque la ter-? 
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iX4 Apocalypse di S. Jean. 
leur quelle imprime. Mais comme le bruit des 
eaux ôc du tonnerre marque une joie abondante 
dans les Saints , celui des inftrumens de mufique 
marque que cette joie eft réglée. Ce cantique nou- 
veau qu'ils font retentir eft la reconnoillance & 
les actions de grâces qu'ils rendent à Dieu & à 
Jesus-Christ \ il eft rapporté ch. 5 . v. 12. 13. où 
Ton peut lire l'explication qui en a été faite. 

Il n'y a que les élus de Dieu qui puiffent chan- 
ter ce cantique •> le Grec porte , qui puiflent Cap~ 
f rendre. Les impies peuvent bien louer Dieu * ôc 
le bénir de la bouche ôc de la langue s mais nul 
ne le peut faire de cœur & d'affection , que ceux 
que Dieu itiftmit , & qui font particulièrement 
î4» enfeïgn'es de Dieu > ce font donc les feuls élus qui 
jl*m. peuvent apprendre & chanter ce cantique nouveau* 
€ -4f. Les ames innocentes & courageufes qui ont fervi 
Dieu dans l'innocence * fans fe fouiller par les plai- 
firs du fiecle corrompu , font repréfencees comme 
des vierges pures & chaftes , telles que l'Apô- 
%.Cot. tx C reprefente les fidèles de l'Eglife de Corin- 
lU *" the , Je vous ai fiances , dit-il , à cet unique Epoux 
qui eft J e su s-C h r i s t , pour vous prijenter À 
lui cémme une vierge tome pure. Et dans ce même 
livre chapitre 19. & chapitre 21. toute l'Eglife des 
Saints & des élus de Dieu eft encore repréfentée 
comme l'Epoufe de l'Agneau fans tache. Néan- 
moins cet endroit qui s'entend des élus dans le 
fens littéral , s'entend ordinairement > félon la 
4tfmè. Do&rine des Pères , des prérogatives de ceux 

% tTg \i ont v ^ cu ^ ans une P^P^uelle continence* 

Vth * * ^ ar quoiqu'il foit vrai , abfoiument parlant , que 
ceux qui ont plus de charité dans cette vie , re- 
cevront dans l'autre une plus grande récompenfe 
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Chapitre XIV. iij 

en quelqu'état qu'ils ayent vécu , l'état de la vir-< 

ginité ne laiffe pas d'être plus faint en lui-même 

que celui du mariage ; & la fainteté de ceux qui 

en font profeflion eft d'ordinaire plus grande que 

celle de gens mariés : ceft pourquoi les vierges 

de l'un &c de l'autre fexe , qui ont ajouté aux 

bonnes œuvres l'intégrité du corps & de lefprit > 

chantent un cantique particulier , parce qu'ils ont 

pratiqué une vertu qui eft au-deflus du commua 

des hommes , & qu'on ne pratique point fans une 

grâce fïnguliere. Mais pour mériter de chanter 

ce cantique , il faut devenir vierge encore plui 

de lefprit que du corps , en évitant ce qui peut 

corrompre l'ame avec plus de foin que ce qui 

corrompt la chair. Car la virginité , dit faint « 

Chryfoftome , eft une vertu générale , qui fe ré- <« CbpfiB. 

pand fur la langue , fur les yeux , fur les mains , « tbld ' 

lur les pieds , & fur toutes les parties du corps * 

dans le(quelles elle fait régner la pureté & l'in- «• 

nocenec. Ceft pourquoi étant une vertu encore « 

plus rare que les hommes ne fe l'imaginent , il 

ne faut pas s'étonner qu'elle ait le privilège de « 

chanter teille ce cantique , où les autres Bienheu- 

reux ne peuvent avoir aucune part. Ceft cette « 

prérogative dont parle Ifaïe : Voici , dit-il , ce « //. ^. 4 . 

que le Seigneur dit aux eunuques , c'eft-à-dire , aux *■ 

vierges -, je leur donnerai dans ma maifon & dans l'en- 

ceinte de mes murailles , une place avantageufe , & un 

nom qui leur fera meilleur que des fils & de filles , fe 

leur donerai un nom éternel qui ne périra jamais. Et 

comme dans cette vie ils ont fuivi l'Agneau dans 

toutes fes démarches , c'eft-à-dire , non feulement 

dans la voie de fes préceptes , mais encore dans la 

voie des confeils , & même jufqu'à fe livrer à la 
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t\6 , Apocalypse de S. Jkan. 
more y comme il s'y eft livré lui-même , ils lui 
feront auffi attaches dans le ciel par une familia- 
rité particulière , ils feront comme fes confidens , 
& ils le fuivront par-tout. Car , comme dit faint 
Weron. Jérôme , // ri y a point de lieu dans la Cour célefte 
ivirg* ' ou *h ri entrent librement , point de chambre qui ne 
leur foit ouverte s il n'a rien de réfervé pour cette 
chatte troupe , à qui il ne refufe point l'entrée 
dans fes celliers -, & il n'y a aucun lieu ni aucun 
état dans lequel elle ne raccompagne. // font , 
Unt. i. dit faint Jean , les prémices offertes à Dieu & à 
F Agneau. Quoique cela fe puiiTe dire particuliè- 
rement des vierges que le Sauveur a retirées des 
périls de ce règne impie , pour en faire a Dieu ôc 
à fon Fils une offrande digne d être comparée aux 
premiers fruits , qui font toujours les plus agréa- 
bles , & qui font confiderés comme les plus pro- 
pres à être confacrés à Dieu , cependant cela fc 
doit encore entendre , fuivant le but général de 
cette prophétie , de tous les élus» , & fur-tout 
des Martyrs : car fi quelques-uns ont contracté 
des fouillures , ils les ont fi bien lavées par les 
larmes de la pénirence» .qu'il ne leur en refte pas 
la moindre tache. La loi ordonnoit d offrir à Dieu 
les prémices des fruits: j ces prémices marquent 
les élus s dir le commentaire attribué a faint Am- 
broife. Car de m crac que de tous les fruits qu'on 
recueillait , on n'en ofrroit à Dieu qu'une petite 
{wV* < l uan " t( - i P our ' es Prémices, qui lui étoient dus ; ainfi 
Pmt^u ^e la multitude des peuples que fe tire le pe- 
*• tir nombre des élus que les Anges offrent à Dieu 
dans le temple de fa gloire célefte , conformément 
î©?*! ^ ce 9 ue ' e Seigneur dir dans fon Evangile : /// 
u.i*4' en 4 beaucoup Rappelles , w.zis peu d'élus. Ce faiic 
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Chapitre XIV. 217 
ceux qui fe fonc tenus fermes dans la vérité , 6c 
dans la bouche defqucls il ne sejl point trouvé de 
menfouge contre la vérité de la foi dont ils font 
rofcffion car c'eft cette forte de menfonge que 
on met avec l'idolâtrie ou avec quelqu'autre cri- 
me déteftable , chap, 11. v. 8. 27. à moins qu'on 
21e prenne en ces endroits le menfonge pour la 
fourbe & la calomnie , qui font auiîi des crimes 
incompatibles avec la vraie virginité , dont le ca- 
ractère elWa fmeerité , & l'amour de la vérité. 
C'eft néanmoins un grand honneur pour les vier- 
ges , que tous les Saints foient ici repréfentés en 
leurs perfonnes ; & c'eft en cela qu'on reconnoît 
que les vierges font la plus excellente portion du 
royaume de Jesus-Christ. 

6. jufqu'au 13. Je vis un autre Ange qui 
voloit par le milieu du ciel portant l'Evangile éter- 
nel, &u 

Voici trois Anges qui fe préfentent à S. Jean l'un 
après l'autre , ôc qui lui annoncent la prochaine 
deftrudion de Rome payenne & de fon empire ido- 
lâtre. Le premier qui vole au milieu du ciel , & qui 
annonce l'Evangile à route la terre , marque les 
Apôtres & les autres prédicateurs qui avoient prê- 
ché l'Evangile par- tout le monde avec une vîtefle 
qui les fait comparer par le Prophète à des nuées tf so.s* 
qui font emportées en l'air : il déclare que lî l'on ne 
recevoir la foi par la prédication de l'Evangile en 
fervant le vrai Dieu , on feroit enveloppé dans la 
ruine de Babylone , qui devoit arriver bien-tôt. 
L'Evangile qu'il porte eft appelle éternel , foit parce 
qu'il annonce un falut éternel , foit pour mar- 
quer fon immutabilité , & pour le diftinguer de la 
loi de Moïfe , qui devoit être abrogée , & ne pou- 
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2i8 Apocalypse db S.Jean. 
Hetr. 7 . vo i t d'elle-même conduire perfonne à une parfaite j*~ 
'* ftice , & à la vie éternelle. Cet Ange exhorte les 
hommes à adorer celui qui a tiré toutes chofes du 
néanc , pour faire voir la différence qui fe trouve 
entre le pouvoir du vrai Dieu & la foiblefle des 
faux dieux que Rome adoroit, qui n'éroient pas ca- 
pables de produire de rien la moindre petite fleur, 
ou le plus petit vermilTeau. 

Le fécond Ange explique en particulier ce que 
le premier n'avoit annoncé qu'en généra* , fçavoir, 
que Rome cette fameufe Babylone qui avoit été 
l'objet & la caufe de l'idolâtrie des peuples de cette 
ville capitale de l'univers , qui entraînoit toute la 
terre dans fon infidélité , & qu'on croyoit devoir 
être éternelle , eft prêre de tomber en ruine avec 
toute fa gloire Ôc toute fa puitTance 5 & que fa perte 
eft réfolue en punition de ce qu'elle a enivré routes 
les nations du vin de fes erreurs. Rome eft appellée 
Babylone 3 à caufe du rapport qu'il y avoit entre 
ces deux grandes villes qui ont partagé l'Empire 
du monde. Les Apôtres & les Auteurs Bcclefia- 
ftiques fe fervent de ce nom pour s'expliquer d'une 
manière plus cachée , pour ne pas attirer fur les 
Chrétiens la haine des idolâtres j faint Pierre fur 
la fin de fa première Epître parle en ces termes r 

i.Prt.f. V Eglife qui eft dans Babylone vous falue. Saint Je- 
rôme l'a nommée encore de la forte , même depuis 

Tt*fat. qu'elle eft devenue toute Chrétienne. Saint Jean 

*dDid. d£ t q U ' e u e e ft tombée , c'eft-à-dire , qu'elle va 
bien-rôt tomber \ il parle comme les Prophètes qui 
voient déjà comme fait ce qui doit être bien-tôt ac- 

t. y 1. 8. compli. Jercmie prédit la ruine dont Babylone étoit 
menacée , en difant : Babylone eft tombée en un w»- 

c, 11.,. ment , & elle s eft brifée dans fa chute s & Ifaïe plus 
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Chàpitrb XIV. 21?' 
cxpreflTément : Babylone eft tombée s elle ejl tombe* 
cette grande ville , & toutes les images de fes dieux ont 
été brifees contre terre. Ces deux Prophètes décrivent 
la ruine de cette capirale des Chaldéens qui de- 
voit être détruite par Cyrus : mais faint Jean ap- 
plique cette prophétie à la deftrudion de Rome 
idolâtre > qui a fait botre a toute les nations le vin em- 
foifonné de fafro/l/tution. L'idolâtrie & les fuperfti- 
tions que Rome failoit recevoir par les peuples 
qui lui étoieiit fournis , croient comme unpoi- 
ion mortel dont elle les infe&oit. Le mot de for- 
nication ou proftitution fignifie fouvtnt l'idolâtrie 
dans le ftyle des Prophètes. Nous lifons félon la 
Vulgate Latine : Elle a fait boire à toutes les nations 
le vin de la colère de fa proftitution $ c'eft-à-dire , le 
vin de fa proftitution qui a irrité Dieu \ mais le 
mot Grec , «dvjuoV , fignifie poifon & colère. 

Le troifiéme Ange emploie les menaces pour re- 
tenir les hommes dans le refpecl: qu'ils doivent à 
. Dieu , & pour les empêcher de fe laiffèr féduire 

Ear les perlccuteurs \ il oppofe le calice de la co- 
:re de Dieu à la coupe empoifonnéeque préfenre 
Babylone , & aux tourmens temporels les peines 
éternelles , & dit que celui qui donne des marques 
d'idolâtrie, telles que Diocletien les metroit en pra- 
tique , il botra du vin de la fureur de Dieu. Cette 
expreflîon eft ordinaire aux Prophètes pour mar- 
quer la grandeur de la vengeance que Dieu tirera 
de ces adorateurs miferables. Car comme autrefois ifa. çi, 
celui qui préfidoitàun feftin partageoit le vin aux 
conviés ; de même aufli Dieu partage aux hommes m- »ç. 
ce vin de fa fureur & de fon jufte jugement , en 
réglant les punitions qu'il leur envoie , félon la me- Habac.i. 
fure des maux qu'ils ont faits. Ainfi il eft ici rc- l6. 
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préfenté comme tenant en main une coupe pleine! 
de vin pur , qui (ignifie la vengeance divine dont 
les médians boiront jufqu a la lie ; ceci eft tiré du 
Pfeaume 74. v. 9. où le Pfalmifte nous donne une 
vive peinture des rigueurs des jugemens de Dieu 1 
Le Seigneur , dit-il , tient en fa main une coupe de 
vin pur , pleine d'amertume s & quoiqu'il en verfe 
tantôt à lun & tantôt a Vautre , la lt% n'en eft pour- 
tant pas éputfée : tous les pécheurs de la terre en boi- 
ront. Ce vin pur préparé dans le calice de la colère 
de Dieu , c*eft leschâtimens qu'il réferve dans l'au- 
tre monde fans mélange de mifericorde , c eft cette 
lie amere qui demeure au fond de la coupe , de la- 
quelle boiront tous les méchans qui auront perfe- 
veré dans le péché jufqu'a la mort ; ce font ceux 
que faint Jean décrit ici qui feront tourmentes dans 
le feu & dans le foufre y car quoique les fupplices de 
l'enfer foient innombrables , ils font néanmoins 
compris dans ces deux-ci : Il y aura un feu véri- 
table & corporel qui brûlera les corps des damnés ; 
r jug. in & l es Pcres nous affurent que ce feu a infiniment 
chvty P' us ^ e *° rcc * d'activité que le nôtre , & que la 
imSâSt ^ ou ' cur( î u cai *fe eft incomparablement plus gran- 
de que celle que caufe celui-ci : Il y aura du foufre 
qui entretiendra ce feu , & qui exhalera une puan- 
teur infupportable. Ceux donc qui n'auront pas 
voulu éteindre dans eux-mêmes le feu de leurs paf- 
lions déréglées , feront tourmentés dans leurs corps 
par ce feu cuifant ; & ceux qui fe feront plu dans 
la mauvaife odeur de Pimpurcré , feront tourmen- 
tés par la puanteur du foufre ; & la fumée de leurs 
tourmens s* élever a dans les pecles des ftecles , comme 
un facrifice éternel de la juftice divine. Ces paroles 
nous montrent que les fupplices des damnés feront 
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éternels , aufli-bicn que le bonheur des fainrs Anges 
& des élus de Dieu , devant lefquels ils fouffrironc 
ces tourmens. C'eft ce qui doit relever la gloire 
des Saints , ôc accabler de confufion les impies > de 
ce que ceux ci fc voient périr mifcrablement aux 
yeux de ceux qui ne demandent que leur falut , 8c 
avec lefquels ils pouvoient efperer de jouir d'un 
bonheur éternel. C'eft ici que paroît la patience des 
Saints. Ces paroles s'expliquent diverfement. i. 
C'eft-là la vengeance que les Saints attendent avec 
patience, z. Ceft-là cnie paroît le fruit qu'ils ont 
remporté de leur patience , ayant fouffert des maux 
temporels pour éviter les éternels. $. C'eft enfin 
ce fpe&acle affreux qui doit exciter les Saints à 
fournir avec patience tous les tourmens que leurs 
perfecuteurs leur font fouffrir. 

1 $. jufqu a la fin. Alors j'entendis une voix qui 
me dit du ciel: Ecrivez.: Heureux font les morts qui meu- 
rent dans le Seigneur. 

Ceci doit être pour les fidèles un fujet d'une 
grande confolation. Le faint Prophète reçoit ordre 
d'écrire cette fentence comme une vérité certaine 
Se indubitable à laquelle on doit faire beaucoup 
d'attenrion. Heureux , dit-il , ceux qui meurent dans 
le Seigneur , c'eft-à-dire , qui meurent dans la pro- 
feflîon de fa foi . & dans l'unité de fon corps ; cela 
regarde en général tous les Saints ,& en particulier 
tous les faints Martyrs qui meurent pour l'amour 
de lui. Ainli après avoir montré quel eft le fort fu- 
nefte de ceux qui renonçant à leur foi , préfèrent 
un refte de vie périffable à une mort gloneufe qui 
fait entrer dans une vie éternelle , il déclare ici au- 
conrrin e , que ceux qui demeurent attachés à J. C« 
&c qui demeurent dans cette fainte difpofitionr , 
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feront heureux \ & au-lieu que ceux-là feront 
éternellement tourmentés dans le feu & dans le foufre> 
ceux-ci jouiront dans le ciel d'un parfait repos 
après quelques peines paifageres ; il eft vrai > dit 

$4. le Sage , qu'Us ont paru morts aux yeux des infenfis , 
mais cependant ils font en paix s parce que leurs 
bonnes œuvres les fuivent , & les accompagnent 
tnféparablement en fortant de cette vie. Les biens 
de ce monde , les parens , & les amis nous aban- 
donnent à la mort , il n'y a que nos bonnes œuvres 
qui nous fuivent y & l'Efpât de Dieu alTure que 
c'eft dès matntenant > c'eft-à-dire , que le bonheur des 
Saints n'eft point retardé jufqu'à la fin des fiecies \ 
mais que les ames purifiées de leurs taches jouif- 
foient auflî-tôt de la gloire dans le ciel : néanmoins 
comme il n'y entre rien de fouillé , ceux qui meu- 
rent dans une profeffion fincerc de la foi chrétienne 
fans avoir achevé de fe purifier de leurs fouillures , 
fouffrent encore les peines du purgatoire , félon la 
doétrine de l'Eglife , pour être en érat de paroître 
devant Dieu , & de le voir dans toute l'éternité. 
Pour ce qui regarde les Martyrs , ils entrent in- 
continent dans la gloire , & c'eft leur faire injure , 
comme difent les Pères , que de prierpour eux. On 
peut ici remarquer que la récompense eft donnée 
aux bonnes œuvres ; car quoique nos mérires foienc 
des dons de la grâce de Dieu , il ne lanTe pas de 
nous les impurer comme étant de nous , bien que 
■ ce foit lui-même qui nous applique a toute bonne 

%%m 9Ï h œuvre , faifant en nous ce qui lui eft agréable par Jesus- 
Christ. 

Conhdcrons maintenant l'exécution des juge- 
mens de Dieu fur l'Empire idolâtre. Saint Jean 
nous repréfente J e s u s-C hrist ajfts fur une nuée 
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éclatante ^ comme il paroîrra au jugement dernier > Mauh 
il voit fur la tête de ce Juge redoutable une couronne *}; JJ 
d'or y qui eft la marque de fon empire fouverain *, 
il exécute les ordres par fes Anges. Le faint Pro- 
phète les voit dans le ciel, qu'il fe repréfente fous 
la forme du temple de Salomon. J e s u s-C hrist 
cft ici appelle le Fils de l'homme , comme il eft mar- 
qué par ce cara&ere , non feulement dans l'Evan- 
gile où il fe nomme de la forte par un excès d'hu- 
milité , mais encore dans certe prophétie , ch. 1 . 1 5 . 
& en cet endroit pris de Daniel , qui parle aufli de 
Je s u s-C hrist fous le même titre , ch. 7. 1 3. 
Je vis y dit-il , comme le Fils de thomme qui venoit 
avec les nues du ciel. 

Il paroîr,avec une faux tranchante en fa main , 
pour montrer qu'il eft prêt d'exercer fa vengeance 
fur les impies > en les exterminant , comme on abat 
le bled dans les campagnes , & comme on dépouille 
les vignes de leurs raifins , que Ton jette enfuite 
dans la cuve pour les y fouler. Ceft fous cette ima- 
ge que Joël nous repréfente la vengeance de Dieu 
fur les ennemis de (on peuple. Il y paroît comme 
ici aflîs fur fon trône pour juger & ordonner l'é- 
xecution de fon jugement. Mettez. , dit- il , lafau- r.j.v. 
cille dans le bled , parce quil eft déjà mûr s venez. & l *" 
défendez. , le preffoir eft plein , les cuves regorgent > 
parce que leur malice eft montée à fon comble. Mais 
ici c'eft un Ange , qui étant comme député de la 

Îart des Martyrs &c des faints élus > vient prier 
e s u s-C hrist de rrancher le cours de l'ido- 
latrie , en lui repréfentanr que l'impiété eft venue 
i fon comble , & qu'il eft temps de l'arrêter. C'eft 
ce qui eft exprimé par la marurité de la moitfon. 
Saint Jean repréfemant encore , comme le Prophète 
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Joël , la rigueur du jugement de Dieu fous la fî-* 
gure d'un prelTbir , ajoute qaun autre Ange jetta fa 
faux en terre , qu'il coupa tous les ratfins de la vigne , 
& les jetta dans la grande cuve de la colère du Seigneur. 
Or cet Ange qui fort de l'autel , qui a pouvoir fur 
le feu , & qui exhorte ce dernier , qui avoit une 
faux tranchante , à la jetter fur la terre pour en 
couper les grappes de la vigne , eft apparemment 
celui-là même qui dans le chap. 8. 5. jetta fur la 
terre le feu qu'il avoit pris de l'autel , & qui y 
caufa de fi grands maux : il fort de l'autel des ho- 
locauftes comme député des Martyrs , fous lequel 
faint Jean vit leurs ames qui demandoient la ven- 
geance de leur mort, chap. 6. v. 9. 10. Au refte 
ces deux peintures de moiffons 8c de vendanges 
faites fur toute la terre , nous repréfentent fort 
bien la défolation de l'Empire Romain qui a été 
frappé de deux grands fléaux l'un après l'aurre : 
le premier fondit principalement fur Rome , qui 
fut ravagée par Alaric & les Gots , ce qui caufa 
la chute de l'Empire : le fécond tomba fur l'Italie 
& les autres provinces qu'Attila , qui fe difoit lui- 
même le fléau de Dieu , fit nager dans le fang 
de leurs habitans. Ce n'eft donc pas en vain que 
J e su s-C hrist paroît une faux à la main , 
puifcju'il prend une vengeance fi éclatante de cet 
Empire idolâtre , & de tous ces ennemis cruels 
du nom de Dieu. 

Saint Jérôme déplore les ravages de ces pro- 
vinces d'une manière pathétique : Excepte le ciel 
& la terre , dit-il , & les ronces qui fe font éle- 
vées , tout a péri. Tout eft defert , difoit-il ailleurs , 
a l'exception de quelques villes que le glaive extermi- 
ne au-dehors , & que la famine dépeuple au^dedans. 

Mais 
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Mais qui pourra fe fauver , fi Rome périt ? Quand 
faurois cent langues , & autant de bouches , je ne pour- 
rois pas raconter les fupplices des captifs ni les noms des 
morts. 

Mais ce qui étoit encore plus déplorable , c'eft 

3ue ce grand Empire fentoit les coups de la colère 
e Dieu , fans que tant de calamités puiïcnt obli- 
ger les Romains d'abandonner leur idolâtrie \ c'é- 
toit-là néanmoins l'uniaue caufe de leurs malheurs; 
ils croyoient même que le feul remède à leurs 
maux , étoit d'y avoir recours , & déteftoient le 
Chriftianifme comme la feule caufe de la deftruc- 
tion de l'Empire : il étoit donc temps que la faux 
de la juftice divine moijfonnât la terre , & qu'elle en 
ôtât les impies qui la prôfanoient. Nous avons des 
exemples de cette expreflîon dans les Auteurs La- 
tins de ce temps-là. La&ance décrivant la défaite 
d'une armée payenne , dit ces paroles : Il y avoit 
un champ dans lequel les armées étoient rangées en ba- 
taille , & les légions païennes fort fuperieures en nombre 
& en forces furent motffonnées par le glaive des foldats 
du parti contraire que Dieu protegeoiu Tantus numerus 
legionum , tant a vis militum à paucis tnetebatur. 

Notre faint Apôtre , qui repréfente le grand 
carnage qui fe fit par tout l'Empire fous la figure 
d'un preflbir , ou d'une cuve où on foule les rai- 
fins , ajoute , Que la cuve ayant été foulée , il en for- 
tit comme des rivières de fang. En effet Attila qui 
ravageoit l'Europe d'une manière épouvantable , 
inondait les campagnes du fang R<ynain , & fai- 
foit changer de couleur aux eaux des rivières : 
Combien de fleuves ont vu leurs eaux rougies par le 
fang humain f difoit faint Jérôme à Hcliodore. Un 
Auteur qui décrivit la célèbre bataille que ce 
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fléau de Dieu livra près de Châlons , où la cam- 
pagne fut couverte de cinq cens mille morts , af- 
fure que la petite rivière où fe donna la bataille , 
s'enfla & fe grolfit tellement , qu'elle devint un 
torrent par les ruifleaux du fang humain qui 
découloient de toutes parts. N'eft-ce donc pas ce 
déluge de fang répandu dans l'Empire Romain , 
que faim Jean nous veut repréfenter par cette exa- 
gération dont il fe fert , quand il dit que le fang 
fortit de la cuve en telle abondance que les chevaux en 
' avoient jufquaux freins ? Comme fi dans une ba- 
taille le fang répandu regorgeoit de telle forte qu'il 
vînt jufqu'aux freins des chevaux. Cette expreflion 
hyperbolique a rapport à l'endroit d'Ifaïe , où ce 
Prophète par une lemblable exagération compare 
if.B. 7 .t. les armées des AlTyriens à un fleuve rapide , qui 
s* élevant par-deffus tous [es bords , devait inonder 
tout le pays, & je répandre dans la Judée , jufquà 
ce quelle eût de teau jufquau cou : & dans un autre 
endroit où il dépeint la majeflé de Dieu qui paroît 
dans une fureur ardente , dont il ne peut foutenir l'ef- 
fort y il dit que fon fouffle eft comme un torrent débor- 
dé , ou fon fe trouve jufquau cou , qu'il vient perdre 
& anéantir les nations , & brifer ce frein de terreur 
qui retenoit les mâchoires de tous les peuples. Ces der- 
nières paroles expriment bien la deftru&ion de Pi- 
dolatrie > & la punition des idolâtres répandus dans 
toutes les nations , & l'horrible carnage qu'Attila 
en fit , qui changeoit les eaux des rivières en fang. 
Il femble que^iint Jean , fuivant les idées du Pro- 
phète , applique au fang cette inondation hyper- 
bolique que le Prophète attribue aux eaux *, & mê- 
me cet efpace de mille fi x cens fi a des , qui font envi- 
ron foixante & fept lieues , paroît être pris de cet 



ed by Google 



C H À 1* t T R E XV. ÏXf 

endroit du chapitre 8. où le Prophète dit que ce 
fleuve rapide fe répandroit dans la Judée : car faint 
Jérôme qui a vécu long-temps dans la Paleftine , dit hu 
pofitivement que la terre promife a de longueur 2} dJJÎ 
cent foixante mille , qui font cet efpace de mille fix 
cens ftades. Or il eft remarquable que la cuve d'où 
il for toit tant de fang , fut foulée hors de la ville , parce 
qu'Attila qui a répandu ce fang par les provinces 
de l'Empire , n'entra point dans Rome , comme 
Alaric avoir fait; faint Léon alla au-devant de lui > 
& empêcha ce tyran de mettre à" feu & à fang ce 
qui reftoit de citoyens & de maifons : ainiî il foula 
la cuve hors de la ville , en faifant regorger de fang 
les campagnes dans les provinces. 

7^ Tyr /r»y»> *"yr> -T y * ■ T " " ▼ " T ■ t '* " t *" ■* T ™ w ~ V ' >ry^r> J*- 

CHAPITRE XV. 
i. T? T vidi aliud fi- i. TE vis dans le ciel un autre 

XL/ gnum in cœlo J 
magnum & mirabilc 
Anqelos (eptem , ha 

benres plagas feprem vo,ent les ^P* **** 

noviflfimas : quoniam plaies , par lefquelles la co* 
in illis confummata eft 1ère de Dieu eft confommée* 

ira Dci. 

i. Et vidi tamquam 2. Et je vis une mer comme 

mare vitreum roiftum J e verre , mêlée de feu Se 

igne & eos qui vice- ceux • demeurés vie- 

runt bcltiam , & ima- • j i i_a i r 

çinemejus . & nume, toricux dclabetc, dc fonima- 

rum nominis cjus ftan- $ e > & du nombre de Ion nom, 

tes fuper mare vitreum, étoient fur cette mer comme 

liabcntes cicharas Dei : Je verre , ôc avoient des har- 
pes de Dieu. 

% . & cantantes can- $ . Us chantoient le cantique 

Plj 
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de Moïfe ferviteur de Dieu, & ricom Moyil fervi Dcî f 

le cantique de l'Agneau , en & canti cum Agui , di- 

difant : Vos œuvres font gran- ce ™" > Ma S na * mi ' 

, 0 j ii a f> * rabiha funt opéra tua , 

des & admirables, o Seigneur Domine Dcus onmi : 

Pieu tout-puiflant ; vos voies potens : juft« & vera: 

font juftes & véritables, ô Roi funt viae tuas , rex fa> 

des fiecles ». culorum. 

7erem 4* Q u * nc vous craindra , ô 4- Quid non timebic 

i o. 7 . Seigneur , qui nc glorifiera vo- Jf > Domine , & magni- 

tre Nom? Car vous fcul êtes ficab " I nomen tuum ? 

. . , i / - , quia lolus pius es : quo- 

plein de bonte,& toutesles na- niam omn £ gcotcs V 

tions viendront a vous,& vous nient , & adorabunt ia 

• adoreront , parce que vous confpe&u tuo , <juo- 

àvez manifefté vos jugemens. niam judida tua mani- 

° feita funt. 

5, Comme je regardois en- 5- Et p°ft n«c vidi , 

fuite , je vis que le temple du & cccc apertum ed 

tabernacle du témoignage tcm .P lum tabernacuU 

, . , i • t teltimonii in cœlo : 

s ouvrit dans le ciel : < 

6\ & les fept Anges qui por- 6 - & cxienint fcp- 

toient les fept plaies , forti- » m Au S cIi habcDtes 

i r t * a j> ieptem plagas , de tem- 

v rent du temple , vêtus d un £ > ^ mm _ 

lin propre * & blanc , & do & candido , & P r*- 

ceints fur la poitrine d une cincli circa pedora zo- 

ceinture d or. nis aure is. 

7. Alors 1 un des quatre ani- 7 ' Ec . un « m dc <l u f- 

maux donna aux fept Anges r^'T i r 

^ i * i & i ieptem Angclis Ieptem 

fept coupes d or , pleines dc la pKialas aurlas , plenas 

colère de Dieu qui vit dans les iracundix Dei viventis 

fiecles des fiecles. lQ fsccula fxculorum. 

8. Et le temple futtout rempli 8 - Et împlerum eft 
de fumée , à caufe de la maje- "g£" fu T ? ma ~ 

* i « i i i i t^- jeftate Dei , & de vir- 

fie & dc la grandeur de Dieu*, tutc ejus . & DCmo po _ 

& nul ne puuvoit entrer dans terat introire in ten> 
t- i . Gr, K<oi des Saints. f . 6, Gr, é t\ a tant. 
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plum donec confum- le temple jufqu a ce que les 
marencur feptem pla- f ept p [ a i es f ept An „ es fa[ m 
g* feptem Angelorum. ^ * orfomméc £ 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Hr. i. jufqu au 5. TE vis dans le ciel un autre pro- 

J àige grand & admirable , &c . 

Nous avons dans ce chapitre la préparation ter- 
rible de la vengeance que Dieu veut exercer contre 
l'Empire Romain , ôc qu'il a déjà marqué par avance 
dans le chapitre précèdent. Le prodige que faint 
Jean voir ici eft grand & admirable , parce qu'il n'y 
avoir rien de fi furprenant que de voir la décadence 
de ce grand Empire qu'ils croyoient devoir erre 
éternel. On le verra délolé peu à peu par plufieurs 
calamités qui fe fuccederont les unes aux autres 5 
elles font exprimées par le nombre de fept , comme 
les plaies dont Dieu devoit punir les Ilraélites re- 
belles : Je vous châtierai de fept plaies à caufe de vos ttvit. 
•péchés i c'eft enfin par ces derniers coups que Dieu x6m xtm 
fera éclater fa vengeance contre cet Empire idolâtre 
après avoir long-temps foufrert fes impietés , & tou- 
tes les rigueurs qu'il a exercées contre les fidèles. 

Mais avant que d'en venir à l'exécution qui pa- 
raîtra dans le chapitre fuivant , il repréfente tous 
les Saints , & fur-tout les Martyrs , qui rendçnt 
à Dieu des aftions de grâces avec des tranfports de 
joie extraordinaires , à caufe de la vi&oire qu'il 
leur a fait remporter fur les idolâtres , de de ce 
qu'ils voient que la deftru&ion du règne de ces 
impies va bien-tot arriver. Il repréfente ces Saints 
fur une mer tranfparme comme du verre $ cette mer 
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paroîtàfaint Jean comme la mer d airain quiétoit 
dans le temple , & qui fervoit à laver les vidimes* 
elle marque ici le peuple faine purifié par le Bap- 
tême , & enflammé du feu de l'Efprit de Dieu que 
Ion y reçoit. On peut voir l'explication de cet 
endroit fur le chap. 4, v. 6. Quelques-uns croient 
avec aflez d'apparence , que cecte mer tranfparente 
eft le globe du ciel , ou le firmament au-deffus 
duquel Jesu s-C hrist règne avec les Saints. 
H**r. in Le firmament à l égard de ceux qui le voient d'en-bas , 
Evcb. reffemble a du cryftal , dit faint Jérôme. D'ailleurs , 
1 • l'Ecriture nous apprend que Dieu dans la création 
de l'univers a mis un ôcean d'eaux au-deiTus du 
firmament , qui fans doute font plus pures & plus 
cryftallines que celles d'ici-bas : on peut dire aufli 
qu'elles paroilTent mêlées de feu à caufe du foleil ôc 
des étoiles toutes brillantes qui font attachées au 
firmament, C'eft dans ce fejour heureux que ceux 
qui ont vaincu le diable & les perfecuceurs du nom 
chrétien , chantent avec les harpes que Dieu leur 
donne , c'eft-à-dire , avec des cœurs remplis de 
joie de fentimens de reconnoiflfance , le cantique 
que Moïfe chanta , & qu'il fie chanter aux Ifraélites 
après que Pharaon & tous fes fujets qui les pour- 
fuivoient furent engloutis dans la mer rouge : cettç 
comparaifon des premiers Chrétiens délivrés de la 

f>erfecution des Empereurs, idolâtres, avec lês Ifraé- 
fwwp . it£S délivrés de la tyrannie de Pharaon , eft fort 
if. tf. jufte , & convient parfaitement aux Martyrs, Eu- 
& DC rapportant cette heureufe délivrance de i'E«« 
^•h 1 ' glife , applique à la victoire que Conftantin rem- 
ionfi. porta fur les bords du Tibre contre Maxence per- 
fecuteur des fidèles , ce cantique de Moïfe , & Iç 
çantiquç dç l'Agneau dont pa,rle ici l'Apôtre. te* 
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Saints dans le ciel fe réjouiflent de la deftru&ion 
de l'idolâtrie , de la punition de l'Empire Ror 
main , 6c de la convernon prochaine de tout le 
monde ils en rendent grâces au Seigneur , en di- 
fant : Que vos œuvres font grandes & admirables dans 
1 etabliifement de votre Eglife par la ruine de fes 
ennemis 1 Qui ne reconnoîtra donc en cela les 
effets merveilleux de fa toute-puilfance , 8c la pro- 
fondeur des defTeins de fa providence? Il eft appelle 
le Roi des fiertés , parce qu'il eft éternel , Se le Sei- # 
gneur du ciel & de la terre dont il eft le Créateur : 
mais parce que la conduite qu'il tient fur fes enf ans * 
qui font animés de fon Efprit , eft toute autre que 
celle par laquelle il gouverne les autres hommes , il 
eft particulièrement le Roi des Saints , félon le Grec 
Ôc le Dieu des fidèles , comme il le dit lui-même , 
J'habiterai en eux , & je m y promènerai >• je ferai leur », Cor. 
Dieu , & tls feront mon peuple. Au-contraire , le \ t ^\ 6m 
démon qui gouverne les impies , & qui les tient cap- u.' 
tifs pour en faire ce qu'il lui plaît , fe retranche dans ^«.t. 
leur cœur comme dans une caverne obfcure dont 
il ferme l'entrée , Ôc ne leur permet pas d'avoir au- 
cune afFe&ion que pour eux-mêmes. On voit dans 
ce même endroit de S. Paul un exemple de ces dif- 
férentes difpoficions dans ce faint Apotre & dans les 
Corinthiens : Mon cœur , difoit-il , s'étend par l'affec- 
tion que je vous porte , mes entrailles ne font point reffer- 
rées pour vous , mais les vitres le font pour moi. Ils 
relèvent enfuite la fainteté de Dieu qui doit lie 
faire craindre & glorifier par toutes les créatures , 
dont toute la pureté , en comparaifon de la fienne , 
n eft que fouillures & qu'impureté',& parce que Dieu 
attire à lui les peuples par la crainte des jugemens 
il exerce contre les impies , ils difent que toutes />/-„/. 

P Mj 
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les nations viendront t adorer > y étant excitées paf 

la vengeance redoutable qu'il va faire éclater con- 

tre le règne de l'idolâtrie. On voit ici que Dieu 

fait connoître à les Saints ce qu'il médite pour le 

châtiment de fes ennemis & pour la gloire de fon 

Eglife. 

f. 5. jufqu'à la fin. Comme je regardois enfuite je 
vis le temple du tabernacle du témoignage qui s'ouvrit 
dans le ciel , &c. 

Saint Jean qui voyoit dans le ciel le temple de Sa- 
lomon , qui avoit été fait fur le modèle du taber- 
nacle de Moife , voit ici le fandhiaire de ce taberna- 
cle ouvert î ce qui marquoit que les myfteres ca- 
chés alloient bien- tôt paroître. Ce tabernacle étoit 
comme un temple portatif que Moife fit conftruirc 
dans, le defert , pour y offrir à Dieu les facrifices , 
& pour y placer l'arche d'alliance : il eft appellé le 
tabernacle du témoignage , parce cjuil contenoit 
les tables de la loi , qui etoient le témoignage de 
l'alliance que Dieu avoit faite avec les ifraélites. 
Cette alliance confiftoit en ce que Dieu promet- 
toit de les prendre en fa protection , 6c eux pro- 
mettoient réciproquement de lui rendre 1 obéit* 
fance & le culte qui lui eft dû, , 
, Voici un grand appareil qui nous marque quelque 
chofe de furprenant : Sept Anges fortent du tem- 
ple , c'eft-à-dire , du ciel , envoyés expreflement de 
la part de Dieu pour exécuter des ordres terribles ; 
la blancheur & la délicate(fe de leurs vêtemens 
myfterieux , qui font propres aux miniftresdu tem- 
ple , fignifient la pureté d'intention & la fincerité 
avec laquelle ces efpriw céleftes exécutent les or- 
dres de la juftice divine. L'un des quatre animaux 
diftâbuç à chaçua des Anges les coupçs d'or où fon* 
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les plaies. On voie toujours ces quarre animaux my- 
fterieux entrer dans la participation des grands fe- 
crets que Dieu révèle \ ce font ceux qui à l'ouver- 
ture des fceaux avertirent S. Jean de fe rendre at- ' 
tentif a ce qui fe devoit faire : ils pouvoient mar- 
quer les âmes les plus parfaites & les plus élevées 
dans la gloire , & coinme elles font plus zélées & 
plus revécues de la juftice de Dieu , elles prennent 
aufli plus de part à la deftru&ion de l'impiété & de 
Idolâtrie -, voyez ce qui a été dit fur le fujet de ces 
animaux myftiques ch. 4. v. 6. Les coupes font dor 
à l'imitation de celles qui étoient dans le temple > 
voyez ch. 5. v. 8. Cet or marque aufli que la bonré 
charitable de Dieu , que ce métal repréfente , fe 
trouve toujours mêlée avec fa juftice dans fes plus 
grandes vengeances > ces mêmes coupes (ontpleines 
de la colère de Dieu $ cette expreffion eft tirée du 
Pfeaume 74. 9. & du Prophète Ifaïe ch. 5 1. 17. 011 
Ton voit que les pécheurs que Dieu punit , boivent 
la coupe de la colère de Dieu & l'avalent jufquà la lie. 
Ce qui nous repréfente l'amertume & la rigueur 
des peines de l'autre vie. G eft une chofe terrible que 1 Tm.c % 
de tomber entre les mains du Dieu v'want , dit l'Apô- l6# 
tre , parce que comme il vit dans les fieclesdes pecles , 
les fupplices de ceux qu'il punit durent autant que 
ion éternité. 

Mais que veut dire cette fumée dont tout le monde 
fut rempli ? Nous voyons par plufieurs exemples de 
l'Ecriture , qu'elle marque la préfence de la maje- 
fté de Dieu qui habite une lumière inacceflible. C etoit 
dans la fumée ou dans une nuée qu'il faifoit re-» 
marquer à fon peuple fa préfence glorieufe. La 
colomne de nuée , à la faveur de laquelle il a fait 
paffer ce peuple dans le defçrt , le reprçfçnçoit i & 
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cétoit dans une nuée qu'il parloir à Moïfe lorf- 
que le tabernacle fut dreffé pour la première fois , 
Zx*d. une nuée le couvrit y & il fut rempli de la gloire du 
Seigneur. La même chofe arriva lorfque l'arche 
8. 10. d'alliance fut placée dans le temple de Salomon , 
a.iw. & qu'il en fit la dédicace. Ceft pour cela qu'il 
*■ *• promit d'habiter parmi les Ifraélites en fe cachant 
dans l'obfcurité : tout cela fignifioit que l'excel- 
lence de la majefté divine eft cachée aux hom- 
mes , & que nous ne la connoiflbns que comr^p 
à travers d'une nuée obfcure. Mais comme la ma- 
jefté de la gloire infinie nous eft inconnue , la 
juftice de fa vertu toute-puiflante , & la droiture 
des jugemens fecrets qu'il exerce fur les pécheurs» 
eft auflî pour nous couverte de nuages : nous 
n'en connoiifons* point les caufes , ni les moyens 
fectets que Dieu emploie pour l'éxecution de fa 
vengence. Dieu ayaitt réfolu d'abattre l'idolâtrie 
par la ruine même de ce grand Empire qui l'en- 
tretenoit dans le monde , on n'a point pénétré la 
profondeur de fes jugemens , ni les deffeins ca- 
chés de fa providence , que lorfqu'on a vu à bas 
ce grand cololfe , c'eft-à-dire , cette puifTance (î 
redoutable à tout le genre humain , c'eft ce que 
fïgnifient ces paroles : Nul ne pouvoit entrer dans 
le temple , jufqua ce que les fept plaies des fept Anges 
furent accomplies. Cet endroit eft vraifemblablement 
imité de David , qui étant en peine de fçavoir 
pourquoi Dieu laifïoit les méchans dans L'impur 
ff. jz. nité de leurs crimes , dit ces paroles : J'aifongé 
**• % > à vouloir pénétrer ce fecret $ mais un grand travail 
s' eft pré fente devant moi , jufqua ce que f entre dans 
le fanduaire de Dieu & que ff comprenne quelle doit 
être leur fin. Ainfi , entrer dzus le temple ou dans le 
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fanftuaire de Dieu , c'eft connoître les fecrets de 
fa providence j parce que le peuple entroic autre- 
fois dans le tabernacle ou dans le temple pour y 
confulter Dieu, 5c il y apprenoit fa volonté. Cetce 
fumée qui remplilïbit le temple , & quiempêchoit 
dy entrer pour paroîrre en jpréfence de Dieu , mar- 

Îpoit qu'on ne peut connoître les deflfein^de Dieu 
ur les hommes , jufqu'à ce que le jour qui décide 
de leur fort foit arrivé. 



f f f ♦ * * ♦ * * * ♦ + * * ♦ ♦ ♦ 
CHAPITRE XVI. 

i.T? Taudivivoccm i. T'Entendis enfuite une voix 

JLjmagnamdetem- J f ortc qui venoit du tem- 
ple , diccmcm feptem j & • fa aux f A 
Ançrelis : lté , & cftuii- \ tî ^, , r f & , 
dite feptem phialas ira. Allcz > "T^dcz fur fa terre les 
Deî in cerram, fept coupes de la colère de 

Dieu. 

±. Et abiit primus, & 2. Le premier s'en alla , & ré- 

effudit phialam fuam pandit fa coupe fur la terre : ôc 

in terram : & fadum hommcs { ayo i em l e ca . 

eft vulnus ixvum & A , . 1 A 0 

ptfUmam in domines . dc » be . te ■ & ceux <l ul 

qui habebant charac- adoroient fon image , furent 

terem beltix j & in cos , frappés d'une plaie maligne ôc 

qui adoraverunt imagi- dangereufe. 
nem ejus. 

3. Et fecundus An- 3. Le fécond Ange répandit 

gelus effudit phialam f a coupe fur la mer, Scelle de- 

fuam in mare , & fa- v i nt CO mme le fane d'un mort* 

clrus eft languis tam- °. . , 

quàm mortui : & cm- & toUt Ce <I U1 aV01C Vie dan $ 

nis anima vivens mor- la mer mourut, 

tua eft in mari. , 

4 Et tertius effudit 4- Le troiheme Ange repan- 

fUialam fuam fuper dit fa coupe fur les fleuves ÔC 
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fur les fources des eaux , & flumina , & fuper ton- 

elles furent changées en fane. tes a q uar "ro > & fa&us 

& 6 eft fanguis. 

' 5- Et j'entendis l'Ange éta- 5. Et audivi Ange- 

bli fur les eaux qui dit : Vous Ium aquarumdiccntem: 

«es iufte, Seigneur, vous qui Juftus cs ■ Dominc > 

» r a . 0 . qui es , & qui cras : 

êtes, & qui avez toujours été} J^us ^l^udïl 

vous êtes faint en exerçant de cafti ; 
telsjugemens. 

6. Parce qu'ils ont répandu quia Gmguinera 

le fang des Saints & des Pro- San&orum & Prophecar 

phetes , vous leur avez même rum effu(lerunt > & Gn- 

donné du fang à boire rc'cft ce f inc ™. eis 

cpïls méritent. berc : digm cm» fuor. 

^ 7. J'en entendis un autre du 7. Et audivi alterum 

cote de l'autel , qui difoit : aD altari dicentem : E- 

Oui> Seigneur Dieu tout-p tuf- tiam > Domine Deus 

faut , vos jugemens font véri- ' vcra * 

cables & j aies. - # jofa ,odic m». 

S. Après cela le quatrième a. Et quartus An- 
Ange repandit fa coupe fur le gdus cfïudit phialam 
jfôleil > & le pouvoir lui fut * uam in f° lem > & da - 
^-né de tourmenter les hom- tum f l lU ** u . afm " 
par l'ardeur du feu. gW h ° minCS ' & lgm ■ 

9. Et les hommes étant frap- & «ftuaverunt 
pes d'une chaleur dévorante , homincs a?ftu magno . 
blafphémerent le nom de & b,a |P ncma vcrunt no~ 

T>; * • » 1 . men Dei habentis po- 

Dieu , qui avoit ces plaies en teftatcra fupcr has L 

ion pouvoir, & ils ne firent gas, nequeegeruntpœ* 

point pénitence pour lui don- nkentiam ut darent illi 

ner gloire. gloriam. 

10. Le cinquième Ange ré- 10. Et quintus An- 

Îandit fa coupe fur le trône de g c,us efftdit phialan* 

t bête; & fon royaume devint £ am f«P"/edem bc- 

' ibae : & fa&ura çft re^ 
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|num cjus tenebro- ténébreux , & les hommes Ce 

tum , & commandu- mordirent la langue dans lex- 

caverunt linguas fuas cè$ de km 
prae dolore : 

1 1. & blafphcraave- 1 1 . & ils blafphémerent le 

runt Deum cœli , prae Dieu du ciel , à caufe de leurs 
doloribus & vulneribus laies & ils ne fircnc j ' 

luis , & non egerunt r - 11 r r 

pcenitentiam ex operi- mtenCe de leurs œUvres - 
bus fuis. 

ix. Et fextus Angélus il. Le fixiéme Angerépan- 

efïudit phialam fuaj? dit fa coupe fur le grand fleu- 

in flumen illud ma- ye d'Euphrate , & fon eau fut 

gnum Euphratem , & f ^ £ j , h j 

ficcavit aquam cjus, ut * r 7 . . . 

t>r*pararetur via régi- a ^ Rois qui dévoient venir 

bus ab ortu folis. d'orient* 

1 j. Et vidi de orc 13- Je vis alors fortir de la 

draconis , & de orc be- gueule du dragon , de la bete , 

ftiar, & de ore pfeudo- & J e l a bouche du faux pro- 

prophe» fpiritus très p h e te trois efprits impurs km- 

immundos in modum [ , , 1 ^ • * 
ranarum. blables a des grenouilles. 

14. Sunt enim fpi- 14- Ce font des efprits de 
ritus daemoniorum fa- démons qui font des prodiges, 
dentés fïgna , & pro- &qui vont vers les Rois de tou- 
cedunt ad reges totius tc k terfe j cs Semblée 

terras conereeare illos 1 1 tn* 

in prxlium ad diem au grand jour du Dieu tout^ 

magnum omnipotentis paillant , deihne au combat. 

if. Ecce venio ficut 1 5 . Je viendrai bien-tôt com- M*nb: 
fur. Beatuscjui vigilat, me un larron. Heureux celui m-4ï* 
& eufrodit veftimenta qui veiUe f & qui garde bicn £ 

nia ne nudus ambulet fes vêremens,afin qS'il ne mar- WiJ 
& videant turpitudi- . t o » r 

tiem ejus. cne P as nuc * > ^ n ex P°le pas 

fa honte aux yeux des autres. 

16. Et congregabit 16 ^ ces efprits afTcmble- 
illos in locum , qui vo- rent ces Rois au lieu qui eft ap- 
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pelle en Hébreu, Armagedon. catur hcbraicc Arma- 

gcdon. 

1 7. Le feptiéme Ange répan- 17. Et fepcimus An- 
dit fa coupe dans lair , & une g clus efFudit phialam 
Forte voix fcfic entendre du iuam in aërem •* CXJ - 

qui dit : C en eft fait. Fattum eft. 

1 8. Auffi-tôt il fe fit des é- 18. Et fada funt fol- 
clairs , des bruits , & des ton- g ura » & v <>ces , & to- 
nerres ; & un grand .tremble- <?^ rua > & terremon» 
ment de terre , & f, grand fc^lT^Î \ q °* 

,., , : . o . "s numquarn fuit ex 

quilny en eut jamais un tel a UO homines fucrunt 

depuis que les hommes font luperterram, talis ter- 
fur la terre. ramiotus, fie magnus. 

1 9. La grande ville fut divi- i 9 . Et fada cft ci- 
fée en trois parties , & les vil- vitas magna in très 
les des nations tombèrent , &c P arccs : & évitâtes gen- 
Dieu fe relTouvint de la gran- "7 & Ba- 

j D f 1 1 • j x b y' 0n magna venir in 

de Babylone pour lui donner a m emoriam anre Deum, 

boire le calice du vin " de la dare illi calicem vini 

fureur de fa colère. indignationis ira: ejus. 

10. Toutes les îles s'enfui- xo. Et omnis infula 

rent, & les montagnes difpa- £ u g ic » & montes non 

lurent. ^ funtinventi. 

21. Et une grande grêle com- ti. Et grando ma- 
rne du poids d'un talent 77 , tom- gna ficut talenrum def- 

ba du ciel fur les hommes: cendic dc cç f\ 0 ' 1 ^ h °- 

o t 1 11 1 / mines : & blafphema- 

& les hommes blaphemerent ycrunt Deum h l mÏM 

Dieu , a caufe de la plaie de proptcr ? \^m gran- 

la grêle , parce que cette plaie dinis : quoniam magna 

étoit fort grande. b&* cft vehementer. 

fr. 19. *ntr. Du vin fnortel de fa coîcre. 
f. % 1 M tfî. Plus de vingt-<]»»rre livres. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. 1 . jufquau 1 o. T'Entendis une voix forte & écla^ 

J tante qui fortoit du temple , &c . 
Cerre voix eft l'arrêt irrévocable porté de la parc 
de Dieu pour achever la deftructîon d'un Empire 
idolâtre , obftiné dans Ces erreurs & implacable 
ennemi du nom Chrétien. La colère de Dieu n'a 
point encore paru fenfible , car la vengeance divi- 
ne va être immédiatement appliquée lur les fujets 
que Dieu deftinoit à périr. Les plaies dont il frap- 
pe (ont les mêmes pour la plupart que celles dont il 
a frappé les Egyptiens , comme on le fera voir : Or il 
eft remarquable que Tordre vient au même-temps 
;l tous les fept Anges , de forte qu'il eft probable 
qu'ils verferent leurs coupes prefque en même- 
temps : que fi faint Jean les repréfente verfanr leurs 
coupes l'un après Tautre , ce n'eft qu'à caufe qu'on 
ne peut pas tout dire à la fois. Les autres événe- 
ment confiderables de ce livre font marqués par des c«p. 4 
diftin&ions vifibles; les fept fceaux furent ouverts 
fucceffivementi les fept Anges fonnerent de la trom- 

Ï >ette l'un après l'autre : on ne voit ici rien de , 
emblable , l'ordre part en même-temps pour tous ; 
ce qui fair voir que ces fept plaies regardent un 
certain temps où Dieu devoit faire fenrir tous ces 
fléaux a la fois. Le temps où ces fept plaies com- 
mencèrent à fe faire fentir , ne peut être mieux 
place que fous l'Empire de Gallien , où l'état le 
plus heureux du monde :fut changé tout d'un 
coup au plus trifte & au plus fâcheux qui pût 
arriver : & par une fecoufle violente fut tellement 
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ébranlé , qu'il ne fit plus que languir jufqu a fà 
ruine totale qui arriva fous l'Empire d'Honoré. Ce 
fut alors que tous les élemens femblerent confpi- 
rer pour châtier les impies , & toute la nature fut 
comme agitée^ par les maux terribles que Dieu 
déchargea fur l'Empire idolâtre , à caufe des vio- 
lences qu'il avoit fait foufFrir à fon Eglife depuis 
plus de deux cens ans. 

La première plaie dont Dieu frappa la terre , fut 
félon le Grec un ulcère malin & dangereux s ce qu'on 
entend du charbon & de la tumeur de la pefte. 
C'eft cette contagion , qui ayant commence fous 
la perfecution de G ail us & de Voluficn , reprit de 
nouvelles forces fous Gallien après la prife de Va- 
lerien fon pere , de ravagea tout l'univers pen- 
Enfeb. dant dix ans. Ce fat en ce temps que faint Cyprien 
^7-"7« g t f on ii vre j e i a mor taltté. Ce grand mal attaquoit 
Oroj.i.y. particulièrement ceux qui avoient le caraclere de 
z©v'w* Mte , & qui adoroient fon image , c'cft-à-dire , les 
lA.i. idolâtres qui adoroient les Empereurs & leurs 
poli, in images, comme nous avons remarque chap. 13. 
G#Un. 12, gc ailleurs. Car , quoique les Chrétiens ne foient 
pas tout-à-fait exempts de cette pefte , elle afflige oit 
Eufcb néanmoins davantage les Gentils , dit faint Denis 
J,7-Vi 7 . d'Alexandrie , & fut pour eux le plus extrême & le 
plus terrible de tous les maux. Mais pour nous , dit-il , 
nous le regardâmes plutôt comme un remède , ou comme 
une épreuve., que comme une plaie. Il rapporte en- 
fuite que les Gentils chaflbient d'auprès d eux leurs 
amis & leursparens \ au-lieu que les Chrétiens fe- 
couroient jusqu'aux plus indifferens , & gagnoient 
le mal en affiliant les malades. Par où nous appre- 
nons trois chofes qui femblent faites pour expli- 
quer ce pafTage de l'Apocalypfc , dit M. de Meaux. 

La, 
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hi première, que. par une bonté particulière de 
Dieu , la pefte épargna les Chrétiens plus que les 
autres : La féconde , que s'ils en fourfroient , ce fut 
plutôt en alfiftant ceux qui étoient frappés de ce 
mal, qu'en étant directement frappés eux-mêmes : 
La troihéme, qu'ils le regardoient non pas comme 
un rleau de Dieu , mais comme une matière d exer- 
cer leur charité & leur patience. On voit donc 
clairement que faint Jean avoit raifon de regarder 
cette pefte comme envoyée principalement contre 
les infidèles. 

Cette plaie répond à la fixiéme dont Dieu affli- 
gea les Fgyptiens, lorfque Mot fe ayant pris de la Ex«J. 
cendre de la cheminée , il la jetia au ciel,& en même 7 
temps il fe forma des ulcères & des tumeurs dans les 
hommes & dans les animaux. Ces ulcères étoient ac- 
compagnés d'inflammation & de pourriture , 6c 
couvraient le corps entier, dit Philon. Cette olaie 
étoit ii effroyable , que Dieu menace ceux qui lui 
défobéiront ; des ulcères de l'Egypte comme d'un D c fMf ' . 
mal tres-lenlible. 35 . 

La féconde plaie marque les guerres & les car- 
nages qui faifoient regorger le (ang humain dans 
tout le corps de l'Empire repréfenré par une mer 
dont les eaux éroient changées en fang ; ôc ce fan 
femblable à celui d'un corps mort, nous fignifie 
le déplorable état de ce grand Empire , qui étanc 
deftitué de l'autorité qui en eft l'ame , fembloic 
n'être plus qu'un grand cadavre. 

Latroifiéme plaie , qui fut le changement des ExdJ ^ 
fleuvés 3c des fontaines en fang , nous marque en- i?.*o, 
core les provinces enfanglantees de guerres civi- 
les. Car pendant que la pefte le ravageoitde tous 
cotés, il étoit en même temps démembré prefquq 
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par autant de tyrans qu'il y avoit de provinces. 
T.ufeb. Saint Denis d'Alexandrie nous repréfente des rleu- 
1.7. c 17 ves de fang répandus dans fa ville, où le Préfet 
Emilien avoit ulurpé la domination. Car comme 
Trebeli. Galiien négligeoit tellement les affaires qu'on ne 
tr^'.tjr. p 3r l oir P as leulement de lui dans les armées , on ne 
voyoit de tous côtés que tyrans & qu'ufurpateurs 
quiprenoient le titre d'Augulte, & qui excitoient 
enfuire des guerres f uneftes , pendant que Galiien 
ne fongeoit qu'à boire , à manger & à le divertir. 
Lorfqu'on lui vint dire que l'Egypte 6c les Gaules 
étoient perdues , il demanda (î on ne pouvoit pas 
vivre fans le lin d'Egypte & fans les draps d'Arras. 
Claude qui lui fucceda fe plaint que la République 
Trtbcii. avo i t foufFert fous Galiien mille tyrans : mais fans 
50. tjr. exaggeration , 1 niltoire nous en marque trenre qui 
fe fouleverent en diverfes contrées. Qui pourroit 
raconter combien il falut répandre de fang Romain 
pour les réduire 1 Combien de batailles fallut-il 
donner, & fouvent , ce qui étoit de plus fâcheux , 
de Romains les uns contre les autres ? Mais outre 
les malheurs des guerres civibs& étrangères, l'Em- 
pire étoit alîïegé de tous côtés par les Barbares , qui 
proflroient de la ftupidiré de cet Empereur indo- 
lent : on vit alors toutes les provinces ravagées 
par divers peuples, fans en excepter l'Italie : ils 
ravifToient & entraînoient tout le monde en cap- 
tiviré , & Ton n'entendoit de tous côtés que cris , 
que gémilTemens, & que morts afFreufes en mille 
cV mille manières. Qui peut donc douter que ces 
foiraines & ces rivières enfanglantées ne figurent 
les provinces inondées de fkng , & les fujets de 
l'Emnire malfacrés par les Barbares ? Ceft ce qui 
fernble être marqué au chapitre fuivant , en ces? 
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rrrmes : Les vaux que vous avez, vues où cette pro- f . ,7. i v ; 
fntuee eji ajjîjï , font les peuples y les ruinons & les 
Lingues* C'étoit le déplorable état de l'Empire , qui 
lembloit n'être plus qu'un grand cadavre , étant 
deftitué de l'autorité qui en eft l'âme > n 'eft-ce pas 
ce qui eft lignifié par ce fang femblable à celui d'un 
corps mort ? C'eft ainfi que le fang des Martyrs étoit 
vengé par le fang de leurs perlecuteurs , &. que les 
Barbares s'enivroient du fang des Romains , parce 
que les Romains s'étoient enivrés du far. g des 
fidèles. Car , comme dit Salvien , toutes les nations s<th'«rh 
barbares ont bu le fang Romain. C eroit la julte l ^' it J' 
punition qui étoit due à leur impiété , que leur 
îang fervît de breuvage , puifqu'ils avoient été fi. 
altérés du fang Chrétien. Les Efprics bienheu- 
reux reconnoillent l'équité de ce traitement , & 
louent la fouveraine juftice que Dieu garde dans 
les jugemens qu'il exerce lur les hommes j ils ado- 
rent Dieu avec des tranfports de joie , de ce qu'il 
venge fon Eglife affligée , & de ce qu'il la relevé 
par la ruine de cet Empire idolâtre : cet autre Ange 
qui parle enfuite , de qui ne dit que les mêmes cho- 
fes que le premier avoir déjà dites, fait voir l'union 
parfaite de fentimens , qui fe trouve entre ces faints 
Efprits. 

La quatrième plaie qui fe fit par l'effufion de la 
coupe fur le foleil, & quicauta enfuite de fi hor- 
ribles chaleurs , fignihe la fecherefle , la fteriliré, 
& la famine qui en eft une fuite inféparable c'eft 
de cette affli&ion que Dieu menace fon peuple , 
lorfqu'il dit qu'il lui donnera un ciel d'airain , & une 
terre de fer. Les Auteurs tant profanes qu'Eccléfia- Deut; 
ftiques , nous affinent que l'Empire Romain de- 
puis lesperfecutions a été affligé de plufieurs gran- 




. Digiiized by Google 



*44 Apocalypse de S. Je An. 
des famines. Saint Cyprien écrivant contre Déme J 
typr. in trien , montre qu'il y a eu pendant un fiecle & demi 
zlje?' fB&ffti f° n temps, des famines qui ont défolé l'Em- 
Ly. c.17. pire Romain pour punir l'impiété de l'idolâtrie. On 
voit dans faint Denis d'Alexandrie le Nil comme 
deifeché par des chaleurs brûlantes. Lorfque Ma- 
xence regnoit dans Rome , la cherté 8c la difette 
des vivres fut plus gcande qu'on en eût vu dans 
E»fet. cecte capitale de l'Empire. Cette cruelle famine qui 
Enflant arr * va ^ u tem P s de Maximin , lorfqu'il eut publié 
u.c*)6. fon fanglant Edit contre les Chrétiens , parut vifi- 
blement avoir été envoyée de Dieu pour punir les 
idolâtres, & venger le fang des Martyrs. Mais il 
eft étonnant jufqu'où va l'endurciflement des hom- 
mes i au-lieu que ces maux horribles dévoient en- 
gager les idolâtres à reconnoître qu'ils en étoient 
frappés pour venger le fang des innocens qu'ils ré- 
pandoient, ils fe dechaînoient en blafphêmes con- 
tre Dieu même qui les punifToit pour les faire ren- 
trer en eux-mêmes , & le chargeoient de malédi- 
ctions , en rejettant la caufe de tant de maux furies 
Chrétiens. Ce fut pour réfuter ces blafphêmes que 
faint Auguftin entreprit d écrire contre ces impies 
Cypr in ^ es l* vres excellens de la Cité de Dieu. Saint Cy- 
Vzmttr. prien , & avant luiTertullien , avoient auflî écrit 
^pôiog. P our défendre la Religion Chrétienne, & l'honneur 
^.40. de Dieu contre les blafphêmes de ces déiefperés , 
qui par leur impatience fe revoltoient contre les 
juftes jugemens de Dieu , dont ils reflenroient le 
fouverain pouvoir , fans fe corriger de leurs impié- 
tés , pour rendre enfin gloire à Dieu, Se pour le flé- 
chir par une humble pénitence. Le defTein de Dieu 
dans les affli&ions qu'il envoie , c'eft d'humilier 
l'homme , afin qu'il reconnoiffe que c'eft juftement; 
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<ju'il efl: puni de fes péchés > & qu'ayant recours à 
la mifericorde , il en obrienne le pardon par une 
ferieufe pénitence. Mais les orgueilleux & les in- 
crédules ne reconnoiflent point leurs fautes , & 
11 en demandent point pardon *, & bien loin de s'en 
corriger , ils en deviennent pires , & leur cœur 
comme celui de Pharaon, s'endurcir de plus en plus. 
Cet endurciffement & ce mépris de la pénitence, 
c'eft le blafphème contre le Saint-Efprit , dont il 
eft fouvent parlé dans l'Evangile , qui ne fe remet M*tth. 
ni en cette vie , ni en l'autre, parce qu'ordinaire- 
ment ces fortes de gens meurent dans l'impéni- 
tence finale. 

ir. 10. jufqu'au 17. Le cinquième Ange répandit 
fa coupe fur le trône de la bête , & fon royaume devint té- 
nébreux* 

La bête , c'eft , comme on Ta vu, Rome idolâtre r 
fon trône , c'eft la grandeur & la majefté de fon 
Empire : ainfi la coupe de la colère de Dieu répan- 
due fur le trône de la bète , Se qui rend fon royaume zxod. 
ténébreux , ce qui étoit marqué par les ténèbres de l0 - 1I « 
l'Egypte , c'eft l'avililTement de la dignité Impé- 
riale , foit par l'indignité de fes Empereurs , foie x 

Ear la manière indigne ôc outrageante avec laquel- 
; ils ont été traités eux-mêmes en punition des 
mauvais traitemens qu'ils avoient faits aux Chré- 
tiens. Ce jugement de Dieu a paru principalement 
fous l'Empereur Valerien , qui ayant été pris par 
Sapor Roi des Perfcs , fervit à ce Prince barbare 
de marchepied pour monter à cheval,& même avec 
fes habits impériaux : jufqu'à ce qu'ayant long- 
temps.fervi de jouet à ce cruel victorieux , il fut par 
fon ordre écorché tout vif, & fa peau teinte en 
rouge fut fufpenduç dans leur temple comme ua. 

Qiij 
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monument éternel de certe viâoire fi honreufe aux . 
Romains. Mais la majefté de l'Empire fi déshono- 
rée par les indignités qu'on fit fourrrir a cet Empe- 
reur , Tétoit ercore bien plus par la moleffe & Fin- 
ienlibiliré de fon fils Gallien , qui n'eut pas le cou- 
rage tîe délivrer ou de venger les traitemens hon- 
teux qu'on faifoit à un fi grand Prince. La dignité 
de i'hmpiie pouvoit-eile être plus avilie qu'elle fut 
er ce temps par le grand nombre de ceux qui ufur- 
pe'tent le pouvoir fouverain ? On compte parmi 
_ , ,. eux des gens de rieant , & même des femmes } Ce 
poit. iv rut encore en ce temps-la que commença cette ir- 
Gtfi? riî p non effroyahle de barbares qui démembrèrent 
3 o tjr. le vafte corps de l'Empire , comme nous verrons 
dans la fuite. 

- La gloire du nom Romain perdit enfin tout-à-fait 
fon luftre , lorfque l'Italie même fut en proie aux 
incursions des Barbares , & que Rome prife par 
fteron, les Goths fut mife à feu & à fang. Cette éclatante 
, lumière du mondt efl éteinte, s écrie faint Jérôme, 
(a tete de f Empire Romain a été coupée , & pour • 
mieux dire 5 V mirer s eft éteint dans la ruine d'une 
feule ville. Voila les maux qui vinrent fondre fur 
l'Empire , & la première caufe de fa perte com- 
mença fous l'Empire de Valerien , incontinent 
après la cruelle pet fecution qu'il excita. L'Empire 
après cela s'arVoibii fiant toujours de plus en plus, 
il fallut multiplier les Cefars pour réfifter aux en- 
nemis qui s eievoient de toutes parts , ce qui fe | 
fit fous Dioclètien : ainfi la majefté impériale fut 
beaucoup ravalée pir cette multitude d'Empereurs? 
& de Cefars : l'Etat fut accablé de dépenfes excefiî- 
ves, le corps de l'Empire fut défuni, & les guerres 
civiles qui s allumèrent par la divifionqui fe mit 
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entr'eux , achevèrent d'obfcurcir, ôc même d'anéan- 
tir l'état de l'Empire idolâtre , pour en faire dans la 
fuite un Empire chrétien. Voilà comment la coupe 
futverfee fur te trône de la bête , & que la majefté du 
nom Romain fut obfcurcie. 

Qui pourroit maintenant exprimer jufqu a quel 
excès de rage ôc de défefpoir fe (ont portés les ido- 
lâtres , en voyant la ruine d'un Empire li étendu 
ôc fi floriflTant? Quels blafphcmes n'ont-ils point 
vomi contre le Dieu du ciel , qui eft le Dieu des 
Chrétiens , en lui imputant les maux qu'ils fouf- 
froient } Ces blafphcmes s'augmentèrent à mefure 
que fe faifoit fentir la rigueur de la vengeance de 
Dieu, & ce fut principalement quand la Religion 
Chrétienne commença de s'établir dans l'Italie & à 
Rome fous Conftantin : ils crurent alors que les 
calamités dont ils furent affligés depuis , leur 
étoient envoyées de la part de leurs dieux irrités 
contre eux, de ce qu'on négligeoit les cérémonies 
anciennes de leur Religion fous laquelle Rome étoit 
parvenue à un fi haut degré de gloire Se de puit- 
fance. Il n'y a qu'à lire Zozime ce grand blafphe- 
mateur de Dieu ôc des Empereurs Chrétiens , qui 
attribue tout le malheur de l'Empire à Conftantin 

{>our n'avoir pas célébré les jeux feculiers , dans 
a célébration defquels il faifoit confifter tout le 
bonheur de l'Etat. Mais ce fut fur-tout lorfqne 
Rome fut prife par les Gots fous Honorius , que 
les Idolâtres fe déchaînèrent en blafphêmes, ôc 
qu'//j fe mordirent la langue dans l'excès de leur dou- 
leur. Saint Jérôme fait un trifte portrait des der- 
nières extiémités que les afiiegeans fourTrirent t 
Les habitans , dit ce Pere , rachètent leur rie au prhe 
e leur or s & après quils fe font dépouillés , on Us 
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tcrent la langue ;& cependant au-lieu de recou- 
rir aux larmes , ils n'avoient recours qu'aux blaf- 
phêmes \ & bien loin de fe convertir , ils augmen- 
toient leurs premiers péchés par d'autres encore 
plus grands. 

La fïxiéme plaie qui tombe fur l'Euphrate, nous 
marque l'endroit par où devoit venir la ruine de 
l'Empire : ce grand fleuve étoit comme une bar- 
rière qui arrêtoit les courfes des peuples d'orient , 
& les empèchoit d'entrer dans les terres de l'Em- 
pire. Saint Jean dit autre part , qu'il y avoit qua- 
tre Anges qui y étoient attachés pour garder cette 
frontière , & qui ont été déliés au temps que Dieu 
l'a ordonné. On peut voir ce qui a été dit fur cet 
endroit-lâ. L'on voit ici ce grand fleuve feché pour ( tu 
préparer le chemin aux Rois qui dévoient venir de * 
l'orient. Le deffechement de ces eaux marque , félon 
les Prophètes , un paflage libre & ouvert. Ifaïe dit 
que le fleuve fera frappé & divife en fept ruiffeaux , ^."j, 1 
cfin que fon peuple/ paffe a pié \ cela ne lignifie x 7» 
autre chofe , finon que les Ifraélites feront dé- 
livrés d'entre les mains de leurs ennemis , & qu'ils 
reviendroient librement dans leur pays. Zacharie 
de même dit que Dieu frappera les flots de la mer , & c. io. iu 
féchera les fleuves pour ouvrir le palfage aux If- 
raélites , c'eft-à-dire , qu'il vaincra en leur faveur 
tous les obftacles qui pourroient s oppofer à leur 
retour , 8c que les fleuves & la mer ne les empê- 
cheroient non plus que fi les eaux étoient à fec : 
ainfi ce faint Prophète du nouveau Teftament , qui 
imite les expreflions de ceux de l'ancien , veut nous 
marquer que les Rois d'orient entreroient libre- 
ment dans les terres de l'Empire. Ces Rois font 
cçux de Parthes , qui devinrent redoutables fous 
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l'ancien nom des Perfes qu'ils reprirent , & par les 
victoires fameufes qu'ils remportèrent fur Vale- 
rien , & enfuite fur ] ulien > ils s'ouvrirent à eux ôc 
aux autres peuples d J orient le partage pour ruiner 
la puilïànce 3c la gloire du nom Romain. 

Ces trois efprits impurs qui foirent de la gueule 
du dragon & de la bête , & de la bouche du faux 
prophète , font trois démons , qui par leurs divina- 
tions impies ont excité en trois temps différens les 
Empereurs Romains à perfecuter les Chrétiens , & 
leur ont promis la vidoire dans les guerres qu'ils 
ont entrepris , pourvu qu'ils perfecutaifent l'Eglife. 
Le dragon que faine Jean avoit vu perfecuter la 
femme, c'eft-à-dire, l'Eglife, éroir toujours demeu- 
ré au lieu où il l'avoir vu s'arrêter,c. 1 1. 1 7. c. 13.4. 

f.ij,t. C'étoit-là encore où il avoit vu cette bête quimon- 
toit de la mer , & fignifioit comme nous avons dit, 
Rome idolâtre , ou l'idolâtrie Romaine : enfuite il 

1. 13. 11. avoit vu une autre bête qui montait de la terre , qui eft 
ici marquée par le faux prophète \ c'étoit la philofo-* 
phie payenne , qui employoit la magie , & fe fer- 
voir des preftigesdes devins , & des faux prophètes. 
Voyez ce qui a été dit fur ce fujet , ch. 1 3 . v. 11. 

Ces trois monftres myftiques confpiroient enfem- 
ble pour abattre le culte du vrai Dieu , & pour ex- 
terminer fes adorateurs. Le dragon , c'eft-à-dire , 
le diable qui étoit le chef de cetee cruelle entre- 
prife > employoit la puiiFance Romaine , ôc fes Em- 
pereurs idolâtres pour exécuter ce damnable del- 
fein \ 6c pour le leur perfuader , il faifoit venir à 
la ch 1 ge les philofophes & les magiciens , qui par 
la fu'otilité de leurs raifonnemens, par leurs faux 
oracles , par leurs preftiges 6c leurs belles promef- 
fes , les portoient à exercer leur fureur contre les 
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Chrétiens. C'eft: de leur bouche , c'eft-a-dire , par 
leur ordre &c de leur part que font venus ces trois 
efprirs de démons *, ils font compares à des gre- 
nouilles : car comme ces vilains animaux qui fe 
plaifent dans la boue > de s'y tiennent enfonces , 
prédifent quelquefois la pluie & les orages par 
leurs cris importuns de défagreables j de même 
auflî ces efprits impurs , qui ne fe plaifent que dans 
l'ordure & l'impureté , fe mêlent de prédire l'ave- 
nir par leurs magiciens : que s'ils rencontrent quel- 
quefois bien , ce n'eft point par une prévoyance 
véritable des évenemens , qui n'appartient qua 
Dieu feul , mais par une obfervation des caufes na- 
turelles , comme on connoît la pluie par le cri des 
grenouilles. Mais il femble que faint Jean fait ici 
allulîon à la féconde plaie dont Dieu frappa les 
Egyptiens , lorfqu'il couvrit l'Egypte de grenouil- 
les qui entroient dans les maifons , qui pénétrèrent 
même dans la chambre & fur le lit de Pharaon , Exod% g t 
comme ces efprits impurs alloient vers les Rois de $• 
toute la terre. 

Ce n'eft pas une merveille que le diable envoie 
des efprirs fédu&eurs dans toutes les Cours pour 
tromper les Princes & les Grands du monde par 
diverfes illufîons: mais pour ce qui regarde le fu- 
jet dont il s'agit , comme il n'y alloit pas moins 
que de la deftru&ion de fon règne, & de l'établif- 
fement de celui de Jesus-Christ parmi les 
hommes, il ne faut pas douter qu'il n'ait employé 
rous fes efforts pour fe maintenir , & qu'il n'air mis 
en œuvre tout le pouvoir & toute la lubrilité de 
fes magiciens , pour engager les Princes idolâtres, 
de fur-tout les Empereurs Romains , à fe défaire 
des Chrétiens. Ces efforts n'ont point paru plus 
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efficacement que fous Valerien, fous Julien, &r 
fous Dioctétien', qui étoient grands amateurs & 
admirateurs de ces fortes de gens , qui les en- 
chantoient par leurs preftiges. Valerien , dont il 
s'agit principalement dans ce chapitre ayant été 
au commencement de fon règne très - favorable 
aux Chrétiens , fe laifTa féduire par un cerxain 
Egyptien chef des magiciens , qui le porta non 
feulement à exercer une cruelle perfecution conr 
tre l'Eglife , mais encore à pratiquer des cérémo- 
nies impures , ôc à faire des facrifices exécrables , 
en immolant de petits enfans , & d'autres victimes 
innocentes , pour chercher dans leurs entrailles les 
fecrets de l'avenir ; ce qui attira fur lui & fur l'Em- 
pire des maux extrêmes , comme le rapporte faint 
Denis d'Alexandrie dans fa lettre à Hermarninon. 
Pour ce qui efl: de Julien , qui ne fçait qu'il avoir 
toujours à fa fuite un nombre infini de devins , & 
• entr aurres Maxime ce fameux magicien 3 qui lui 
promettoit une victoire affurée fur les Perfes> 
r.xj.o/. Voyez ce qui a été dit ci-deflus. Diocletien qui 
«. i*. avoit réfolu d'exterminer le nom Chrétien , le 
ufUni porra à ce deflein barbare & impie par un chef de 
dt mon devins que Ladance nomme Tagès : cet impofteur 
i*ji:t.°4. fe fervoit de divinations pour irriter ce Prince con- 
*7- rre les fidèles. Le même Empereur envoya auffi un 
devin pour confulter l'oracle d'Apollon fur le fujet 
des Chrétiens , s'il les falloir perfecuter ou non ; il 
en rapporra une réponfe précife pour les perfecuter. 
l*8émt. Ne peut-on pas dire que ces trois chefs de magi- 
ciens font les trois efprirs de démons qui faifoient 
des prodiges , & que faint Jean a vu arriver dans 
les autres règnes quelque chofe de femblable à ce 
qu'il a vu arriver fous Valerien ? Au moins font-ce 



de mort. 
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fcùx Se les autres de même profeifion , qui onc 
été les miniftres des démons pour féduire les Prin- 
ces , ôc pour les animer contre les Chrétiens dans 
tous les Etats. Peut-on douter que les Perfes , donc 
les Mages qui étoient leurs Philofophes , ont don- 
né le nom aux magiciens , n'euifent aufli leurs de- 
vins qui les excitoient en même temps à la guerre 
contre les Romains , & à la perfecution des fidè- 
les } Et ces zélés défenfeurs de la foi.de Jésus- 
Christ n'ont-ils pas attiré fur eux en ce pays- 
là, comme par-tout ailleurs , la haine des devins 
& des prêtres des faux dieux , dont ils venoient 
détruire l'Empire ? L'hiftoire nous rapporte que s 
ce furent les Mages qui aigrirent le Roi de Perfe u"!°t!' 
contre les Chrétiens , & qui lui firent exercer con- 
tre eux cette perfecution fanglante qui arriva du i*. 13. 
temps de Conftantin. 

Ces efprits de démons qui trompent les Princes 
par leurs enchantemens , les dévoient ajfembler au 
tombât du grand jour du Dieu tout-puijfant. C'eft par la 
défaire d'è ces tyrans dans les combats où leurs de- 
vins les engagent , que Dieu fait éclater fon fou- 
verain pouvoir. On ne peut afTez admirer la pa- 
tience de Dieu pendant ces efforts que le démon 
fait pat fes miniftres, pour porter les PuifTancesde 
ia terre à perfecuter les fidèles ferviteurs de Jesus- 
Christ. Il permet que les enchanteurs faiTent mê- 
me comme des miracles & des prodiges , qu'ils fé- 
duifent prefque toute la terre , & que tous les hom- 
mes adorent le démon en voyant ce qu'il fait par 
i'entremife de ces impofteurs. Il voit fans s'irriter 
les impietés \ il entend fans s'émouvoir les blaf- 
phêmes que Ton publie contre fon faint nom , & il 
n'a les yeux ouverts alors que pour confiderer la pa- 
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tience de fes Saints , qui demeurent fermes dan$ 
fon fervice , de quelques maux qu'ils fe voient me- 
naces. Mais enfin fa patience elt poidfée à bout , il 
vient comme un larron , Se furprend fans qu'ils y 
penfent, fes ennemis qui ne travaillent qu'à dé- 
truire fon règne pour établir celui du démon, 
r. s.f.î. Jésus-Christ fe compare ici a un voleur comme 
il avoit fait dans la comparaifon du pere de famil- 
le , pour exhorter les hommes à fe tenir prêts,quand 
ftUttfr. il j es f era paroître devant lui pour rendre compte 
* 4 ' 43 ' de tout ce qu'ils ont fait de mal , & de tout le bien 
qu'ils ont négligé de faire : il ajoute ici , que ce- 
lui-là fera* heureux qui veillera , & qui. gardera, bien 
fes vêtemens , c^ft-à-dire 3 qui perfeverera dans 
les bonnes oeuvres qui fervent à lame de vêtemens j 
pour la couvrir , afin quil ne marche pas nud , & 
qu 'il nexpofe pas aux yeux des autres fa confufion & 
fa honte : il fait allufion par fes paroles à la cou- 
tume qui étoit autrefois en ufage, de mettre le feu 
aux vêtemens des gardes qui s'endormoient durant 
le temps de leurs fondions. Maimonide dit au(Ti , 
î'g? que quand le Préfet du temple, qui préfidoitaux 
Lévites qui faifoient la garde pendant la nuit , en 
trouvoit quelqu'un endormi , il lui brûloit fes ha- 
bits. Cette comparaifon du voleur qui furprend 
ceux qui dorment , fe doit entendre non feulement 
de l'heure de la mort , & du jugement dernier , 
mais auffi des malheurs imprévus & des châtimens 
extraordinaires dont Dieu frappe quand on fe croit 
en paix & en fureté \ c'eft alors , dit faint Paul, 
)'J h f c l ue b i olir ^ u Seigneur furprend comme le voleur qui 
vient la nuit , & quon fe trouve furpris tout d'un, 
coup par une ruine imprévue , fans quil refte aucun j 
moyen de fe fauver. Ainfi ce grand jour de Dieu J 
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Uut-puijfunt , qui eft la figure du jour du Seigneur 
ou du jugemenc dernier , marque le temps précis t . p e tr± 
auquel le dragon doit aifembler les Rois au lieu où *• I0 * 
ils doivent périr : ce lieu eft appelle en Hébreu , 
Armagedon, ou félon le Grec , Armageddon , qui 
lignifie la montagne de Mageddon , qui eft un lieu 
fameux par la défaite des grandes armées , de où 
les Rois périment. Ce fut dans la plaine de Ma- 
geddon que Sifara & les Rois de Chanaan furent 
taillés en pièces -, Ocho(îas Roi de Juda y périt 
aufli ; ôc Jofias fut défait par Necao Roi d'Egypte Mie. 4 
dans le même lieu. Saint Jean veut donc marquer 
par-l,i que les Empereurs feront menés par les de- 
vins dans les guerres où ils périront , ôc que leur 
perte fera fuivie d'une délolation publique fem- 
blable à celle qui arrivai Mageddon, lorfque Jo- 
fias y périt. Le Prophète Zacharie rapportant ce Za(h 
malheur funefte , fait voir que ce lieu dans le ftiie ix! 10, 
propherique , fignifie un grand defaftre public,^* 
qui entraîne après foi de grands maux. D'ailleurs , 
ce mot Hébreu fignifie une défaite d'armée. C'eft 
fans doute ce que l'on voit accompli dans la dé- 
faite de Valerien par les Perfes : car ce Prince 
ayant été pris , rrès-maltraité , & enfin écorché , 
comme nous avons dit , l'Empire en fouffrit de 
grandes perres : mais la défaite de Julien fut en- 
core plus funefte aux Romains; parce qu'ayant été 
contraints de fane avec les Perfes une paix hon- 
reufe , ils furent obligés de leur abandonner beau- 
coup de Pays. Ces deux défaites de deux Empereurs 
Romains pr les Perfes arrivèrent toutes deux 
pour punir & pour arrêter les perfecurions de 1E- 
glife , & toutes deux pour amener Rome à fa chute 
irréparable : c eli ce qui eft lignifie par la coupe ver~ 
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fée fur VEuphrate pour le dejfecher , afin d'en ouvrir le 
paffage aux Rois qui dévoient venir de l'orient fur les 
terres des Romains. Les Perfes frayèrent le che- 
min aux autres Rois , qui dans la fuite dévoient 
paiTer l'Euphrate , & achever de défoler l'Empire. 

t. 17. jufqu a la fin. Le feptiéme Ange répandit fit 
coupe dans tair , & une grande voix fe fit entendre du 
temple. 

Ceft ici le dernier coup dont Dieu frappe cette 
fuperbe maîtrefTe de l'univers. Cette plaie , qui eft 
la plus grande de toutes , fe peut entendre de la 
déroute de Valentinien , par laquelle commença 
la ruine de la puifTance Romaine : car toutes les na- 
tions barbares répandues dans l'Empire en ébran- 
lerentles fondemens , & lui portèrent le coup dont 
à la fin elle fut renverfée. 

Cette dernière coupe fe répand dans l'air , pour 
marquer que c'eft cette agitation univerfelle donc 
toute la terre eft émue > car c'eft dans l'air que fe 
forment les foudres , les orages & les tempêtes qui 
étonnent le monde : auffi après la prife de Valerien 
ôc l'irruption des barbares qui caufoient de fi 
grands troubles par tout l'univers , on vit dès-lors 
que Dieu avoit réfolu la perte de Rome & de fon 
Empire. D'autres expliquent cet endroit du temps 
mène de la deftru&ion de Rome par Alaric , où la 
coupe répandue dans l'air fe peut entendre de 
l'inre&ion de Tair & de la pefte , qui fut le der- 
nier fléau qui précéda immédiatement la prife de 
Rome ; car , comme dit Zozime , parlant de cette 
horrible pefte qui fit périr tant de Romains pen- 
jo%im. d a nt le fiege : Lors , dit-il , que toutes les provifions 
' *' furent con fumées y la pefte fucceda a la famine y & 
comme on ne pouvoit emporter les corps morts hors de 
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h ville , parce que les ennemis en tendent les porte* 
fermées , il f A lut les enterrer au-dedans s de forte que la 
puanteur qui en fortott eût été feule capable de faire pé- 
rir les habitans , quand ils neuffent pas péri par la 
faim. Et cette voix éclatante qui part du trine > 6c qui 
ordonne la ruine de cette ville malheureufe , nous 
fait voir que ceft par un ordre exprès de Dieu 
qu'elle arrive. C'eft ce que lhiftoire nous repré- 
fente bien , lorfqu'elle nous rapporte ce que dit 
Alaric en allant aflîeger Rome -, car ayant rencon- 
tré un bon Moine d'une piété finguliere , qui l'ex- 
horta à épargner le fang , & à ne point remplir 
la ville de meurtres & de carnage ; ce Prince lui 
répondit , Que ce n'étoit point de fon propre mou- 
vement qu'il y alloit , qu'il s'y fentoit pouifé par 

Quelqu'un qui le prefifoit continuellement , en lui 
ifant : Va ruiner Rome. - 
Ces grands bruits de tonnerres & d'éclairs nous 
marquent la confufion & le trouble où fe trouvè- 
rent les hommes au bruit de la- prife & de la de- 
ftru&ion de Rome. Les peuples furent alors dans 
une Ci grande conftemation , que jamais il n'y en 
eut une telle. Mais pour achever la ruine de Ro- 
me , ôc pour accomplir à la lettre cette prophétie , 
le ciel fut d'intelligence avec les barbares pour la 
détruire. Car , comme un Hiftorien digne de foi 
nous le rapporte , afin que perfonne ne doutât que ta 
ville avoit été livrée aux Barbares en punition de fon 
orgueil , de fes dére%lemens & de fes blafphémes , en 
même-temps que les Gots la faccageoient , les foudres du 
âel réitérés renverferent les fuperbes monumens qui 
avoient réfifté au feu de l'ennemi. 

Cette grande cité , qui étoit maîtreffe de l'univers, 
devient la proie & le jouet de trois Rois barbares > 

R 
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Àlaric , Ataulphe & Genferic , qui la prennent ; 
la reprennent , la pillent, la brûlent , enlèvent tou- 
tes (es richcfles , & entraînent fes habitans en ef- 
clavage. Ainlî Rome fouffrit à fon tour le même 
fort qu'elle avoir fait fouffrir à Jerufalem , qui fut 
divifée en trois fa&ions lorfque les Romains l'af- 
fiegerenr. Que (ion la confidere avec fon Empire , 
•w/V . l' occ *dent fut partagé en trois maîtres : Honorius 
t. 40 41. régna à Ravenne , Attalus à Rome , & Conftantin 

f.°s!T.6. ^ ans ^ es Gau l es « *-es Empereurs Romains fe ren- 
' fermèrent dans l'orient , & abandonnèrent le refte ; 
les provinces de l'Empire furent en proie & corn- 
me à l'abandon t & avec Rome tombèrent pour 
toujours ces villes idolâtres confacrées aux faux 
dieux , & ces temples fameux où les démons étoient 
adorés ôc rendoient leurs oracles. C'eft ainfi que 
cette grande Babylone prife & pillée plufieurs 
xpoc. fois , démembrée dans routes fes provinces , but le 
,4 ' IO * calice du vin mortel de la colère de Dieu , c'eft-a-dire , 
fut traitée avec la dernière rigueur , & fouffrit des 
maux extrêmes à caufe de la perfecurion cruelle 
qu elle avoit exercée contre les ferviteurs de Dieu , 
qui après avoir long-temps fupporté fes impiétés, 
en tira enfin la vengeance qu'elle s'étoit attirée. 
Il fe reffbuvint de tanr de fanglans décrets du Sé- 
nat , & de ces cris furieux dont fout le peuple Ro- 
main , avide du fang chrétien , avoir fi fouvent fait 
retentir l'amphitheârre. Il livra donc aux Barba- 
^ff, of . res cerre ville enivrée du fang des Martyrs. Dieu 
17. 6. rénouvella fur elle les terribles chatimens qu'il 
avoit exercés fur Babylone. Toures les provinces 
qui lui étoient foumifes s'enfuirent, pour ainfi di- 
re , & disparurent à fon égard : les tles , dans l'E- 
criture , lignifient toutes fortes de pays , fur-tour 
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ceux qui fonc près de la mer > & les Prophètes re- 
préfcntent la chute des grands Empires par des 
îles & des montagnes qui s'enfuient , ou qui fortent 
de leurs places. C'eft ainfi qu'Ezechiel exprime 
la ruine de Tyr : Les îles ne tremblerent-elles pas au E ~ ech > 
bruit de votre chute f Et David en plufieurs endroits ,J * 
décrit les grands changemens qui fe font faits 
dans le monde , par l'ébranlement des montagnes : 
Les montagnes fe font fondues comme la cire par la pré- Jf >*- r * 
fence du Seigneur .- elle a fait fondre toute la terre $ ce J '^'** 
qui marcjue la frayeur où fe trouvent les créatu- 
res en prefence de leur fouverain Aiaître. Ainfi ces 
îles qui s'enfuient , & ces montagnes qui difparoiffent 
à la vue de la ruine de Rome , peuvent marquer 
l'épouvante où fe trouvèrent alors toutes les pro- 
vinces de cette grande ville , qui perdoit A domi- 
nation fur la mer & fur la terre : & cette grande 
grêle du poids d'un talent , qui tomba du ciel fur les 
hommes , fignifie la pefanteur du bras de Dieu & 
le poids terrible de la vengence. Les Grecs appel- 
lent du nom de talent Tethetvri^ov , tout ce qui eft 
fort pefant. Cette feptiéme plaie a un grand rap- 
port à la feptiéme dont Dieu frappa les Egyptiens : 
c'étoic une grêle que le Seigneur fit fondre fur la terre 
au milieu des tonnerres & des éclairs qui brilloient de 9 ' 1314 * 
toutes parts s C cette grêle fut d'une telle grojfeur , 
qu'on rien avoit jamais vu de femblable dans V Egypte. 
C'eft vifiblement à l'imitation de cette plaie que 
le feptiéme Ange repandit fa coupe dans l'air , & 
qu'il fe fit de grands bruits , des tonnerres & des éclairs, 
ôc qu'une grande grêle , comme du poids d'un talent , 
tomba du cieU Mais comme Pharaon augmenta encore Çon 
péché ' y & que fon cœur & celui de fes ferviteurs s'ap- 
pefantit & s'endurcit de plus en plus y il en eft arrivé 
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de même aux Romains , qui loin de reconnoîcré 
la main de Dieu , continuoienc à charger d'oppro- 
bres l'Eglife de J e su s-C hrist, & l'accu- 
foient de tous les malheurs de l'Empire , étant tou- 
jours prêts à renouveller les perfecutions , s'ils 
n'euflent été reprimés par les Empereurs. 



CHAPITRE XVII. 

i. A Lors l'un des fept An- i. T venit unus de 

J\ ges qui avoient les fept ±?H tcm A ? gc,is ' 

m ° * rL^^^.i-- o qui habebanc lepcerti 

coupes , vint me parler , & me V, as & eft 
dit : Venez , & je vous mon- mecum ( dicens . Vcni> 
trerai la condamnation de la oftendam tibi damna- 
grand* proftituée , qui eft af- tionem merecricis ma- 

iîfe fur les grandes eaux ; S n * » S ui rcdct %cr 

° aquas multas , 

2. avec laquelle les Rois de i. cum qua fornicari 
la terre fe font corrompus , & f unt re g cs tcrr *> & * n e- 

quiaenivréduvindefaprofti- briati &nc qui inhabi- 

* . * « , , . j , r tanr terram de vino pro- 

tution les habitans de la terre. ftitlIcionis ejus< 

3 . Et m'ayant tranfporté en 3- Et abitulic me in 
efprit dans le defert, je vis une f P iritu in defertum. Ec 

femme affife fur une bête de vidi r mulie k rc ^ dcn ~ 

, ji/i i i tem ^ u P cr bcftiam coc- 

couleur d çcarlate , pleine de cincam ^ plenam nomî- 

noms de blafpheme , qui avoit n ibus blafphcmiœ , ha- 

fept têtes & dix Cornes. beiuem capita feptem y 

& cornua decem. 

4. Cette femme étoit vêtue 4. Ec mulier erat 
de pourpre & d ecarlate ; elle circumdata purpura , 
étoit parée d'or , de pierres & cocci no & inaura- 

t>récieufes & de nerfes & ta *- uro ■ & Iapide prc " 

preciemes , oc ae pênes f oc dofo ^ & margariris ^ 

avait a la main un vafe d or , naDCns poculum au- 

plein des abominations & de reum in manu fua , 
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jrienam abominacione , l'impureté de fa fornication.. 
& irmnunditiâ fornica- 
tionis ejus : 

y . Et in frontc cjus 5 . Et fur fon. front ce nom é- 
nomen fcriptum : My- to i c écrit : Myftere " : La gran* 
ftenum: Babylon ma- de Babylone , mere desforni- 
gna ,. mater tornicatio- 9, J L 
*um , & abominacio- * atlon& > & des abominations 
num terra:, delà terre. 

6. Et vidi muliercm, 6. Et je vis cette femme 
ebriaradefaoguine fan- enivrée du fang desSainrs , ÔC 
aorum , & de fangui- du des Martyrs de Jésus , 

* ^voyant je fus faifis d un 

diflem illam admira- grand econnement. 
tione magna. 

7. Et dixk mihi 7. Alors l'Ange me dit : De 
Zngelus : Quare mi- quoi vous étonnez-vous } Je 
raris ? Ego dicam tibi vous } e myftere dé la 

& Cr beftTj Um ur ll mca[ ftmmC ' & de U bête fuf k " 

cam C , quvZblî ca- T^ 1 * elle cft affife > <l ui a 

5ita feptem , & cornua fept têtes ÔC dix cornes, 
ecem. 

8. Beftia , quam vi- 8. La bete que vous avez 
difti , fuit , & non eft, vuc , étoit Ôc n'eft plus j ôc elle 

& afeenfura eft de a- doit montcr dc [> abîmc & 

byflo, & in întentum , • r .... r 0 

ibit : & mirabuntur in- P erlr enfulte fal f re «°« rc C : & 

habitantes terram ( quo- * es habitans de la terre , donc 

mm non funt feripta les noms ne font pas écrits dans 

nomina in libro vitarà l e livre de vie dès le commen- 

conftitutione mundi ) ce menc du monde , s'étonne- 

vidcntes beltiam , aux 1 t a 

erat , & non eft. * r ° n 5 dc V ° lr , «"f* bete 1°* 

etoit & qui n eft plus. 

9. Et hic eft fenfus , p. Et en voici'le fens plein 
qui habet fapientiam. de façefle ''. Les fept têtes font 
Septem cap„a , feptem fc$ fcpt fur ^ 

. j . aut?. En myftwc. f . p. axfr. Pour celui qui a d » la fageflè. - 
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quelles la femme eft aflife. montes funt , fuper 

cjuos mulier fedet , & 
reges feptem funr. 

i o. Ce font aufli fept Rois , 10. Quincme eccide- 

dont cinq font mores , il en runt > unusdt , & alius 

refte un , & 1 autre n eft pas nondlmi vcnic : * cdm 

encore venu , Je quand il fera ^JE^ 
venu , il doit demeurer peu. 

n.Labêtequiétoit, & qui ix. Et beftia qux 

n'eft plus, eft elle-même la hui- erac > & non eft , & 

tiéme, eft aufÏÏ une des fept, !P fa ° aava eft : «c do 

& elle va périr bien-tôt. * » 

12. Les dix cornes que vous x t. Et deeem cornua s 
avec vues , font dix Rois , à <J UX viJi ^ > decem re, 
qui le royaume n'a pas encore 8 es ^ unt •* S ui regnum 

été donné ; mais ils recevront Z r ft accc P cru " c ' 
n 1 . . led poteltatem tam- 

comme Rois la puiffance pour cjuam reges uni horâ 
une heure 9 après la bête. . accipienc poft beftiam. 

1 3. Ils ont tous un même 13. Hi unum conii- 
defTein , & ils donneront à la Vmm ,iabeut - & vir - 

• U^eur force fc learpaif- SiSÊ" 

14. Ils combattront contre 14. Hi cum Agno 
l'Agneau,& l'Agneau les vain- pugoabunt , & Agnus 

t. Tm. cr * 5 parce qu'il eft le Seigneur ™ lcct illo , s > q«°niam 

j-;f. des feigneurs , & le Roi des fftTitL ™ "1 

u. rois y ceux qui font avec 1m , qui cum ilIo f lnt f vo , 

font les Appellés , les Elus , cari , eleai , & fidèles. 

& les Fidèles. 

' 15. lime dit encore : Les l S- Et diïit mihi 5 

eaux que vous avez vues , où A V JX » S uas vid5{ ^ ub î 

cette proftmiée eft affife, font Sm^Sl' CT 1 " 

■ 1 1 * , „ «une , & Gcntçs, 3c in- 

les peuples 11 , les nations , & gux . 
les langues. 

tf. n. idejl, p?u de tt mps. , i j. Gw «joute ; les multitude 
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1 6. Et decem cornaa , 1 6. Les dix cornes que vous 

ou* vidifti in beftia : avcz vues d ans l a bête , font 

hj odient rornicariam ; • L„v^«* «««M MM AI 

- . r , r . ceux qui haïront cette prolti- 

& ddolatam facient il- , 4. . , . . T , 

lam , & oudam , & car- tuee | lIs la réduiront dans la 

ncs cjus manducabunt , dernière défolation , la dé- 

& iplam igni conerc- pouilleront , dévoreront fes 

mabum - chairs , & la feront périr par 

le feu. 

17. Deus enim dedit 1 7. Car Dieu leur a mis dans 
în corda eorum ut fa- J e cœur d'exécuter ce qu il 

c ™ Z°î t , pîacimm ^i plaît * , qui eft de donner 
citilli : ut dent regnum , * * %■ «* . r 

fuumbefrisdoneccon- leur royaume a la bete , juf- 
fummentur verba Dci. qu'à ce que les paroles de Dieu 

(oient accomplies. 

1 8 . Et mulicr , quam 1 8, Et quant à la femme que 

vidifti , eft civitas ma- vous avcz vuc % c ' e ft \ z gran ae 
gna quarhabetregnum m • regne f ur ies Rois 

iuper reees terrât. 11* & 

& de la terre. 

ir. 1 7. le Grec ajoute : 8c de confpirer au même dcflêin. 

g 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

1. jufqu'au 7. ^ Lors l'un des fept Anges qui 

jOL avoient tes fept coupes , vint 
me parler >&medit : Venez, avec moi , &c. 

Nous allons voir dans ce chapitre-ci , dans un 
détail exaft ce qui a été marqué dans le précèdent 
d'une manière obfcure & énigmarique ; car , com- 
me dit faint Jérôme , il faut remarquer que ce qui 
fe trouve dans les Prophètes exprimé figurêment fous le mc ' s ' 
voile d'une métaphore ou d'une parabole y eft enfuite 
ordinairement expliqué avec plus de dijlinâion & de 
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clarté. Ainfi la deftru&ion de Rome Se de l'Empire 
Romain , qui a été repréfentée à faint Jean fous la 
figure des fept coupes qui fignihenc les fept fléaux 
dont cette capitale de l'univers a été frappée , nous 
eft ici découverte plus évidemment fous la forme 
tfieron. d'une proftituée i car c'eft une ebofe ajfez. ordinaire 
KV 3 ' V* un Èmfm foit repré fente fous le fymbole d'un bom~ 
* ■ me ou d'une femme > dir le même Pere. Cette femme 
proftituée eft appellée la grande Babylone , qui ligni- 
fie confia mment Rome payenne , qui eft affife fur la 
multitude des eaux , c'eft>à-dire , qui domine fut 
plufîenrs peuples , comme l'explique le v. 1 5. Saine 
Jean fait allufion à l'ancienne Babylone qui étoic 
liruée fur les fleuves de l'Euphrate & du Tigre ; 8c 
comme cette ancienne Babylone par l'étendue dç 
fes conquêtes fe faifoit refpe&er , Ôc pour ainfi di- 
re , adorer par les peuples qui lui étoient fournis % 
& lesengageoir dans toutes tes fuperftitionsi Rome 
a auflî entraîné les Rois tk les peuples dans les 
fiennes , & leur a fait adorer non feulement les " 
dieux Romains , mais s'eft fait auflî adorer elle- 
même & fes Empereurs comme des divinités : & 
pour marquer jufqu à quel point elle poufToit fon 
idolâtrie , c eft , comme dit faint Léon , qu'ayant 
fournis à fon Empire toutes les nations du monde , ellt 
sût oit fourni fe elle-même à toutes les divinités des peu- 
ples quelle avait affujettis , de forte quelle avoit ra- 
maffé dans fon fetn tout ce quil y avoit d'erreur & de 
fuperflirion répandu dans f univers. C'eft ce qui eft 
marqué par cet enivrement & cette proftitution par 
laquelle elle engageoit dans fon affection tous les 
peuples en prenant d'elle , comme elle empruntoit 
d'eux , toutes les fauffes divinités qu'ils adoroieiH 
réciproquement* 
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te même Ange , qui fcmble être celui qui ve- 
tioit de verfer la coupe fur le trône de la bête , 
tranfporta faint Jean en efprit dans un defert , pour 
y confiderer fans diftra&ion le myftere de cette 
grande proftituée. Ceci mérite quelque attention : 
car quoique Rome idolâtre , & qui avoit engage 
tout le monde dans fon idolâtrie , fut un objet qui 
remplit d'étonnement, il femble qu'il avoit encore 
en vue une autre forte d'idolâtrie qui règne dans 
le Chriftianifme même , c'eft l'amour du monde , 
& de tout ce qu'il renferme de charmes & d'at- 
traits. Nous ferions heureux fi Dieu nous faifoic 
la même grâce qu'il fait ici à faint Jean , & s'il 
nous dévoiloit les yeux pour comprendre le my- 
ftere de cette malheureufeBabylone , qui enchante 
tous ceux qui s'approchent d'elle. Le vin dont elle 
les enivre nous marque l'oubli où l'on tombe à l'é- 
gard de Dieu , lorfqu'on s'abandonne à l'amour 
des créatures , qui eft devant Dieu une véritable 
idolâtrie. C eft un myftere incompréhenfible de 
voir que tous les royaumes & les peuples de la 
terre font fournis à cette corruption qui règne dans 
tout le monde , qu'ils confpirent tous enfemble 
pour s'élever contre l'Agneau , & pour affermir le 
règne du démon fon ennemi. 

Cette femme proftituée qui eft repréfentée à 
faint Jean , eft affife fur une bête s c'eft Rome avec 
fon Empire , ou félon d'autres , avec fon idolâtrie. 
Mais le Prophète nous fait voir lui-même que la 
femme & la bête ne font que la même chofe , car 
voici comme il s'explique v. 9. Les fept têtes font 
les fept montagnes fur tefquelles la femme eft ajfife y 
ces fept montagnes ne peuvent s'entendre que de 
Rome; Et v. i&. il dit , que la femme eft la grande 
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ville qui règne fur les Rois de la terre : ceft donc 
Rome qui eft lignifiée par U bêce & par la femme $ 
mais la femme eft plus propre à marquer la pro- 
ftitution , qui eft dans les Ecritures le caractère 
de l'idolâtrie. Auffi voyons-nous que les villes ido- 
lâtres dans les Prophètes font repréfentées com- 
ffù. ij. me des femmes proftituées. Tyr , dit Ifaie ,fepro* 
l7< ftttuera cpmme autrefois à tous les royaumes qui font 
fur la terre. Et le même Prophète dit de Babylone , 
47. i- que fon ignominie fera découverte , & que fon oppro- 
bre paroitra à tout le monde. Ninive eft auffi appel- 
K*W lée une courtifanne qui tache de plaire & de fe rendre 
* * agréable , qui s' eft fervie de fes enchantemens , qui a 
vendu les peuples par fes fornications , & les nations par 
fes fortileges. 

Ceft en fuivant ces modèles & avec ces mê- 
mes traits que faint Jean nous a dépeint Rome 
idolâtre , qui ne laifTe pas d'être repréfentée fous 
la figure d'une bête -, & c'eft , comme il paroît , la 
même que nous avons vue décrite ch. 13. comme 
ici , avec fept têtes & dix cornes , & fur fes cornes 
dix diadèmes , & fur fes têtes des noms de blafphê- 
nte. Nous avons déjà dit que ces fept têtes font fept 
Empereurs idolâtres qui ont perfecuté TEglife , 
Diocletien & fes afïbciés -, que ces dix cornes font 
les dix Princes deftinés pour la deftru&ion de 
Rome y que ces noms de blafphême font les édits 
des impies que les perfecuteurs publièrent contre 
la Religion du vrai Dieu , ou les titres qu'on don- 
liKit. noità Rome dans les inferiptions. On Tappclloit 
zpi&r.z. la ville éternelle on l'appelloit auffi la De'effe 
*™12l de la terre & des nations. Ainfi faint Jérôme dit 
^l'I- que cette femme proftituée qui repréfente Rome , pa- 
raît le blafphême fur le front , parce quelle s'attri* 
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bue le nom d'éternelle qui n'appartient qui Dieu feuL 
Voyez ce qui a été dit ch. 13. Cette couleur d'é- 
tarUtte , dont la bête aufli-bien que la femme 
éroient revêtues Tune & l'autre , fignifie l'éclat de 
la majefté de fes Magiftrats & de fon Empire , 
dont la pourpre étoit la marque : elle peut auflî 
marquer fa cruauté , parce quelle étoit toute en- 
fanglantée , & comme enivrée du fang des Martyrs > 
de même que le dragon infernal qui ne refpire que 
le meurtre & le carnage , eft repréfenté fous cette 
couleur. Mais cette parure d'or & de pierres pré- ^- Xï l 
cieufes marquoit fon luxe & fes richelTes magnifi- 
ques , qui paroifToient fur elle comme fur une pro- 
ftituée , pour fervir d'attraits à l'amour impur 
qu'elle vouloit infpirer. Que fignifie autre chofe 
ce vafe d'or plein d'abomination V d'impureté , que 
les attraits par lefquels les femmes débauchées s'at- 
tachent leurs amans , & les breuvages qu'elle leur 
préfente pour leur infpirer de l'amour \ Ces breu- 
vages s'appellent des philtres , & font compofés 
par des empoifonneurs , qui y mêlent , à ce qu'on 
dit , des cendres de crapeaux , de grenouilles , & 
de ferpents , & d'autres chofes fales de abomina- 
bles. Rome payenne , qui eft ici dépeinte fous 
l'image d'une femme qui eft tout eniemble pro- 
ftituée ôc enchanteufe , a fait boire de fon vin 
à toutes les nations ; ce vin fignifie les fuperftitions 
& les vices dont elle empoiionnoit toute la terre. 
Cette peinture fe trouve dans Jercmie ch. 51.7. 
Babylone eft une coupe d'or dans la main du Seigneur , 
qui a enivré toute la terre s niais cette coupe d'or 
en la main de Dieu eft pleine du vin de fa fureur , jenm. 
dont il enivre toute la terre \ ceft-à-dire , qu'il fe M- «f- 
fervit de cet Empire fi puilfant pour exercer fes 
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châtimens fur toutes les nations qu'il vouloit punir i 
au-lieu que dans cet endroit de l'Apocalypfe , cette 
coupe d'or eft entre les mains de Babylone même, 
Yf' 1 8 * pour faire boire à soutes les nations le vin empoifonné de? 
fa proftitution* 

ï>r/«// : Les Auteurs rapportent que les femmes débau- 
Senït*"' chées avoient fur le frontifpice du lieu de leur dé- 
Contrcv. bauche , leur nom écrir , ou quelqu'autre titre qui 

i . v. Du- \ r • r ' * ' Il ' / 

tAni.i.u * cs railoit connoitre \ mais que celles qui etoient 
wiar. les pl us fameufes le portoient même fur le fronu 
* ' Ceft félon cette coutume , que cette grande ville 
idolâtre porte ce nom écrit fur le front , Myftere. Ce 
mot fignifie qu'il faut faire attention aux mots» 
fuivans qui renferment quelque chofe de. myfte- 
rieux , la grande Babylone , c'eft que Rome étoit un 
perfonnage myftique fous le nom de la proftituée. 
Ceft comme une féconde Babylone , & comme une fille 
ifxf*£ ^ e ^ mctenm Babylone , difoit faint Augiiftin > comme 
civil. tlU eft appellee fpirhuellement , c'eft-à-dire , allego-r 

j&e %t ' r ^ ( î ucrnenr & en figure , Sodome & Egypte. Ainfl 
*. par lemot de Babylone , dit Tertullien , /i/»/ 
Vcntta f on flp oca hpfc avoit entendu la ville de Rome , qui 
judeos. en étoit effectivement la vraie repréfentation , par la 
ApoiJ^ grwdeur de fon Empire , par fon orgueil infenfé y & 
**/>. 31. par la guerre quelle a déclarée aux Saints. Toutes 
deux ont établi le règne du démon & de l'idolâ- 
trie ; l'une dans l'ancien Teftamcnt , l'autre dans 
le nouveau ; l'une dans l'orient , l'autre dans l'oc- 
cident ; c'eft ce qui eft exprimé par ces mots , mert 
des fornications des abominations \de la terre. Car , 
comme c'eft par Babylone que l'idolâtrie a com- 
mencé , & s'eft étendue dans l'orient*, Rome payera 
ne a aufli étendu fort loin fon idolâtrie , & a été 
aux peuples , comme l'ancienne Babylone y une mon** 
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Stagne contagieufe qui corrompott la terre. Mais entre fj^J* 
cous les rapports que Rome avoit avec Babylone , 47- î*« 
celui-ci n'eft pas le moins confiderable , d'avoir y 
comme dit Tertullien , déclaré la guerre aux Saints >• 
c'eft en quoi Rome s'eft fignalée -, elle a tant ré- 
pandu de fang chrétien dans tous les endroits de 
{on Empire , qu elle en a été comme enivrée : il y 
a eu à Rome une infinité de Martyrs , & une infi- 
nité d'autres qui ont été facrifiés dans tout le mon- 
de par fes édits cruels. Ainfi elle eft comparée à un 
homme qui s'étant rempli de vin en auroit encore 
la bouche toute trempée , félon la penfée de La- 
âance : Sa bouche , dit-il , eft trempée du fang inno- 
cent y dont elle s eft repue y & c'eft la caufe de fa 
condamnation ; car on lui redemandera le fang des 
Prophètes & des Saints , & de tous ceux qui ont été tués 
fur la terre. 

Saint Jean voyant cette bête my ftique fut faifi d'é- 
tonnement , comme autrefois Daniel le fut , fujp d*h. 7 i 
tout en voyant cette quatrième bête terrible & éton- lf * 
nante , extraordinairement forte , qui dévorait & met- 
toit en pièces , & foulott aux pieds ce qui reftoit : or 
elle fiçnifioit l'Empire Romain par les caractères 

3 ue le Prophète lui donne. Ce grand étonnement 
ont l'Apôtre fut faifi , lui vint , ou de cet éclat 
pompeux de fa riche parure , ou de fa cruauté ex- 
<eflïve *, mois voici l'Ange qui va le rafTurer en lui 
interprétant le myftere de la femme , comme Da- 
niei le fut aufli par l'explication que l'Ange lui fit 
de ce qu'il avoit vu. 

f. 7. jufqu'à la fin. Alors t Ange me dit : De quoi 
-vous étonvexri'ous , &c 

Cet Ange nous découvre ici l'explication du 
myftere de la bete , & le dénouement de toute la 
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prophétie : mais il femble qu'il y ait quelque con- 
tradiction à dire que cette bête itoit & rie'toit plus , 
& néanmoins quelle doit monter de f abîme. Pour 
refoudre cette difficulté , il faut remarquer que 
l'Ange ne patle pas à faint Jean par rapport au 
temps où il vivoit , mais par rapport au temps 
de Dioctétien où le règne de l'idolâtrie , quelque 
violente qu'eût été la pcrfecution , commença à 
cefler , lotfque Maxence ayant été défait par Con- 
ftantin , la croix fut érigée au milieu de Rome ; 
lod que Maximien-Galere accablé de maux publia 
un edit favorable aux Chrétiens , & que Con- 
ftantin & Licinius fe déclarèrent de concert en 
leur faveur. Ainfi cette bête à fept têtes , c eft-à- 
dire , Rome payenne avec fon idolâtrie , gouver- 
née par fept Empereurs dont nous avons parlé 
ch. 13. v. 1. s'étant auparavant enivrée dufang des 
Martyrs > n'ofa plus perlecuter les Chrétiens , & 

rr confcquent elle n étoit plus. Le Grec ajoute à 
fin du verfet , quoiqu'elle foit , c'eft parce qu elle 
fubfiftoit dans une de fes têtes , les autres étant 
péries \ mais on pouvoit dire quelle n'etoit plus , 
puifque cette dernière tête devoit bien-tôt pafler 
comme les autres , & que la feptïeme tête , c'eft-à- 
dire, le feptiéme perfecuteurqui devoit venir, du- 
rcroit peu , comme la fuite le fera voir. 

Pour ce qui eft de ces mots qui paroifTent con- 
traires , elle doit monter de l' abîme , ils fîgnifienc 
que cette bête qui et oit & qui n'eft plus , eft la mê- 
me qui en devoit monter , comme nous a voit dit 
ci-deflus chap. 3. v. 1. mais qui en étoit montée 
au temps que l'Ange le marquoit à faint Jean , & 
étoit malbeureufement périe , au grand étonnemenc 
de tous les infidèles , qui voyoient leurs temples 
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abattus & les ftatues de leurs dieux renverfées* 
Mais le faine Prophète s'explique encore plus net- 
tement , & développe ce myftere caché , dont voici , 
dit-il , le fens plein de fagejfe , ou , félon d'autres , 
le fens pour celui qui a de U fagejfe , & qui pour- v 
ra bien le comprendre. Il dit donc que les fept 
têtes font Us fept montagnes , fur lefquelles la fem- 
me eft ajfife : c'eft-à-dire , que ces fept têtes re- 
préfentoient les fept montagnes fur lefquelles Ro- 
me étoit fituée,& (crvoient à la défigner. Saint Jean 
pouvoit-il s'expliquer plus clairement pour mar- Te-tut» 
quer qu'il veut parler de Rome } Les Auteurs f r ^ J " 
aurîî-bien que les Poètes ne rappellent-ils pas la Grçg***' 
€tte aux fept montagnes , civitas fepftco/ts ? On peut ;»«r«. 
voir les noms & la fituation de ces montagnes frjjr. 
dans tous les Ecrivans qui ont écrit de Rome Tri6&Z 
ou de fes antiquités. Mais ces fept têtes repréfen- 
toient encore fept Princes , qui étoient les mini- 
ftres par lefquels cette bête myftique exerçoit fes 
impiétés. Cela peut-il mieux convenir qu'à ces fepe 
Empereurs idolâtres que nous avons marqués au 
commencement du ch. 1 3 . qu'il faut comparer avec 
celui-ci } Ces fept Princes ont des caractères parti- 
culiers qui font voir que S. Jean les avoit en vue. 
Dans tout le cours de l'Empire on n'a point vu de 
remps où Rome ait été gouvernée par tant de Ce- 
fars & d'Empereurs -, on n'a point vu non plus de 
perfecution plus violente & plus fameufe que celle 
qui a été exercée fous Diocletien & fes collègues ; 
c'efl: alors principalement que cette bête cruelle s' eft 
enivrée du fang du Saints. De ces fept Empereurs 
au temps que faint Jean partait, il y en avoit cinq 
morts y c'étoit vifiblement Diocletien , Maximien- 
Herculc , Conftance-Chlore , l'autre Maximien , & 
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fjjjjjj' Maxence. // en reftoit un , & l'autre n* étoit pas encore 
pl™c. ' venu. Il ne faut que lire l'hiftoire de ce temps-là 

ziJêb^' P our vo * r ' évidence de cetre prophétie. Cette têts 
i.ï*.t. 3. qui reftoit de ceux qui perfecutoient l'Eglife , c'é- 
toit fans difficulté Maximin , qui pour combler la 
mefure de fes crimes , continua dans l'Orient de ré- 
pandre le fang innocent après la fin funefte de fes 
collègues. Le feptiéme , qui n étoit pas encore venu , 
c'eft Licinius, qui étoit à la vérité déjà aflbcié à l'Em- 
pire , mais qui étoit fi éloigné de perfecuter l'Eglife 
dans le temps où faint Jean s'arrête ici , qu'il étoit 
d'accord avec Conftantin pour la rétablir par des 
édirs favorables aux Chrétiens , & fut même hono- 
ré de la vifiofi d'un Ange , qui l'affura de la victoire 
qu'il devoit remporter contre Maximin *, mais après 
la défaite de ce derner perfecuteur , s 'étant brouillé 
avec Conftantin , pour fe fortifier contre lui , il 
eut recours à l'idolâtrie & à la perfecution qu'il 
exerça trois ou quatre ans durant -, mais elle peuc 
pafler pour courte en comparaifon de celle qui ve- 
noit de finir , & qui avoit duré dix ans fous Dio<- 
cletien & fous les autres perfecuteurs fes collègues, 
C'eft ce qui fait dire à faint Jean , que quand il fer* 
venu y il doit demeurer peu , c'eft-à-dire , que quand 
Licinius eut pris le caractère de perfecuteur, il ne 
Zufeb. dura plus gueres ; car Conftantin ayant gagné con- 
io.c.j. tre i u i deux grandes batailles , Tune fur mer > Se 
de vUt l'autre fur terre , il le priva de l'Empire & de la 
Caftât, libéré* & bien-tôt après de la vie. Il n'y a donc 

cap. 49. . , , , . j* /* t 

<rfeq. rien de plus précis que ce que dit ici iaint Jean , 
que les cinq premières têtes , c'eft-à-dire , les 
» cinq premiers Empereurs qui perfecutoientl'Eglife 
étant pattes , il ne reftoit plus que Maximin qui 
faifoit.le fixiéme, qui fût en état de continuer la 

perfecution 
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'f erfecution , le fcptiéme qui ctoit Licinius , né- 
unt pas encore venu , c'eft-à-dire , ne s étant pas 
encore déclaré perfecuteur : mais lodquil eut pris 
cette qualité , il ne dura que peu , Se petit maiheu- 
leufement comme les autres. 

Ce qui fuit de cette prophétie n'eft pas moins 
cclairci par l'hiftoire \ la bête qui mit , & qui riejl 
plus, ceft la huitième quieft de ces fipt, ou , félon 
la Vulgate , la huitième. Ce verfet feroit une énig- 
me inexplicable fans le fccours de l'hiftoire. L'on 
fçait que Maximien-Hercule quitta l'Empire en 
même temps que Diocletien \ mais comme il ne 
l'avoir quitté qu'a regret , il le reprit , Se fut ap- 
pelle Maximien deux fois Empereur , Maximus bis 
slugujlus : ainli il peut bien être compté comme le 
huitième , quoiqu'il fût un des fept. On peut voir 
ce qui a été dit fur le verfet 2. du chap. 15. pour 
faire voir qu'il a pu être appelle la bête, parce qu'il 
cft repréfenté fous la figure du léopard, comme en 
faifant le corps , quoiqu en un autre feus la bête 
entière foit confiderée tout enfemble avec fes tê- 
tes , Se fes autres parties, comme quelquefois Rome 
eft confiderée fans fes montagnes . Se d'autres fois 
toute entière avec fes montagnes. L'or, fçait auflî 
que ce Prince ayant tâché de fe défaire de fes col- 
lègues Se de Conftantin fon gendre, il périt mal- 
heureufement lui-mOme par fes fupercheries Se fes 
propres artifices. 

Pour achever d'expliquer cette prophétie qui 
regarde la décadence de l'Empire Romain , il faut 
voir ce que lignifient les dix cornes de labhe. U Ecri- 
ture a coutume de reprvfeuter toujours les royaumes par nierons 
les cornes de quelques fiers animaux , dit faint Jerô- 
nie. Ç eft aufiï ce que fait notre faint Prophète, 

S 



174 Apocalypse de S. Jean. 
qui nous avertit que les dix cornes font dix Roit* 
Les caractères qu'il leur donne , & qui s'accordent 
bien avec l'hiftoire, font affez voir quels ont été 
ces Rois. Ce font ceux qui ont ruiné Rome, & ont 
démembré l'Empire , fur-tout en occident. Quel- 
ques Interprètes trouvent précifément ce nombre 
de dix peuples ou royaumes qui ont détruit cette 
puiflante domination. L'Auteur du commentaire 
'înA T ' 0 attr ^ DU ^ * ^ nc Ambroife , met les Perfes & les Sa- 
ibid* rafins devenus maîtres de VAfie > les Vandales, de l'A- 
frique ; les Goths , de ÏEfpagne s les Lombards de l'Ita- 
lie s les Bourguignons , de la Gaule s les François , de la 
Germanie ,* les Huns 3 de la Pannonie s les Alains & les 
Sueves , de beaucoup d'autres pays. Le Pere Poflïnes 
Jefuite, qui a fait un commentaire furl'Apocalypfe, 

J)lein d'une grande érudition , en compte auffi dix, 
çavoir les Vifigoths , les Oftrogoths , les Vandales, 
les Gopides , les Herules , les Lombards, les Bour- 
guignons, les Huns, les Francs, les Saxons-An- 
glois. Il n'eft pas néceflairede s'arrêter précifément 
au nombre de dix -, car il y a euMavantage de peu- 
ples differens qui ont inondé l'Empire Romain , 
quoiqu'on les puifïe réduire à peu près à ce nom- 
bre par rapport aux royaumes fixes qu'ils ont éta- 
blis; mais rien n'oblige de s'y arrêter. Il fuffit de 
dire que d'un feul Empire ils'eneft formé grand 
nombre de royaumes en diverfes provinces, èc que 
l'Empire Romain a été démembré par pluiieurs 
fortes d'ennemis , qui y font venus fondre , en agif- * 
fant indépendamment les uns des autres. Saint Jean 
nous fait remarquer dans ces Rois deftru&eurs de 
l'Empire Romain , quatre ou cinq caractères qui 
font auffi marqués dans l'hiftoire , & qui fervent 
roerveiileufement bien à vérifier la prophétie* 
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Chapitre XVII. 17; 
U Ces Rois ne font pas encore entrés dans leur règne ; 
t 'Apôtre parle dans la conjon&ure du temps où la 
bête lui fut montrée , fçavoir fous l'Empire de Dio- 
cletien. Du temps même que Conftantin donna la 

faixàl'Eglife , ces Rois n'avoient encore rien dans 
Empire , ni aucun royaume fixe , mais étant lortis 
de leur pays , ils cherthoient avec leur peuple , les 
uns d'un côté , les autres d'un autre , à s erablir dans 
quelque partie de ce vafte Empire. Ce fut depuis 
ce temps-là que les Vandales s'établirent dans l'A- 
frique , les Vifigoths dans l'Efpagne , les Francs 
dans la Gaule , les Saxons dans la Grande Breta- 
gne , fesHerules,à qui fuccederent les Lombards, 
dans l'Italie , & les autres peuples en d'autres pays» 
Ces Rois dez oient recevoir la puijfance pour une heure ; 
ce qui fignifie pour un peu de temps; ou , félon 
d'autres , una bord , eji même remps , après la bête ; 
ou, félon le Grec, avec la bête; c'eft-à-dire. que 
ces Princes avec leurs peuples marchoient d'abord 
après la bête , & combattoient pour les Romains , ÔC 
ainfi regnoient avec Rome , qui ne perdit pas roue 
à coup fa puillance , mais ce ne fut que pour un 
peu de temps; caraulli-tôt qu'ils virent Rome prife 
par Alaric, ôc l'Empire abattu , ils fe jetterent fut 
elle prefquVw même temps } ôc comme de concert , 
pour envahir Ces provinces; ayant tous un même de f> 
fein de s'emparer des terres de l'Empire pour s'y 
établir, & y vivre plus commodément que dans 
leur propre. pays qu'ils avoient quitté. Il n'y a rien 
de fi commun dans les hiftèires de ces temps là, 
que ces Rois fans Royaumes, qui ne demandoient 
aux Empereurs que des terres pour s'y établir. 
Voilà la première marque de la décadence de l'Em- 
pire : la féconde n'eft pas rupins claire. 

Sii 
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i. Ces mêmes Rois dévoient donner à la bête leur 
autorité & leur puijfance. Ge cara&erc qui vient d'ê- 
tre touché , mérite bien-d'être expofé dans un plus 
grand jour. Pluiieurs Auteurs ont remarqué com- 
me un préfage malheureux de la ruine de cette ca- 
pitale du monde, la néceffitét>ù fes Empereurs fe 
trouvoient de faire entrer les Barbares dans leut 
Pncop. alliance pour foute nir l'Empire. La majefté des Prin* 
Grotj.]. ces Romains /toit fi affoibtit , dit Procope , qu après 
avoir beaucoup fouffert des Barbares , elle ne trouvoit 
point de meilleur moyen de couvrir fa honte > quen fà 
faifant des alliés de fes ennemis , & en leur abandon* 
nant jufquà f Italie , fous le titre fpecleux de confédé- 
ration & d'alliance. Ces Princes étrangers ont prêté ■ 
leurs bras à l'Empire , 6c on les a vus en qualité 
de troupes auxiliaires dans toutes les armées Ro- 
maines. Les Francs nos ancêtres y tinrent un rang 
confidcrable fous la conduite d'Arbogafte leur 
chef , & fous l'Empire de Theodofe le Grand. 
tovm- Alaric avec fes Goths avoit défendu l'Empire fous 
* 4 ' le même Theodofe contre le tyrau Eugène *, ôc 
commanda encore fous Honorius dont il abattit 
Or»f. 1. 1 l'Empire. Conftanrin même avoir reçu dans la Pan- 
f,5# nonie les Vandales^ qui demeurèrent forr fournis 
Jomémd. aux Romains. Aëtius Cieneral Romain a eu dans fon 
cJ eb " J ' arm ^ e conrrc Attila toutes ces troupes étrangères 
de Francs /de Bourguignons , de Saxons > & les Ro- 
mains fe fervirent même de ces derniers pour gar- 
der les frontières de l'Empire , contre d'autres Bar- 
bares qui vouloient s'y jetter. C'eft ce que nous 
lifons dans tous les Auteurs de ces fiecles-là , aulTi- 
bien que dans les faints Percs, qui regardèrent cette 
mauvaife politique comme la fource durenverfe- 
ment de l'Empire : car , comme dit faint Ambroife, 
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Chapitre XVIL 177 
t Empire Romain pouvait-il être en fureté fout une telle U ^'J* 
garde ? Ilétoit donc très- véritable , que Rome dane & At% 
un certain temps marqué de Dieu , devoit être 
foutenue par ceux qui la dévoient détruire à la fin, 
comine il fera dit v. 1 6. &: 17. 

Ces Rois dévoient combattre contre F Agneau > & 
t Agneau devoit les vaincre. C'eft encore un cara- 
ctère de ces Princes , qui nous eft bien marqué dans 
les Auteurs j ils étoient idolâtres , & quelques uns 
même ont été de ctuels perfecuteurs de lEglife , 
Athanaric Roi des Goths a fait mourir une infi- ^ civ: 
nité de Chrétiens , comme le rapporte faintAu- «s:r. f*J 
guftin & Paul Orofe. Mais enfin ils fe font con- /. 7 .<.3*i 
vertis prcfcjue tous à la foi , & en s etablifTant dans 
l'Empire , ils ont appris le Chriftianifme dans fon 
fein ; & l'on a vu , dit le même Orofe , les Eglifes 
de J f. s u s-C hrist remplies de Huns , de Suives , 
de Vandales , de Bourguignons ,&de dherfes putres na- 
tions. Qui fçait , dit-il , fi peut-être la providence ri a 
pas permis que les Barbares fe foient empares des terres 
des Romains > pour y trouver leur falut? Ne faudr oit-il 
pas louer la mifericorde divine , de ce que des peuples fi 
nombreux font venus à la connoijfance de la vérité , quand 
même ce feroit notre ruine temporelle qui leur en auroit 
ouyert la porte ? 

Saint Auguftin dit fouvent là même chofe , auflî- 
bien que faint Jérôme , en plufieurs endroits de fes 
ouvrages , & principalement dans fon Epître à 
Heliodore , & dans celle àXeta petite-fille de fain- 
te Paule : Les Huns, dit-il, apprennent le Pfcautier ; 
les climats glacés de U Sythie brûlent du ZjeU d'une foi 
Ardente s les armées de< Goths cenduifent avec elle des 
Eglifes portatives quelles drejfent par -tout , &c. 
N'eft-ce pas U le parfait accompliflement de la 

•Siij 
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17* Apocalypse de S. Jeàï^ 
prophétie , & ne font-ce pas la ces Rois qui zysnt 
premièrement combattu contre l'Agneau , ont été* 
enfin furmontés par lui } Ceft encore ce que confir- 
me l'Auteur du commenraire qui porte le nom de 
faint Ambroife : Ces nations , dit-il , combattront 
contre l'Agneau >• parce quen effet ils ont perfecutéïE- 
glife de Dieu , & quils ont maffacré beaucoup de peu- 
ples fidèles ; mais faint Jean ajoute que V Agneau les 
vaincra , parce que toutes les nations 5 fi on en ex- 
cepte quelques unes, ont déjaembraffé la foi de 
Matth. Jesus-Christ , dont le pouvoir fouverain peut faire 
*' c ' 9 ' naître des pierres mêmes des enf ans cC Abraham , parce 
qu// efty dit l'Ange à faint Jean , le Seigneur der 
fetgnenrs , & le Foi des rois > & ceux qui font avec lui, 
font les Appelles , les Elus & les Ftdeles. Les Barbares 
ont été appelles à la foi de Jésus Christ par la pré- 
dication de l'Evangile ; quelques-uns d'entre eux 
tyh>f. ont été élus en lui Avant la création du monde , & tous 
enfemble étant fidèles d'effet ou de nom , font en- 
trés dans la fociété de l'Eglife. 

4. H refte encore un caractère qui nous décou- 
vre de plus en plus l'évidence des évenemens pré- 
dits dans la prophétie *, c'eftque ces Rois Barbares 
marqués par ces dix cornes , dévoient hasr la profit* 
tuée 8c la réduire dans la dernière defolation. Rome 
méritoit encore ce nom infâme , après même que 
Conftantin y eut érigé ! crendart de la Croix , non 
feulement à caufe des réprouvés qu'elle renferment 
en fon fein , mais aulïi par fen attachement a l'ido- 
lâtrie , & parce qu'on y voyoit encore des idoles; 
de tous côrés. Ce fut même une des raifons qui 
porta Conftantin à bâtir Conftantinop!e> pour avoir 
une ville où il n'yeûr plus d'idole ; ainfï elle méri- 
toit aufli la haine implacable de ces Barbares > à qui 
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jbteu , comme dit faint Jean , avoit mis dans le cœur 0f °f> h* 
d'exécuter cequil lui plaît. Qu'on life dans l'hiftoire J'j^ 
ce qui obligea Alaric & Genferic d attaquer Rome, »*• 
on n'en remarquera gueres d'autre caufe > qu'une 
haine mortelle de ces peuples contre les Romains, 
& particulièrement des Goths qui fe vantoient de 
les vouloir exterminer comme les tyrans du monde 
& les ennemis du genre humain i c'eft pourquoi ils 
s'attachoient à brifer les beaux ouvrages de cette 
capitale du monde , où ils avoient efperé pou- 
voir éternifer leur nom , & ils vouloienr même 
abolir ju(qu a leurs caractères , pour en fubftituer 
de nouveaux en leur place. Cependant Dieu qui 
avoit appellé les Goths pour exercer fa vengeance 
contre Rome , les retint durant quelque temps , 
pour donner aux Romains le loifir de fe reconnoî- 
tre , 8c de faire pénitence : mais quand ce temps 
fut écoulé , il lâcha la bride aux vainqueurs qui 
le déchaînèrent avec fureur contre cette malheu- 
reufe ville , qui l'afliegerent & la réduifirent aux 
dernières extrémités. Ils la dépouillèrent de tous 
les tréfors & de tout ce qu'elle avoit de plus pré- 
cieux : Alaric en enleva des richeffes immenfes : 
Ataulphe acheva de ravir ce qui avoit échappé à la f w »^ 
rapacité d'Alaric : Genferic chargea fes vaiffeaux L* 
de ce qui reftoit encore : Toula enhn ne laifla que 
les murailles vuides d'habitans. Mais ce que faint 
Jean ajoute , qu'/7/ dévorèrent fa chair , marque avec 
quelle haine & quelle cruauté ces Barbares s'achar- 
nèrent contre cette ville la plus floriflante qui fut ja- 
mais y car c'eft-là proprement ce que lignifie cette 
expreffion hyperbolique très-ufitée dans l'Ecriture. 
Les méchans , dit David , s'avançoient vers moi , pour p(. 
dévorer ma chair. Pourquoi, dit Job, me perfecutezr *■ 

r> • • • • 
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i>0«/, & voulez-vous vous rajfafier de ma chair: ce 
qui marque une haine mortelle : mais on peut dirt ; 
que cet acharnement contre Rome Se fon Empirt 
le fait voir à la lettre , lorfque ces nations enne- 
mies démembrèrent ce grand corps , Se que cha- 
cune en a eu fon morceau. Voyez ce qui a été dk 
verfet 10. 

Mais non feulement ils dévoient piller & facca- 
ger Rome , non feulement ils dévoient dévorer fa 
chair ; mais , ajoute faint Jean > ils la brûleront en~ 
^Aitguft. core ( { ans i c ^ eUt c e ft au flJ ce q Ue les Auteurs de ce 

terni. ci( . K • i i f ai* 

txitd. temps-la nous aliment avoir cte exécute par Alaric 
^ t aulîi-bien que par Totila , qui la réduifirent en cer>- 
dre avec fes fomptueux édifices. Et pour accomplir 
JMjf en tout la prophétie qui marquort qu'ils donner oient 
liA. de leur royaume à la bête >jufqua ce que les paroles de Die» 
m'Jiï'- f tf lf ent ac complies s Dieu voulut, comme nous l'avons 
met. vu, qu'ils fiflent d'abord fervir leur pouvoir a la dé- 
1°^'™' fenfe de cette ville fuperbe, jufqu a ce qu'on vît en- 
i3- fin arriver ce temps marque par fa juftice pour la de- 
ftru&ion de cette grande ville qui regnoit fur les Rois de 
la une , & de ce puiflant Empire qui n'avoit jamais 
eu fon pareil depuis le commencement du monde. 

Qui ne reconnoîr pas vifiblcment les fecrets ju- 
gemens de Dieu exécutés fur l'Empire Romain, Se 
fur Rome même ? C'étoit un myftere que le Saint- 
Efprit avoir révélé à faint Jean, & que ce faint Apô- 
tre , tout à la fois Prophète Se Evangélifte , avoic 
ccrir félon les dcfTetns de Dieu d'une manière ob- 
feute, afin qu'il ne fut pas connu clairement avant 
l'événement mais en même temps Ci caractéi ifee , 
que ce n'eft plus une prophétie , mais une hiftoire. 
Nous y voyons Rome qr.i avoir vieilli dans le cuite 
des idoles , encore attachée à Ces fuperftitions % 
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même fous les Empereurs Chrétiens : de forte que 
le Sénat fe faifoit un honneur de défendre les 
dieux , aufquelsil attribuoit toutes les victoires de 
I ancienne République. Ainfi ni la prédication de 
l'Evangile , ni la converfion prefque de tout le reftc 
de l'Empire, ni enfin celle des Princes qui autori- 
foient par leurs décrets la Religion Chrétienne, n'a- 
voientpu retirer de leurs erreurs cette célèbre com- 
pagnie, & cette grande multitude de peuple qu elle 
cntraînoit par fon exemple. Nous voyons que c'eft 
cette obftination & cette rébellion à la volonté de 
Dieu , qui étoit déclarée par tant de marques vifi- 
bles , qui fait que Dieu condamna au dernier fup- 
plice , & livra aux Barbares cette ville idolâtre , 
enivrée du fang des Martyrs. Et comme fa deftruction 
devoir fe faire d'une~maniere toute finguliere Se 
inouie , il étoit néceflairc que la prophétie en 
marquât les circonftances. Auffi n'y a-t-il jamais eu 
de prophétie ni fi nettemeut circonftanciée , ni 

1>lus littéralement accomplie , comme nous allons 
e voir dans les chapitres fuivans. •. 

CHAPITRE XVIII. 
i TJ 1 T poft hxc vidi i. A Près cela je vis un au- 

IL alium Angelum J\ lre AnS r e qui defeen- 

deicendentem de cceIo , j • i i 

habemem poteftarem' doit du ciel,avant une grande 

wagnam : & terra illu- ÇUiffance, & la terre hit toute 

minata ef: à gioria cjus. éclairée de fa gloire 

x. Er exelamavit in î.Et il cria de toute fa for- 

formud-ne dicens: Ce- cc : £H e e ft tombée la grande 

«dit, cccHir Babylon B abylone , elle eft tombée , & 

ma^na : & iacta e.r ha- * -> f , , >"f>. i. 

bi:adod*monk>:urn,& clle cft devenue la demeure 3. 



If. ai. 

tm. 
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des dénions > la retraite de c uftodia omnis f P irit«s 

tout efprit immonde , & le immun<li > & cuftodi * 

. r , . r • omnis voluens îmmun- 

repaire de tout oifcau impur dx&c odM[ïs: 
& haifrable. 

3» Parce qu'elle a fait boire 3 ■ <I aia <* e vin ° 

à toutes les nations du vin de for » ic *"°n is c i«* 

. . , r cl- runt omnes gentes : & 

la colère de fa proftitution , rcgcstcrr * cu * iIlafor- 
ôc les Rois de la terre le lont n i cat i f um . & m cr C ato- 
corrompus avec elle , & les res terra: de Yirtute de- 
marchands de la terre fe font iiciarumejus divkcs fa- 
enrichis par l'excès de fon <ai ^ unt - 
laxe. 

4. Alors j'entendis du ciel 4- Et audivi aliam 

une autre voix qui dif.Sor- vocem de cœlo dieen- 

» ,> 1 1 ~ 1 tem : Exitc de jlla , po- 

tezdeBabylone, mon peuple, pulusmcus . m ^ 

de peur que vous n ayez part ticipcs f ith deliftorunr 

â fes péchés , & que vous ne ejus , & de piagis ejus. 

fbyez enveloppés dans fes non accipiatis. 

plaies. 

& Car fes péchés font S- Quoniam perve- 

montés iufquau ciel , & Dieu ncmnt J P cc , cata c ) us uf - 

seft relTouvenudefesiniqui- ^^Tdo^ 

tcs * iniquitatum ejus. 

G. Traitez-la comme elle Rcddite iili fîcuc 

vous a traités ; rendez-lui au & ipfa reddidit vobis : 

double toutes fes œuvres: dans & d »P lici ^ 

!e même calice où elle vous * ™*™ °P cra *!* :i » 

. / x 1 • r - 1 i_ poculo , quo railcujt : 

donne a boire , taites-la boire mi f ccrc yfl duplum. 

deux fois autant. 

7. Multipliez fes tourmens 7 . Quantum glorîfi- 

& fes douleurs à proportion cavit fe, tantum data; 

de ce qu elle s eft élevée dans ilU tormentum & lu- 

fon orgueil , & de ce quelle & um ; <I uia in cordc 

/S'eft plongée dans les délices : uo dicit : Sedeo regi- 
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'»a:fe vidua non fum : p arce quelle dit en elle-mê- 

k iuâum non videbo. me . Je fuis fa| le trone com . [f ^ ft 

me Reine , je, ne fuis point 
veuve , ôc je ne ferai point 
fu jette au deuil. 
8.1dc6inunadicve- g. Ceft pourquoi fes plaies, 
nient plags cjus . mors, k moft le J euil & la faminC 
& luctus ,& rames , & • j c \ r n 

ignecomburaur, c uia viendront fondre fur elle en 
fortis eft Deus , qui ju- « n A même jour 0 & elle fera 
dicabic illam. brûlée par le feu > parce que 

Dieu qui la condamnera eft 

puiiTant. 

5>. Et flebum;& plan- <>. Alors les Rois de la terre 
gent fe fuper illam re- j f om corrornp us avec 

ces terra: , qui cum illa *,i « • m * * j i . 

Lnicati funr . & in de- * l * , & qui ont vécu dans les 
Iiciisvixerunt,ciimvi- délices, pleureront fur elle , 
derint fumum incendi & frapperont leur poitrine en 
cjus : voyant la fumée de fon em- 

brafement. 

'10. longe ftantespro- 10# \\ s f c tiendront loin 
pter timorem tormen- d > cUe Jans k cra j ntc de fcg 
torumejusdicentesiVx, 0 .. u 

v* civitas illa magna tourmens , & ils diront : He- 
Babylon , civkas illa las 1 helas ! Babylone grande 
fortis: quoniam unâho- vile fi puiflante , ta condam- 
râvenhjudiciumtuum. nation eft venue en un mo- 
ment. 

il. Et negociatores llm L es marchands de la 
terrar flebunt, & luge- ferre p l eureronr & gémiront 
bunt tuier illam : uuo- ru r 
niam înerces coium fur elle ; parce que perfonne 

nemo émet amplids j n achètera plus leurs marchan- 

difes j 

ix. merces auri , & i 2 . ces marchandifes d'or & 
argenti , & lapidis pre- d'argent , de pierreries , de 
tioii, & margarita?, & perles , de fin lin , de pour- 
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pre , de foie , d ecarlatte , de byflî , & purpura, & 

route force de bois odorife- f erici » & cocci, ( & om- 

rant , de route forte de meu- neIi S nun ; i thyinum , & 

Mes d'ivoire & de pierres pré- ~ tftStf 

cieufes , d airain , de fer & prcriofo, & «ramcmo , 

de marbre , & fcrro , & marmore ^ 

13. de cinnamone , de fen- 1 j. & cinnamonum ) 
teurs , de parfums , d'encens , & odoramentorum , & 
de vin , d'huile , de fleur de unguenri , & tburis , & 
farine, de blé, de bêtes de vini^&olci , & Hmii^, 
charge de brebis , de che- rum>&ovil / m , & 
vaux , de carottes , d efclaves rum , & rhcdaium , 8c 
<5c d'hommes libres ;/ . mancipiorum , u ani- 

; mar uni hominum. 

14. Et les fruirs dont tu 14. Et pomadefide- 
faifois tes délices , t'ont quit- *« animas eux difeefle- 
tée 9 : toute délicatefTe & tou- rant à tc > & omnia P in - 

te magnificence eft perdue Z™*Vf**Y™*- 

§ . r runtatc,&ampluisilU 

pour toi, & tu ne les retrou- jamaoninvement. 
veras plus jamais. 

15. Les marchands eprven- * iy. Mcrcatorcs h&- 
dront ces chofes,& qui fe font rum, qui diviecs fa&i 
enrichis avec elle , s'en tien- ** unt > ab ca Ion g^ fta - 
dronr éloignés , dans l'appré- bunt P ro P tcr " mo ; cm 

, r j & r ** 0 tormentorum qus, flen- 

henhon de fes rour.mens y & tcs ac Iugcmcs \ 
en pleurant & foupirant , 

16. ils diront: Helas ! he- 16. &dicentes : Var ■„ 
las! cette grande ville qui vx , civitasilla magna, 
étoitvctuedefinlin,depour- qu* amifta crat byfTo 
pre ôc d'écarlate , & couverte f P ur P ura > * cocco ' * 

a 1 , , . • „ 1 deaurata crat auro , &c 

or, de pierreries & de per- lapide pretiofo > & maT . 

les ; garitis : 

+. M-^r. de corps & d'amrs qu'ils n'éioicnt maîtres que de leur», 
d'hommes , le mot de wp/ marque ames. 

Jes peribnrto libres , parce qu'ils ir. 14. 4«fr. Le temps de la jouit"- 
étoienr tr.aîcrcs'dc leurs corps, celui fanccdctcs defirseft paflé. 
rC*mes d'oommt) les eft laves , parce 
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*7 .qnoniamunâho- 1 7. comment tant de richef- 

4mùx. Ëi omnis §u- les ie {o "t-e"es évanouies en 

beroator , & ornais qui un moment ? Et tous les pilo- 

iu lacum navigac , & tes , tous ceux qui font fur la 

naut* , «se qui in mari mer, les mariniers, & ceux qui 

opei antur , longé ftetc- f ont employés fur les vaifleaux 

XUati fe font tenus loin d'elle 11 \ 

1 8. & clamaverunt , g. & fc f ont écriés en voyant 

dii ejus , dieente* : Ou* h P laCe 4 C CCt 5 C Y lllc brulée'i 
fimiliscivicati huic ma- 

Quelle ville, difoient-ils, a ja- 

gna: ? mais égalé cette grande ville * 

19. Et miferunt pul- 19. Ils fc font couverts la tête 
verem fuper capita lua , Je poufliere , jettant des cris 

& clamaverunt «entes m ' / j' 1 0 , 

* lugentes, dicemes , ^compagne, de larmes & de 

Var, vx , civitas illa «nglors , & dilant : Helas: 

magna , in qua divites helas 1 cette grande ville qui 

fadH funt omnes , qui a enrichi de fon opulence tous 

habebant naves in ma- ceux qui avo i enC des vaifleaux 

n* depretjjs ejus : quo- ^„ . r 

B iam una ho* a defolata >. ^mment fe trouve- 

eft. • t-eue ruinée en un moment? 

10. Evulta fuper eam io. Ciel, témoignez-en vo- 

coelum , & fan&i Apo- tre joie 11 , & vous auflî , faints 

ftoU & propherat : quo- Apôtres & Propheres; parce 

niam iudicavit Dcus ju- _* r\* _ r ' j> 11 # 

dicium veftrmn de illa. vous a vengesd elle". 

•t 1 . Et fuftulit unus 2 1 . Alors un Ange fort leva 
Angclus fortU Japidem £n ^ une • fcmblab , e £ 
quafi moiarcm ma- , r . . .. 
gnuin . & mifu in ma- un f g rand « mei J Ie de ™Ouhn, 
k , dkens : Hoc impe- & w jetta dans la mer , en di- 
eu mitretur Babylon , fant : C'eft ainfi que Babylone 
civitas iiia magna , & cet te gtandc ville , fera précis 

'/ 

ir. 17. leur. En une heure. +. lo.lettr. Rijouifiêz - vous fut 
Ibid. Irttr. PaiVé pour le futur. elle. 

ir. S. le Grei. La fumée de fou Ibid letir.A jugé votre jugement 

«moralement, fur elle. 
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pirée avec imperuofité , enfor- ulcrà jam non invcnîo 

te qu elle ne le trouvera plus. cur - 

il. Et la voix des joueurs de "«Et vox citharœ- 

harpe 3c des muficicns,ni celle ^ oru L m A ' & nmficorum , 

i • *. j a o, j & tibia canentium & tu- 

desjoueurs de flûte* de trom- M f non audjetur « 

pettes ne s entendront plus p i JU s:&omnis artifex 

chez toi , & nul artifan , de ornais artis non inve- 

quelque métier que ce foir , niccut in te amplids : & 

ne s'y trouvera plus , & on n'y vox raolx f n ? n audictut 

entendra plus le bruit de la m tc * m * hliS : 
meule. 

23. La lumière des lampes &?• & lux lucernac 

ne luira plus chez toi , & la noi \ lu -* bit io te ara- 

voix de l'époux * de 1 époufe fi^* - Q-jJ* 

ne s y entendra plus : car tes ad hu:intc: quia mer. 

marchands etoient des Pnn- cacorestui craut princi- 

ces de la terre , & toutes les pes terra:, quia invene- 

nations ont été feduites par ficiis tuis erraverune 

tes enchantemens. omncs S cnrcs - 

24. Et on a trouvé dans cette *4» Et in ea fanguis 

ville le fan" des Prophètes & P«>pt«arum & Sanfto- 

des Saints, & de tous ceux qui IZiuTaT* ^ r £ 

t 1 l r \ 1 omnium qui meerfech 

ont ete tues lur la terre. f uiu m tcllat 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

1. jufqu'au 9. ^ /V« ce/4 je vis un autre Ange 
y UJL qui defeendoit du ciel , ayant 

une grande puijfance , &c . 

Saint Jean décrit dans ce chapitre la ruine de 
Rome , & il le fait d'une manière qui convient à la 
grandeur de 1 événement qu'il prédit. Il y emploie 
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Chapitre XVIII. 187 
les expreflîons les plus magnifiques : l'Ange qui la 
vient annoncer eft reprélenté corame ayant une 
grande putffance , & Ci lumineux , que toute la terre 
fut éclairée de fa gloire. La force &: la majefté donc 
eft revêtu cet ambalfadeur de Dieu , marque la 
grandeur & l'importance de la nouvelle qu'il .vient 
apporter au monde. L'erreur , la fuperftinon , Ôc le 
dérèglement des mœurs font ordinairement expri- 
més dans l'Ecriture par les noms de nuits & de té- 
nèbres. Ceft pour cela que les démons qui ne tra- 
vaillent qu'à entretenir & augmenter la fuperfti- 
tion , éc tous les autres vices , font appellés les prin- fyb. 4 
ces des ténèbres : au-contraire les Anees bienheu- 
reux , qui ne refpirent que le falut des fidèles & la 
gloire de Dieu, paroilTent ordinairement tout écia- 
tans de lumière. Lorfque l'Ange du Seigneur fe pré- 
fenta aux pafteurs a la nailTance du Sauveur , ils fe 
virent environnés d'une lumière extraordinaire. Et 
quand l'Ange entra tout d'un coup dans la prifon 
où faint Pierre étoit renfermé, le lieu fut tout rem- 
pli de lumière , &c. Mais l'Ange dont il eft parlé ici 7 * 
n'éclaire pas feulement un lieu particulier , il ré- 
pand une lumière qui éclate comme le foleil par 
toute la terre , parce qu'il vient annoncer le plus 
grand de tous les évenemens . & auquel toute la 
terre eft interelfée , puifque c'eft la ruine de la ca- 
pitale du monde, l'abolition du paganifme , & la 
deflrucYion de l'idolâtrie: aujfi crie -t- il de toute 
fa force pour fe faire entendre par tout le monde, 
elle efl tombée cette grande Babylone , elle eft tombée. 
Cette nouvelle Babylone imitatrice de l'ancienne , 
enflée comme elle de fes victoires , plongée com- 
me elle dans fes délices & dans fes richefles, fouil- 
lée comme elle par toutes fortes d'idolâtries, 
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3c perfecurrice comme elle du peuple de Dieu * 
tombe aulli comme elle de la chute la plus ter- 
rible. La gloire de fes conquêtes qu'elle attribuoic 
a fes dieux , lui eft ôtée , elle eft en proie aux Bar- 
bares , qui la faccagent & qui la détruifent entiè- 
rement. Une autre Rome toute chrétienne fort des 
cendres de la première j& Jesu s-Christ ache- 
vé de triompher de rous les dieux Romains , qu'on 
voit enfin non feulement détruits , mais encore ou- 
bliés : ce qui n eft arrivé qu'après l'inondation des 
Barbares. 

La peinture que fainr Jean fait ici de la deftru- 
étion de Rome , a grand rapport avec celle que les 
Prophètes Ifaïe & Jeremie iront de l'ancienne Baby- 
J/ 1 * lone. Cette grande Babylone , dit Maie, cette reine 
entre les royaumes du monde fera détruite , comme le 
Seigneur renverfa Sodome & Gomorrhe. /'entendis , 
en.?, ajoute-t-il dans un autre endroit, une voix qutme 
dit : Babylone eft tombée , elle eft tombée cette grande 
' ville , & toutes les images de fes dieux ont été brifées 
contre terre* Jeremie dit la même chofe : Babylone eft 
tombée en un moment , & elle s' eft briféc dans fa chute. 
Mais pour monrrer que Rome idolâtre , marquée 
par Babylone , eft tout-à-fait abolie , le faint Pro- 
jertm. p ncte Ji c qu'elle eft devenue la demeure des dtmons 9 
5i- 87- prifon de tous les efprits immondes & de tous les 
1/1 s- oife aux impurs & haïs des hommes. Ces expreiiïons 
font ordinaires aux Prophètes , pour marquer la 
if î4 . ruine totale d'une ville ou d'un pays , qui ayant 
,4, été délolé , eft repréfenté comme ayant été aban- 
donné non feulement aux oifeaux de mauvais augu- 
gures,mais encore aux fpe&res & aux démons. Jere- 
mie parlant de Babylone , prédit quelle deviendrait 
la demeure des dragons. Et Ilaïc dit , quelle ne fer* 

plus 
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Chapitre XVIII. 28<> 
plus habitée s que les bêtes fauvages s'y retireront ; que Tenm; 
fes maifons feront remplies de dragons , que les auiru- £ j** 
ches y viendront habiter 9 & que les fatyres , c'eft-à- '/**. ti« 
dire , les démons >y feront leurs danfes. Et ailleurs en )fâ.^ 
parlant de l'Idumée : Les démons & les onocentaures 14. 
s y rencontrèront , & les centaures y jetteront des cris 
les uns aux autres , &.c. Ces exprellions des Prophè- 
tes , qui donnent aux démons pour demeure les 
lieux abandonnés , marquent feulement , comme 
nous le venons de dire , que les iieux dont ils par- 
lent demeureroient inhabités \ il patoît néanmoins 
qu'elles ont auffi quelque fondement dans l'Ecri- 
ture. 

Nous voyons dans faine Matthieu & dans faint 
Luc , que lorfque Cefprit impur efi forti d'un hom- M*tth. 
me , il va dans les lieux arides chercher du repos ; \^ C A \ U 
8c dans le livre de Tdbie , que C Ange Raphaël 14. 
-prit le démon , & Colla lier dans le defert de la haute T * % 8 ' 
Egypte. Ce defert étoit celui de la Thebaïde , de- 
venu depuis fi fameuse par le grand nombre de So- 
litaires qui s'y établirent. Or nous lifons dans la 
vie de faint Antoine écrite par faint Athanafe , que Ath vii; 
les démons fc plaignirent de ce que ces Moines 4**. 
ctoient venus s'emparer d'un lieu qui leur étoit xla/' 
propre. Ainlî ce n'eft pas abfolument fans raifon 
que l'on croit que les lieux écartés , inhabités , IO ' 
mal-fains & pelHlenciels , font fréquentés par 
les malins efprits répandus dans l'air , de qu'il y pa- Ephef. a 
roît même quelquefois des fpectres affreux. Quoi IX * 
qu'il en foit , faint Jean nous déclare par ces ex- 
preflîons tirées des Prophètes, que Rome, de même 
que l'ancienne Babylone , alloit demeurer deferte 
s$c devenir la retraite des hiboux. C'eft en effet 
<:e qui s'accomplit très-fiddlemenî dans cette fe-? 

T 
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condc Babylonc , lorfcju après que la pefte , fâ* 
guerre , ln famine , le fer & le feu eurent tout dé- 
telé , Totila emmena captifs tous ceux qui re- 
ftoient du pillage qli'Alanc & Genferic y avoient 
exercé. A quoi on peut appliquer ces paroles de 
•faint Jérôme : Le C apitoie avec fes dorures eft tout 
noir de fumée ; les temples de Rome font remplis de 
toiles d'araignées y & les dieux que les nations ado~ 
t oient autrefois font abandonnés au haut des toits & 
des mafures , & nont plus d 'autre compagnie que 
celle des chathuans & des hiboux* Or ce qui attira 
cette défolation fur cette ville fuperbe , c eft quelle 
avoit répandu fon idolâtrie par-tout l'univers , 
non feulement par l'exemple quelle en donnoir, & 
par l'exercice qu elle en faifoit dans fes temples , 
mais encore par le foin qu'elle avoit de 1 étendre 
de tous cotés , & fur-tout par les moyens détefta- 
bles dont elle fe fervoit pour cela : car en pouvoit- 
clle employer déplus propres pour fignaler fa ré- 
volte contre Dieu , que de fe faire adorer elle-mê- 
me , & de faire rendre à fes Empereurs les hon- 
neurs divins pour relever la majefté Romaine £ 
Pouvoit-elle préfenter plus efficacement à boire le 
vin de cette projtitution propre à irriter la colère de 
Dieu , que de forcer tous les Grands du monde 
de participer à fes abominations , en les faifanc 
entrer dans la participation de fon luxe & de fes 
délices ? Car Rome payenne par la conquête qu'elle 
avoit faite de tous les pays du monde , diipofoic 
de leurs richeffes , & s'en fervoit pour entretenir 
avec fomptuofité le culte profane de fes dieux > ott 
plutôt elle fatisfaifoit par là fon ambition demefu- 
rée , en tenant tous les peuples attachés à fon obéifc 
fance par 1 éclat de fa grandeur & de fa magnifi- 
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<tencc. Voyez ce qui a été dir fur le v. i. du ch. 1 7. 

Mais l'attachement effroyable que cette ville 
impie conferva pour l'idolâtrie, même fous les Prin- 
ces Chrétiens , mit le comble à fes impiétés , &c at- 
tira enfin la vengeance du ciel j car faint Ambroife 
témoigne que de fon remps tout étoit encore infe- itm 
&é dans Rome de la fumée des facrifices impurs , 
& qu'on y voyoit encore de tous côtés les idoles 
qui provoquoient Dieu a jaloufie. Quand donc fa 
perte fut réfolue , Dieu ordonna à fes fidèles fer- 
viteurs d'en fortir pour n'avoir point de part à fa 
corruption , & pour n'être point enveloppés dans 
fon fupplice. Cet ordre eft repréfenté dans Jere- 
mie , ou Dieu exhorta fon peuple à fuir du milieu Jmmi 
de Babylont , afin que chacun ne pensât quà fauver fa 
vie , parce que fes ennemis tueroient tout ce qu'ils 
y trouveroienr. Ainfi le Saint-Efprit fait ici enten- 
dre une voix du ciel à S. Jean , qui fait une appli- 
cation fort jufte de ces paroles aux Chrétiens de 
Rome , comme autrefois notre Sauveur avoit don- 
né le même avis aux Chrétiens de Jerufalcm en pa- 
reilles circonftances. Car de même que cette der- 
nière ville fut aflîegée deux fois *, la première fois 
par Ceftius , qui fut contraint de lever le fiege ; ce 
qui donna occafion aux Chrétiens , félon l'avertit 
îcmcnt qu'ils en reçurent de la part de Dieu , de fe 
retirer dans la ville de Pella au-delà du Jourdain ; 
la féconde fois par Tite qui la prit & la réduifit en 
cendres : ainfi Rome fut aflîegée premièrement en 
409. par Alaric , à qui on donna des fommes im- 
menfes d'or& d'argent pour l'obliger de fe retirer; 
& en fécond lieu en 410, lorfqu'i! y vint remettre 
le fiege , & qu'il la prit & la faccagea. Il falloic 
donc que les fidèles fortîflent de Rome dans cette 

Tij 
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conjoncture , comme autrefois les Juifs forrirenft 
de Babylone comme d'une ville pleine d'impiété, 
& qui enfin alloit périr. On peut dire que cet op- 
dre commença de s'exécuter îorfquc Conftantin ne 
pouvant demeurer davantage dans une ville fi at- 
tachée à l'idolâtrie , il transféra le fiegc de fon Em- 
pire à Conftantinople , qu'il appella la nouvelle 
Rome , & attira avec lui un grand nombre des 
plus confiderables qui le fuivirenr. Mais dans le 
temps du dernier fiegc > Dieu fit fortir fes ferviteurs 
de cette Babylone en plufieurs manières. 

i. En les retirant de cette vie , afin qu'ils n'euf- 
fent point la douleur de voir la défolation de leur 
patrie , &c qu'ils ne fuflent point enveloppés dans 
fa ruine. C'eft ainfi , dit faint Jérôme , que Dieu 
avoit enlevé du monde le Pape faint Anaftafe , de- 
peur que ce ne fut fous la conduite d'un fi grand 
Evêque que la capitale de l'univers fut abattue. Et 
ce furent fur-tout le élus de Dieu morts dans cette 
guerre , qui fortirent le plus glorieufement & le 
plus furement de Babylone , dit faint Auguftin , 
puis qu'ils furent délivrés éternellement du règne 
de l'iniquité , & qu'ils n'eurent plus à craindre 
d'ennemis , ni parmi les démons , ni parmi les 
hommes. 

i. Ce fut par une fecrette providence de Dieu , 
que les gens de bien s'éloignèrent de Rome lorf- 
qu'elle alloit être prife par les ennemis , entr'autres 
le Pape Innocent , qui en fortit comme autrefois le ju- 
fte Lot de Sodome , de-peur yuil fie vit la ruine d'un 
peuple qui s abandonnait au pèche. Ce fut en effec 
pendant le dernier fiege de Romë que les payens fi- 
rent les derniers efforts pour rétablir leur idolâtrie 
& toutes les cérémonies profanes du culte des dé-> 
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mons. Ils firent venir dans Rome les devins de Tof- 
xrane , qui difoient que la ville ne pouvoit être déli- zo\ïm. 
vrée que par le rétabliflement des facrifices anciens, lib ' 
ôc par l'exercice de tout ce que la fuperftition 
payenne ordonnoit r ainfi le Sénat en corps monta 
au Capitole , de y obferva, au(Iî-bien que dans les 
places de dans les marchés , les cérémonies accou- 
tumées preferites par les livres des Pontifes. 

Ce fut aufli par un preflentiment de la ruine de 
cette grande ville, que dans le même-temps fainte 
Melanie l'ancienne , de la jeune auflî-bien que Pi- mfi. 
nien fon mari , de Albine leur belle-fille vendirent 
leurs biens , de fe retirèrent de Rome. Pallade rap- 
porte que cette même fainte Melanie publia par- 
toute la ville qu'on eût à s'en retirer , de que Dieu 
l'avoit ainfi révélé. Cette prophétie fit tant d'im- 
prellion fur les efprits , qu'un grand nombre de ci- 
toyens Romains diftribuerent aufli leurs biens aux 
pauvres, de par une fage prévoyance ils jugèrent 
qu'il valoit mieux s'en dépouiller pour l'amour de 
Jesu s-C h r 1 s t , que de les rèfcrver pour fer* 
vir de proie aux Barbares. Ce fut encore par un 
fecret preflentiment de cette défolation, que fainte 
Paule, & plufieurs perfonnes de qualité s'étoient orof.i. 7 
retirées quelques temps auparavant de cette ville in- c - 41 • 49 
fortunée pour fe réfugier à Bethléem avec leurs fa- 
milles.Tout l'univers fut rempli de Chrétiens qui fe 
retirèrent de Rome , les uns dans l'Egypte , les au- 
tres dans l'Afrique , de ailleurs. Les Proteftans abu- 
fent fort mal-à-propos de ce paffàge pour autori- 
fer leur féparation d'avec l'Eglife Catholique , de ^£ 8 - to 
fans confidèrer ni le fens des Prophètes où ces pa- ç0 .T. < 
rôles fe trouvent , ni l'application qu'en a fait faint 
Jean , ils en ont fait le fondement de leur prétenr 7 T U1 
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due reformation , & le prétexte par lequel ifs tï- 
cheiit de colorer leur fchiiine. On peut voir ce qu'a 
dit fur ce fujet Monlîeur de Meaux , Avertijfement > 
n. 41.^. 649. 

Mais il eft bien plus à propos de prendre Baby- 
UnCy comme ont fait les Pères, pour le monde cor- 
rompu , dont ils ont toujours exhorté de fortir & 
de fe retirer , non pas pour faire une focietc fchif- 
matique & une nouvelle Eglife qui ne peut être 
celle de J e s u s-C hrjst, mais pour s'en féparer 
de cœur & d'affection , afin de n'avoir point de 
part à fes maximes relâchées & à fes déreglemens* 
Nous devons , dit faint Chryfoftome , être fcnfibles 
à cette voix qui nous avertit de fortir de Babylo- 
ne j &c Ci nous fommes du peuple de Dieu , nous 
devons trembler quand Dieu même nous crie que 
nousprenions garde de ne nous pas lailler envelop- 
per dans fes ruines. On ne peut avoir part à fa 
corruption qu'on n'ait auflî part à proportion à fes 
plaies , & ij eft difficile de n'avoir pas part à fes 
impuretés , fi on ne fe retire d'elle. 

Cet avis fi important ne convenoit mieux a per- 
fonne qu'aux Chrétiens qui éroicnt renfermés dans 
Rome cette nouvelle Babylone ; car, comme dit 
faine Jean x fes pèches étoient montes jupjuau ciel >• 
l'énormiré en éroit fi excefîîvc , que Dieu ne pou- 
voit pins les fnpporrer. En effet , fans parler de 
fon ambition extrême qui lui avoit fait envahir 
tous les pays du monde > fans parler de fon or- 
gueil infenfé dont elle étoit fi enflée > qu'elle fe 
mettoit au-demjs de tout , & difoit comme l'an- 
Jf.47.7. cienne Babylone : fe fuis fouveraine , & après moi il 
*• ri v e n a point d'autre , je régnerai éternellement , ( c'eft- 
^ j£ l'exemple que Rome a fuivi > elle vantoitle- 
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ternité de fon Empire , & prenoit le titre fuperbe Mmn. 
de ville éternelle peu d'années avant fa prife & Sjiv, 
fa ruine ) fans parler enfin des crimes & des abo- 
minations qui fc commettoient par fes habitans par Mt * 4 ** 
le luxe & /ex it/fVtx e//e erw> plongée > elle avoir 
porté fon idolâtrie jufqu a un tel excès , qu elle 
le faifoit adorer elle-même comme une déelfe , 8c 
fes Empereurs comme des dieux : & pour irrirer 
encore davantage la colère de Dieu , dont elle fen- 
toit déjà les coups en même-temps que cette main 
puiflante s'appefantiflbit fur elle pour la faire re- 
venir à elle-même , elle avoir recours à fes idoles 
pour s'en délivrer , comme nous avons dit ci-deflus 
Il ne faut donc pas s'étonner fi fes péchés étoient 
montés jufqu au ciel , ou plutôt, félon le Grec , x'/Yx 
tavoient fuivie jufqu au ciel , & l'avoient pourfui- 
vie jufqu'au jugement de Dieu \ c'eft précifément 
ce que Jeremie dit de l'ancienne Babylone : Que la j ere m> 
condamnation quelle mer it oit et oit montée jufqu au ciel, i** 9 * 
Que le temps de la vengeance du Seigneur étoit arrivé , 1 
qu 'il alloit exécuter tout ce qu 'il avoit réfolu , & ce 
yuil avoit prédit contre les habitans de Babylone. Et 
comme Dieu s'eft fervi des Medes & des Perfes 
pour détruire cette ancienne ville , il s'eft aufli 
fervi des Goths pour détruire Rome cette féconde 
Babylone : c'eft à eux que faint Jean s'adrefle , ou 

Ïlutôt les peuples , les villes & les provinces que 
:s Romains avoient pillées avec tant d'injuftice , 
d'avarice & de cruauté , ôc fur-tout l'Eglife & la 
Religion Chrétienne qui en avoit été maltraitée 
avec une barbarie plus qu'inhumaine , & qui de- 
mande à Dieu contre cette ville fouillée de crimes 
la vengeance qui lui eft due. 

Ce n'eft pas néanmoins qu'il foit permis de 
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demander par un fentiment de vengeance particu- 
lière la punition des maux que nous font nos enne- 
mis^ mais on peut prier Dieu qu'il les afflige ou pour 
les guérir au pour arrêter leurs déreglemens. C'en; 
en ce fens que S. Jean dit ici aux ennemis de Rome 
payenne : Traitez.-la comme elle vous a traités: rendez.- 
lui au double toutes fes œuvres. Ceci eft encore imi- 
té du prophète Jeremie > qui exhorte auflî en ces <.{ 
mêmes termes Cyrus & les peuples , à rendre k 
Jeter». Babylone ce que fes œuvres ont mérité , & à la trai- 
i o.t 9 . ter félon tous les crimes quelle a commis > mais on 
15 1,49 ne pouvoit pas mieux adrefTer ces paroles qu'aux 
Goths qui avoient été fi maltraités des Romains. 
Trcbeii. L'Empereur Claude IL avoit défait trois cens vingt 
*ciLd! hommes de cette nation , &: avoit coulé à fond 

deux mille de leurs vailLeauxvil en avoit fait tant de 
captifs , que toutes les provinces de l'Empire en 
ctoient remplies du temps même de la prife de Ro- 
me après la défaite de Radagale , & de plus de qua- 
tre cens mille hommes qui le fuivoienr, le nombre 
des efclaves qui furent faits par cette victoire , fut 
Crof.i 7 . infini : on les vendoit , dit Orofe , comme des bêtes 
(• 37. & on ett dVOtt d es troupeaux entiers pour un écu. C'eft 
donc avec raifon qu'on dit aux Goths: Traitez-la? 
tomme elle vous a traités y rendez-lui au double toute* 
fes œuvres , & dans le mime calice eu elle vous a donné 
à boire , donnez.- lui a boire deux fois autant. L'Ecri- 
ture marque feuvent les malheurs par le fymbole 
d'un breuvage amer qu'il faut avaler : comme donc 
Rome avoit fait boire à tous ces peuples de l'uni* 
' *' vers la coupe empoifonnée de fon idolâtrie , le faint 
Prophète prédit ici que fes ennemis , qui dévoient 
être comme les vengeurs de l'injure commune de 
toutes les nationa, lui feront fourTcir à fon tour un, 
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'iéluge de maux & d'afflictions très-ameres. On peut 
dire en effet qu'elle a fouffert deux fois autant de 
maux qu'elle en a fait m y & que fes tourmens & fes Cou- 
leurs Je font multipliés a proportion quelle s'eft élevée 
dans fon orgueil. Dieu qui avoit long-temps fourTcrt 
avec patience les excès & les énormkés de cette Rei- 
ne des nations, qui fe croyoir être dans une pleine 
afliirance comme cette ancienne Babyione, & s'ima- 
ginoit ne devoir jamais fentir aucun fujet de deuil s 
Dieu , dis-je , a fait éclater fa puiffance par l'excès & 
Fénormiré des plaies qu 'il a fait fondre fur elle en un 
même jour. Cette orgueilleufe qui difoit elle-même 
qu'elle ne feroit point veuve ou ftcrile , a vu fes 
citoyens qui lui tçnoientlieu d'enfans, tous défaits- 
par le glaive , la pefte Se la famine *, elle fe vit prife , 
pillée Se dépeuplée plufieurs fois , Se enfin réduite , 
en cendre ; ce que les hiftoriens nous repréfentent 

}>ar le? peintures les plus affreufes j car enfin à quel- 
es fortes de maux ne fut-elle point expofée ? Elle a 
fouffert toutes les cruautés qu'elle avoit fait fouffrir 
aux autres , Se a été faifie des mêmes frayeurs & des 
mêmes teneurs dont elle avoit épouvanté les au- 
tres. Qui le croira , dit faint Jérôme , la milice Ro- 
viclorieufe & maîtreffe de l'univers , eft effrayée ■ 
à la vue des Barbares , elle fe croit perdue à leur ap- 
proche ? Nous avons déjà rapporté les ravages que 
firent dans Rome la pefte Se la famine \ à quoi on ^ 
peut ajouter ce que ait Zozime j Que les Romains 
étant réduits à fe manger les uns les autres pendanc 
le lîege d'Alaric , le peuple crut qu'on fe repaîtroic 
de chair humaine , Se demanda qu'on la mit a prix. 
Procope dit auflî , que quand Torila aflîegea Ro- Pm*. 
me , fes habitans après avoir tout confumé , Se ne 3 ' f * 
trouvant plus de chiens a ni de rats pour fe confer-* 
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ver la vie , ni aucune autre forte d'animaux , ik 
cherchèrent des orties pour s'en nourrir , & vin- 
rent enfuite à fe repaîcre des excremens 9 qu'enfin 
la pefte , la guerre & la famine défolerent tellement 
cette ville infortunée , que quand Torila y entra il 
n y trouva plus que cinq cens perfonnes de refte y 
«Tari nombre infini dépeuple qui la rempli(Toir au- 
paravant y & qu'ayant brûlé ou démoli tous les 
édifices, il enleva ce refte d'habitans fans en laiifer 
un feul. Ainfi ces fiers Romains qui avoient rendu? 
leur nom redourable par-tout le monde , futent me- 
nésen efclavagc dans tous les endroits de l'univers* 
8c ferrant la parole de faint Jérôme , la capitale de 
Uat t Empire Romain fut détruite par un feul embra- 
fement s il ny eut point de pays au monde où l'on ne 
tnt des Romains fugitifs. Après cela on ne doit point 
chercher d'autre accompliflement de ces paroles 
prophétiques de faint Jean , parce quelle dit en elle- 
même : Je fuis dans le trône comme Reine , je ne fuis 
feint veuve , & je ne verrai point de fujet de deuil ; 
€ejt peur quoi Us plaies , la mort , te deuil & la famine 
viendront fondre fur elle en un même jour , & elle fera 
hridée dans le feu. Ce m e m e j o u r qui eft ici 
marqué ne fe peut mieux entendre d'aucun , que 
de celui auquel Totila entra dans Rome , puif- 
qa'alors tous ces fléaux fe trouvèrent réunis félon le 
f.i.r.xo. témoignage de Procope , & le rapport qui fe trou- 
ve entre la prophétie & l'hiftoire ne peut pas être 
plus parfair. 

ir. 9. jufqu'au ai. Alors les Rois delà terre qui fe 
~ font corrompus avec elle , & qui ont vécu dans les dé- 
lices y pleureront fur elle. 

Nous avons vu la chute déplorable de cette 
maîcrefTe de l'univers \ nous voyons ici le dueil ôc 
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les regrets que fonr retentir fur fa perte tous ceux 
qui avoicnt part à fes délices , & qui prenoient in- 
térêt à fa confervation. Tout ce qui reftoit de Rois 
alliés de Rome , &c tous les Grands du monde qui 
lui étoient afTujertis > étoient éblouis , & comme en- 
chantés de fa grandeur , de fa puiflance , & de fa 
magnificence *, ils fe croyoient heureux d'entrete- 
nir avec elle un commerce de luxe & de délices , 8c 
d'avoir part à l'abondance de fes richefTcs : mais le 
lien le plus fore qui les tenoit attachés à elle , étoic 
celui de l'idolâtrie & des fuperftitions dans lefqucl- 
les eller les avoit engagés î il ne faut donc pas s'éton- 
ner s'ils témoignent tant de douleur de fa ruine. Les 
marchands de même quifourniiïbient à cette ville 
fuperbe toutes les chofes qui fervent à entretenir le 
luxe , les plaifirs , & les vanités du fiecle >font aujji 
dans les pleurs & dans le deuil à caufe d'elle , parce 
que perfonnen achètera plus leurs marchandifes. En effer, 
toutes les chofes dont faint Jean fait ici un grand 
détail , ne font propres que pour entretenir le luxe 
& la molleflTe de quelque grande ville riche & peu- 
plée , dont la deftru&ion entraîne néceflairemenc 
la ruine de tout ce commerce. 

Tout ce portrair eft , pour ainfi dire , d'après 
celui que le prophète Ezechiel fait de la ruine de la . 
grande & fameufe ville de Tyr , qui repréfentoit 
celle de Rome par la multitude de fes richefTes & 
par l'abondance de fes peuples , par fon luxe , & 
par fon commerce avec les Rois de la terre qu'elle 
avoit enrichis. Ce Prophète décrit , comme fait ici ^ rc ^ 
l'Apôtre > les regrets de ces Princes , & les plaintes l 7 >$. ' 
que les marchands pouffèrent fur la ruine de cette 
malheureufe ville : mais il y a quelque chofe à re- 
marquer dans la narration de faint Jean. Il dit que* 
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les Rois de la terre, qui déploreront fes maux, vojanf' 
la fumée de fin etnbrafcment , fe tiendront lotit d'elle 
dans la crainte de fes tour mens. L'hiftoire s'accorde 
fore bien avec cette circonftance de la prophétie t. 
car Torila ayant réfolu de démolir Rome , & de la 
détruire entièrement, il la laitfa vuide d'habitans 
& de bien, & mit auprès une armée pour empê- 
cher d'approcher de les mafures & de fes ruines- 
toutes fumantes c'eft pourquoi les Grands de Ro- 
*rœ*p. me , les Magiftats Se les Princes alliés qui vinrent 

kii.Gtt avec une arm ^ e f° u * ' a conduite de Bellifaire pour 
la fecourir, furent contraints de voir la fumée de 
fon embrafement, & ils demeurèrent long-temps, 
au port de Rome fans ofer en approcher > c'efL 
ce que rapporte l'Hiftoricn Procope qui y étoit: 
prélent. 

Parmi toutes les différentes efpeces demarchan- 
difes qu'on apportoit dans cette féconde Babylonc, 
il eft parlé d'hommes libres & cTefclaves > le Grec 
porte » de corps & d'ames d'hommes. La Vulgate a 
rendu le mot de corps par celui d'efclaves , ôc ceft 
ce qui nous a fait expliquer celui d'ornes , des hom- 
mes libres ; car le mot d'ames fignifie les hommes en 
général félon l'ufage de la langue fainte. D'autres 
, au- contraire n'ayant point d'égard à l'interpréta- 
tion de la Vulgate , veulent que le mot de corps 
marque les perfonnes libres , parce qu'ils étoient 
maîtres de leurs corps , & que celui d'ames d'hommes 
fignifie les efclaves , parce qu'ils n'étoient maîtres 
que de leurs ames : ce qui efl: appuyé de quelques 
autorités. Car Pollux dit que le mot de corps fans 
ri/**. y " en ajouter , ne fe dit pas bien pour marquer 
^ cs e kl aves > ma * s U fignifie un homme libre \ 6c 
ta.'-,', c'eft auflien ce fens que le prennent les meilleurs. 
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Auteurs Latins. Il fe trouve aufli des autorités du Hor.t.n 
mot anima pour un efclave , ce'qui femble être con- fcfc^ 
firme par ces paroles d'Abraham : Da tnihi animas : Apc. A4 
Donnez-moi les ames > c'eft-à-dire , les captifs *, mais 
il importe peu pour le fens & la fuite du diicours 
de faint Jean , dans laquelle de ces deux lignifica- 
tions fe prennent ces mots. 

Ce faint Prophète , aufli-bicn qu'Ezechicl , re- 
* préfente les pleurs & les gémiffemens non feule- xy * 
ment des Princes ôc des marchands fur la défla- 
tion de la capitale de l'univers , mais encore ceux 
des pilotes qui s'enrichifloient auflî avec elle. Ils 
font tout étonnés de voir la chute de Babylone ; 
Se comme ils mettoient tout leur repos & leur bon- 
heur dans la gloire & 1 état florilTant de cette ville, 
& qu'ils la voient tombée , ils demeurent inconfo- 
labies 3c tout interdits. C'eft dans un fens moral 
ce qui arrive aux gens du monde qui font pofledés 
par les plaifirs & les vanités de la Babylone du fie- 
cle ; ils s'y attachent aufli fortement que 11 leur fé- 
licité malheureufe devoit toujours durer ; ils ne 
penfent pas que tous ces amulêmens déplorables 
qu'ils regardent comme leur fouverain bien , doi- 
vent palier en un moment : c'eft pourquoi quand 
ils voient , comme dit faint Jean , que les fruits 
dont ils faifoient leurs délices les ont quittés , ou fé- 
lon le Grec , que le temps de la jouiflance de leurs 
délices eft palfé \ que toute la delicatejfe de leurs 
viandes , & que la magnificence de leurs meubles eft 
ferdue pour eux s alors ils fe trouvent furpris d'é- 
tonnement , & fentent au-dedans d'eux-mêmes un 
étrange combat , étant enchantés d'une parr par 
les plaifirs de Babylone qu'ils aiment encore , & 
(éronnés de l'autre par toutes les plaies qui viennent 
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fondre fur elle , Ôc qui font que malgré leur paf» 
lion Babylone leur échappe , ôc les laiffe dans une 
faim infatiable de fes plaifirs qu'ils voient difpa- 
roître , quoiqu'ils les aiment encore, lis pleurent 
inutilement la perte de fes biens périffables furlef- 
quels ils fe repofoient , ôc ils ne fe pleurent pas eux- 
mêmes y ils regrettent fes délices trompeufes , ôc ne 
regrettent pas la foie paflion qui les y tenoit atta- 
chés. /// mettent de la poujfiere fur leurs têtes , parce • 
que ce qu'ils aimoient ne fublifte plus , ôc ils ne 
fe couvrent pas de facs ôc de cendre de ce qu'ils 
ont été allez malheureux pour s'attacher à des af- 
fections fi pernicieufes , ôc d'avoir préféré les char- 
mes pafTagcrs d'une proftituée à Dieu même, dont 
la beauté & la félicité ne paflera jamais. 

Mais pendant que la terre déplore la ruine de 
Babylone , le ciel s'en réjouit -> les Apôtres ôc les 
Prophètes en font retentir leurs faints cantiques. 
Les Martyrs dont elle a répandu le fang , voient 
avec joie la deftru&ion de certe ville idolâtre qui 
avoir fervi comme de théâtre à tant d'abomina- 
tions , & ils reconnoirTent que Dieu ne pouvoit fe 
venger autrement de tant d'impiétés qu'en la dé- 
truifant. ils fe fouviennent des maux qu'ils y ont 
foufferts, ôc du fang innocent dont elle s'eft eni- 
vrée j ôc quelque amour qu'ils ayent gardé dans 
leur cœur pour leurs ennemis , lorfqti'ils voyent 
enfin que les momens de la colère de Dieu font 
venus , ils adorent fa juftice , & ils y trouvent au- 
tant de plaifir que dans la confideration de fes bon- 
tés & de fes mifcricordes. 

f 9 il. jufqu a la fin. Alors un Ange puiffant leva en 
bout une grande pierre comme une meule , &c. 

Le refte de ce chapitre eft employé à marquer 



Digitized by Google 



Chapitre XVI H, 30J 

Îiar des expreflions figurées , que la ruine de Baby- 
one, c'eft-à-dire , de Rome payenne , étoit irrépa- 
rable. Sainr Jean fe fert d'abord de la même image 
donc Jeremie s'étoit fervi pour prédire la ruine to- 
tale de l'ancienne Babylone j car ce Prophète ayant 
écrit en un livre ce que Dieu avoit réfolu d'exécuter 
contre cette ville faperbe , il ordonna a Saraïas de 
porter avec lui ce livre à Babylone ; & après l'a- 
voir lu aux Ifraélites pour leur confolation , de le 
lier à une pierre & de le jetter dans l'Euphiase 
en difant : Ceft ainfi que Babylone fera fubmergie» 
Saint Jean nous repréfente ici la même action exé- 
cutée par un Ange fort & fuiffant , qui leva, en hou 
me grande pierre comme une meule , & la jetta dont 
la mer , en difant : Ceft ainfi que Babylone fera fré- 
iipitée. Cet enfoncement d'une groflfe pierre dans 
la mer lignifie donc une perte dont on ne revient 
point , & qui paffe même en proverbe. Ceft dans E>oj. 
le même fens que J e s u s-C h r i s t dit , voulant t4i 
faire voir de celui qui eft un fujet de chute & de hUub. 
fcandale À un de ces petits qui croient en lui , qu'il lg - 
-vaudroit mieux pour lui quon lui pendît au cou mit 
tnetde de moulin , & qu il fut jette au fond de la 
7ner , c'eft-à-dire , qu'il fût exterminé du nombre 
des hommes , & tout-à-fait anéanti ; ainfi ceft 
yar ce même langage figuré que faint Jean prédit 
ici que Rome defolée par Totila ne fera jamais 
rétablie dans fon premier état , & que ce qui s'ap- 
pelleroit Rome dans !a fuire des temps , ne ferok 
pas la même ville en grandeur , en richefles , en 
magnificence , en domination , & fur-tout en fu- 
perftition 6V en idolâtrie ; car on peut dire que 
c'eft principalement Rome payenne & idolâtre qui 
a été abolie , & que la prophétie a. été accomplie 
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à la lettre , lorfque Genferic ayant pillé Rome , & 
en ayant embarqué toutes les richeflTes pour les 
porter en Afrique , le vailTeau qui étoit chargé des 
fiatues de tous les dieux Romains fit naufrage & 
périt tout feul , & le refte de la flotte arriva heu- 
reufement au port de Carthagc , comme le rap- 

Y x 4 e porte Procope. Car depuis ce temps là on n'a plus 

èeit' oui parler l'idolâtrie Romaine. 

vand*l j alIll j ean ^ i'i m i tat i on ^5 p r opheres , repréfen- 

te encore la défolation de cette capitale du monde 
r>ar la ceflation & l'abfence des chofes qui fervent 
-a la vie : On n'y entendra plus , dit-il , la voix des 
muficiens , & le fon des inftrumens , & nul arti- 
fan ne s'y trouvera plus. Il ajoute que le bruit de U 
meule ne s y entendra plus y ce qui eft une marque d'u- 
ne plus grande folitude : car dans une ville fort 

t>euplée il faut moudte beaucoup de bled , ce qui 
c faifoit alors dans les maifons avec des moulins à 
bras que Ton faifoit tourner par des efclavcs avant 
qu'on eût trouvé l'ufage des moulins à eau , ou ce- 
lui des moulins à vent , qui n ont été inventés que 
long-temps depuis. La lumière des lampes & les canti- 
ques de l'époux & de Vépoufe font encore des mar- 

3ues d'une ville fréquentée , & qui retentit des cris 
e joie de fes habitans*, comme les anciens faifoient 
leurs grands repas pendant la nuit , les falles des 
feftins étoient toutes remplies de lampes , princi- 
palement aux jours de fêtes , aux jours de leur 
naifïance , & dans la célébration des noces où Ton 
entendoit les cantiques de l'époux & les chants de 
Vépoufe, 

Or faint Jean pour exprimer encore plus vive- 
ment la défolation de Rome , dit que ces illumi- 
nations & ces réjouiflances y céderont , que la lu- 
mière 
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Chapitre XVI1L joj 
îihéré des lampes n y luira plus , & que la voix clé 
1 époux & de lepoufe ne s'y entendra plus : et 
tju'il a imité , comme on Ta dit , des Prophètes * 
& fur-tout de Jcremie , qui marque par le retran- 
chement de ces mêrries cho fes l'état déplorable où 
Jerufalem feroit réduite lors de fa dernière ruine; 
Je ferai cejfer , dit-il , parmi eux les cris de joie , & / er em. 
les chants de réjouijfances , les cantiques de l' époux > & l c ^ 9 ' t6 
les chants de fépoufe , le bruit de la meule , & la lu- *°* 
miere de la lampe, & toute cette terre deviendra un de- 
fert affreux, 

Le faint Apôtre rapporte ènfuite quelles ont été 
les caufes qui ont attiré fur elle une vengeance de 
Dieu fi terrible : il en marque trois principales. 

La première , l'avarice inlatiable des grands Sei- 
gneurs de cette Babylone; 

La féconde , c'eft le mauvais exemple de fon im- 

Îiété ôc de fon idolattie dont elle avoitinfe&é tout 
univers. 

La troifiéme , c'eft la cruaiwé de cette ville fan- 
guinaire qui avoit répandu le fang des Martyrs. 

La principale caule du dérèglement des Etats Ôè 
àt leur ruiné , c'éft l'infatiabilité de quelques par- 
ticuliers qui s'enrichifTent exceflivëment par l'op- 
preflion des peuples pout entretenir le luxe de leuts- 
maifons & la vanité dans leurs familles : c'eft par- 
la que le défordre s'eft mis dans la République Ro- 
maine : tant que fes Magiftrats avoient été pau- 
vres , ils àvoient Vécu fans fafte & fans ambition, 
dans la pratique de toutes les vertus ; mais dès qu'ils 
fe furent rendus maîtres dé TAfie y lés richefleS 

3uilsen rapportèrent , introduifirent làdiffblution 
es moeurs > la molefTé & l'oifiveté. Depuis ce ju vettd i 
-fômps-là ceux qui gouYernoienc cette République i 

Y 
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maîtreflc de l'univers , ne longeoienr prefque plut 

3u a amalîer de grandes richeifes , & à faire venir 
ans leurs maifons particulières ce qu'il y avoit de 
plus rare & de plus exquis dans les provinces. Ces 
j?7*ifi Princes de la terre y ou , félon le Grec , ces Grands de 
m . $ 3! la terre devinrent marchands , & exerçaient par eux 
^ ou par leurs gens dans tous les pays fournis à leur 
Empire , des commerces qui leur produifoient de 
grands biens : les Chevaliers Romains fe firent Fer- 
miers Généraux de la République > les Préteurs & 
les Confuls qui étoient Gouverneurs des Provinces, 
en emportoient ordinairement toutes les richefles , 
ôc fc les attribuoient par des voies injuftes & frau- 
duleufes-, & Ton peut dire que la plupart de ces 
Magiftrats n etoient pas plus honnêtes gens que 
Verrés ; mais ils n'avoient pas des aceufateurs auiîî 
puilTans que le fut Ciceron contre cet infâme Pré- 
teur de Sicile. Ces oppreflîons & ces injuftices crian- 
tes furent donc la première caufe des malheurs de 
cette République , de la perte de fa liberté , & en- 
fin de fa ruine entière. 

Lafecdnde caufe de la deftru&ion de Rome 
payenne , c'eft qu'elle avoit engagé tous les pcu> 

£les de la terre à fuivre fes déreglemens & fon ido- 
itrie. La corruption des mœurs ôc le mauvais 
exemple fe communiquent aifément , & comme 
par une efpece de contagion à ceux avec lefquels 
on a des liaifons néceffaires ; mais quand ces mau- 
vaifes impreffions viennent de la part de ceux qui 
gouvernent & qui ont droit de commander > le mal 
eft inévitable. L'abondance des richelTes , la jouif- 
fance des plaifirs & de toutes les commodités de 
la vie, la diftribution des charges & des faveurs, 
la gloire ôc la magnificence qui fe trouve or dinai- 
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téinent dans ce rang élevé au-dcCîus des autres, en- 
traîne par une efpcce de nécefîïté ceux qui font 
fournis dans les mêmes affections ôc les mêmes fen- 
timens de ceux qui leur commandent, & l'exemple 
<les Princes fait immanquablement la bonne ou ht 
mauvaife conduite des fujets* 

Il ne faut donc pas s'étonner fi Rome: cette Sou- 
veraine fipuiirante, fi riche ôc fi magnifique i avoit 
engagé dans fes erreurs ôc dans fes fupcrftkions 
éous4es habitans de la terre quelle avoit fedttïts far 
fes enchantement. Ces enchantemens font les attraits 
des plaifirsj les richeflTes* les récompenfes & les 
honneurs» par le moyen defquels elle enpàgeoit {'es 
fiijetsdans fon idolâtrie & dans fes impietés. C'eft> r. xj ii 
là le vin de fa proftitution dont elle enivrott ceux qui ha- 
hitoient fur la terres Mais ce n'étoit pas feulement 
par fon exemple ôc par fes follieiràrions , c'étoit aulli 
par fes ordres ôc fes commandemens qu'elle les en- 
gageoit dans des fuperftirions infâmes , en les obli- 

feant de rendre aux faux dieux ôc à elle-même les 
onneurs ôc les adorations qui ne fdnt dûés qu'à 
Dieu feul. Y avoit-il rien qui pût davantage irriter 
contre elle la colère du Tout-puhTant , jaloux dé 
fa gloire j ôc lé porter à tirer d'elle par une défla- 
tion entieré la jufte vengeance de tous fes erirhes. 

Mais pour en combler la mefuré , elle ajouta à 
fon avarice ôc à fes rapines , âti mauvais exemple 
de fes impietés , Ôc à fa fédudrion , l'erTufion du 
fang des fidèles qu'elle répandit dans toute l'éten* . 
due de fon Empiré : car tout ce qu'il y eut de Mar- 
tyrs dans les provinces ou dans les royaumes étran J 
gers , périt par les décrets mêmes des Empereurs , 
ou par des décrets qui étoient formés fur ceux qu'ils 
avoient publiés* Ainfi Dieu n'avoit pas moins 
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fujet de redemander a Rome le fang innocent & 
huuh. répandu depuis 4bel , qu'il en avoit de le reder 
%i ' x,# mander à Jerufalem , & de lui en faire porter la 
peine par une défolation qui n'en eût point d'éga- 
le , que celle de la Judée même f qui félon la pa- 
M«tth ro ' e ^ e Jesu s-Christ, devoit être fi extrême 
a 4 . 11. .qu'il ri y en avoit point eu dépareille depuis le commen- 
cement du monde , & quil riy en auroit jamais* Auflî 
^ faint Jérôme témoigne que la défolation de Rome 
mt-T-if. fut telle : Une grande partie de l'Empire Romain, dit-il, 
eft devenue femblable a la Judée s ce qui ne peut être , 
continue-t-il , quun effet de la colère de Dieu , qui 
venge le mépris que nous faifons de [es loix » non plus 
par les Aériens ou les Chaldéens , mais par des na- 
tions féroces , dont nous ri avions jamais entendu parler. 
Il étoit bien jufte que celle qui avoit exercé de fi 
grandes cruautés contre les fidèles, fût traitée à fon 
tour de la même manière qu'elle les avoit traités/ 
Apoc. Vous êtes jufte , Seigneur , lui dit un Ange , vous êtes 
p faint dans ces jugemens que vous exercez,; ils ont ré- 
pandu le fang des Saints & des Prophètes , & vous leur 
avez, donné du fang à boire s ceft ce qu'ils méritent 9 
Voyez l'explication de cet endroit. 

L'on doit entendre par les Prophètes , dont il eft 
<fit que le fang a été trouvé dans cette ville , les 
Prédicateurs de l'Evangile , & fur-tout les Apô- 
tres faint Pierre & faint Paul -, & par les Saints tous 
les autres fidèles , à qui faint Paul donne fi fouYenc 
ce nom dans fes Epîtres. 
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CHAPITRE XIX. 
t.poft lise audivi i. A Près t cela j'entendis Jilj^ 

X quafi voccm tur- jt\. comme Une voix d'une Martyrs. 

barum mulcarura in noftl b reu (e troupe qui étoit 
cœlo dicemiom : Aile- j j {[ & ui di f oit : 
lma:Salus, & glona , 5* "* . ,. r \ 1 1 • o r 
&vmusDconoltrocft: Alléluia ' faluc , gloire, &. 

puiflfance à notre Dieu j 
x. quia vera & jufta 2. parce que fes jugemenS 
judicia funt cjus, qui ju- f onc véritables & juftes , qu'il 
dicavic de meretrice a con d am né la grande profti- 
magna , qu* corrupit , j corrompu J a tC rre 
terram in proftitutione _H . r . 

fua , & vindicavit fan- par fa proftitution , & qu 11 a 
guinem fervorum fuo- vengé le fang de les lervueuts» 
nimdemanibusejus. q U e fes mains ont répandu''. 

3. Et icerum dixc- 3 . Ils dirent encore une fe- 
ront : Alléluia. Et fu- CO nde fois ; Alléluia. Et la fu- 
musejus afcendit in fa% m ée defonembrafements'éle- 
tula feulcrum. ^ dans ^ fiecles Jes fiecle s. 

4. Et ceciderunt Ce- 4. Alors les vingt -quatre 
niores viginti quatuor, vieillards & les quatre ani* 
& quatuor animalia , & maux fe pro ft e rnerent & ado- 
adoraverunt Deum fe- ferent D f eu , qu i étoit allîs fur 
denrem fuper thronum, A 1 clv -" v •TT-r . 

-dkentes : Amen . Aile- le trône , en difant : Amen , 

luia. Allcluia. 

5. Et vox de throno j # Et il forcit du trône une 
exivic, dicens : Laudera yolx j Jifoic : Louez notre 
dicitc Deo noftro om- . ^ w j fctc , fc? 
ms fervi eius : & qui . 9 . Z 1 . 
timetis eum , pufîlli & ferviteurs , & qui le craignez, 
magni. petits 3c grands. 

« 6. Et audivi quafi 6. J'entendis encore comme 
voccm turbae magna: t l e bruit d'une grande troupe, 

f, , , id eft , Louez Qic*. f. fa k»r. de * m»iu$. 

V uj 
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comme le bruit de grandes & iïcut vocem aquaroni 
eaux & comme le bruit d'un multarum » * fi ™t *Q- 
grand tonnerre , qui difoit : ccm to ™ r * m ma " 
Alléluia : Louez Dieu , parce X Ueluia : quoniam rel 
que le Seigneur notre Dieu, le gn ayit Dominus Dciis. 
Tout-piuUant eft entré dans nofteromnipotens. 
fon règne. 

7. Réjoui(lbns-nous,faifon$ 7. Gaudeamus , 8ç 
éclater notre joie, & rendons- «ukemus , & demu* 
lui gloire -, parce que les noces S loriam e ! : <l uia vcnc - 

• % Y» a r « r unt nuptix Aeni , Se 

de I Agneau font venues , & uxqr cjl f s r * yk fc . 
que Ion Epoufe s y eft pré- 
parée. 

8. Et il lui a été donné de 2. Ec datam eft ilii f 
fe revêtir d'un fin lin d'une ut cooperiat fc byfliDO 
blancheur éclatante', & ce Jig**l & caodido. 

■ fin lin font les bonnes œuvres H£î ^ £5£ 

des Saints. run ,. 

9' Alors il me dit : Ecrivez : 5. Et dixit mihi ; 

*t. i. Heureux ceux qui ont été ap- Scribe: Bcati , qui ad 

î" 14 ' pelles au fouper des noces de coc . nam W**"" A- 

t> A f .rjji cm vocati lune : & dicit 

i Agncau f ! Et 1 Ange a,outa : ^ ; Hxc y€rba Dçi 

Ces paroles de Dieu font ve- vcra f unt . 
ritables. 

10. Aufli-tôt je meprofternai 10. Et cecîdi ante 
à fes pieds pour l'adorer j mais pedes ejus, uc adorarcm 
il me dit: Gardez- vous bien de eum. Et dick mihi : Vi- 
le faire : je fuis ferviteur de de ne feceris : confervua 
Dieu comme vous & comme tuus 6m , & fratrum 
vos frères qui demeurent fer- tuoxnm habemium te* 
mes dans la confeflîon /; de ftimonium Jefu. Dcuin 
Jésus. Adqrez Dieu-: car lef- adora, Tcftimoniiurç 

8. leur, étirant & blanc. 
t: ??• M 0* b lignage de Jtsui. 
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tnim Jcfu , eft fpiricus prit de prophétie eft le témoi- 
prophétise, gnage de J i s u s H . 

ii. Et vidi ccclum 1 1. Je vis en fuite le ciel oa- 
apertum, &cccccquus vcrr> & il parut un cheval ; 
albus , & qui (èdebac blanC &cc | u i qui étoit defTus 

* •v^fTS Appelle* le Fidèle & le Vé- 

cum juftitia judicac & ritable , qui juge & qui corn- 

pugnat. bat juftement. 

ii. Oculi autem cjus x 2. Ses yeux étoient comme 

ficut flamma ignis , & un£ flâme de f eu . jl avo i r f ur 

la tête plufieurs diadèmes, * 
roen feriptum, quod ne- il portent écrit un nom que nui 
mo novit nifi ipfe. autre que lui ne connoit. 

13. Et veftitus crat 1 3 . il étoit vêtu d'une robe # Ùà 
vefte afpcrfa fanguine : de fan ^ j & il s'appelle, * 

J;^ 1 ^ 611 ^' lcVerbedeDieu. 

C i 4 UI Et exercitus qui 14- armées qui font 

funt in cœlo , fequeban- dans le ciel le luivoicnt lut 

turcum in cquis albis , des chevaux blancs, venues 

veftiti byflïno albo & j un j in b i anc & pur , 

^ undo ' r . 1 < . Et il fortoit de fa bou- 

15. Et de ore cjus , > , , 1 ,l«e 

j>roccditgladiusexutra- che une epée tranchante des 

que parte acutus : ut in deux côtés pour frapper les 

ipfo percutiat gentes. na tions : car il les gouvernera tffc* 

te ipfe reget eos in vir- ayec une verge de fer & c'eft 

ga ferrea : & ipfe çalcat . & j ^ cuye du yin de 

torcularvmihirons ira: . V 1 1 1 1 J fl ni«i 

Dci omnipocemis. la fureur de la colère de Dieu 

tout-puifianr. 

1 6. Et habet in ve- j [) por te écrit fur Ion vt- '7- 

ftimemo & in femere tement fur fa cunTe : Le t .rim. 

(ko fcrip:um : Rex rc- . ^ ■ j & le Seigneur 

euro , & Dominus do- . 

iiinantium. des feigneutt. 

vous,cft untémoigoagc que vous eics comme mu» »" .. #< 
deat'de Jf sus, Y 1HJ 
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j 7. 'Alors je vis un Ange de- *7« Et vidi unwn An^ 

bouc dans le foleil , qui cria & clum ftai î tcœ in folc > 

d» r ?r 1 & clamavit voce ma- 

unç voix forte, en difant à gnâd icens omnibus avi- 

tous les oifeaux qui voloient gus , qua; volabant per 

par le milieu de l'air: Venez, médium cœli : Vcnite , 

$C aflemblez-VOUS pour être au & congregamini ad cœ- 

grand fouper de Die. u : nam mn g nam Dci : 

18. pour manger la chair des l8 - ut manducetis 

Rois , la chair des Officiers de <*™« rc S UI * > & 

1 1 • , -rr nés tribu norum, & car- 

guerre , a chair des puilTans , ncs fortium , & carncs 

la chair des chevaux & de ceux cqU orum ,»& iedentium 

qui font deflus , & la chair de in ipfïs , & carnes omr 

tous les hommes , libres & ef- nium lîbcrorum , & fer- 

çlaves , petits & grands. vorum » & P^orum , 

r & & magnorum. 

1 9. Et je vis la bête & les 19. Et vidi beftiam,, 

Rois de la terre & leurs ar- & reges rcrrx , & exer- 

■mcesaffembléespour faire la citus «^ u ? cpngrcga- 

guerre A celui ^qui était furie ElS^E 

çheval blanc , & a ion armée, bat in çquQ f * & cum 

exercitu ejus. 

10. Mais la bete fut pnfe., 10. Et apprehenfa 

& avec elle le faux prophète , & beftia , & cum ea 

qui avoit fait des prodiges en -pfcudoprophcta , oui 

fa prefence , par lefquels il Wgl»/**» ipfe, 

f. w . . » . 1 . quibus ieduxit eos qui 

avoir feduit ceux qui avoient acccpcruut charafterem 

le caraftere de la bête , de qui beftix , & qui adorave- 

avoient adoré fon image : 8c runt imaginera ejus. 

ces deux furent jettes tout vi- Viv * midi funt hi duq 

vans dans l'étang brûlant de ftagnum ignis arden- 

r o j r c 0 tis lui pliure, 

feu & de (outre. r 

2 1 . Le refte fut tué par 1 epée 1 » • Et carteri occifi 
quifortoitdelabouchedece- £ Unt in S Iadio fcdcncis 

lui qui étoit fur le cheval [j & X 7o™l ? Zl **% 

tous les oifeaux du ciel fe fou- omnes aves faturata; 

Jçrcnt de leur çhair, funt carnlbus corum,. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

i r . i. jufqu'au il* A Près cela f entendis un grand 

JTa. bruit comme la voix d'une 
grande troupe qui étoit dans le ciel> &c. 

Après la deftru&ion de la nouvelle Babylone l 
qui entrerenoic l'idolâtrie dans tout le monde , 
les Anges ,& les autres Bienheureux font enten- 
dre dans le ciel leurs faints cantiques, pour ren- ; 
dre gloire à Dieu des jugemens fi équitables qu'il • 
a exercés fur cette proftituée , qui avoir déclare 
une guerre fi irréconciliable à fes Saints. Le mot 
Alléluia qu'ils répètent fi fouvent, eft un motHer 
breti qui fignifie louez le Seigneur , & c'eft un 
cri de joie qui a pa(Té des premiers Juifs Chré- 
tiens aux Grecs de aux Latins qui l'ont retenu 
dans leurs langues pour s'accommoder à l'Eglife 
des Juifs j & depuis que l'Evangile s eft répandu H i n0 ^ 
par toutes les nations , Fufage de ce mot a été reçu Jjjjj^jj 
par toutes les Eglifes de la Chrétienté ' y pourmar- r * 
quer la reconnoiffance qu'on doit a Dieu , des 
faveurs continuelles qu'on en reçoit. Il marque ici 
la joie de l'Eglife triomphante , & les louanges 
u'elle donne à Dieu de la ruine du paganifme , 
e la chute de l'Empire Romain , & de l'établif- 
fement de la Religion Chrétienne; & les grâces 
qu'elle lui rend du falut 8c de raffranchiflemenr 
des fidèles*, elle lui en rapporte toute la gloire , & 
reconnoîc que c'eft la force & la puijfance de fon 
bras qui leur a procuré ce falut & cette victoire 
par la ruine de la Pab/lonç impie, dont l'em- 
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jy }4 brafement durera toujours , & pouflera toujours 
fa fumée dans la durée de tous les fiecles > pour être 
comme un facrificc éternel à la juftice de Dieu. 
Cette expreflïon figurée cft du Prophète Ifaïe , qui 
dit de rîdumée , que fon feu ne s* éteindra m fourni 
nuit , quil en for tir a pour jamais un tourbillon de fu- 
mée , que fa defolation fubfiftera de race en race. Saint 
Jean dit la même choie de Rome réduite en cen- 
dre par les Goths , pour marquer quelle ne fe 
releveroit point de fa ruine , & qu'on en confer- 
veroit à jamais la mémoire : ce qui s'entend prin- 
cipalement , comme nous l'avons déjà remarqué, 
de Romepaycnne. Voyez ce qui a été dit ci-deflus, 
ch. 18. v. 11. 

Mais comme l'endroit du Prophète que nous ve- 
nons de rapporter, s'explique communément d'une 
manière allégorique , de la punition éternelle des 
impies dans l'enfer , on ne peut mieux faire que 
d'expliquer de même cet endroit de faint Jean, qui 
en cft imité de la peine des perfecutcurs des fi- 
dèles , qui feront jettés dans un feu ténébreux 
qui ne finira jamais. 

Tous les bienheureux de l'ancien & du nouveau 
Teftament marqués par les vingt-quatre vieillards, 
tous les Docteurs & les Prédicateurs- de l'Evan- 
gile marqués par les quatre animaux , c'eft-à-dire , 
toute I'Eglife triomphante confirme l'approba- 
tion qu'elle a donnée à l'équité des jugemens 
de Dieu , & en témoigne encore fa joie. On 
peut voir fur le chapitre 4. ce qui a été dit des 
vingt-quatre vieillards Se des, quatre animaux 8c 
du mot Amen fur le chapitre 1. verfet 6. Il fort en- 
fuite une voix du trône de la majefté divine , pour 
nviter l'Eglife militante à joindre fes cantiques 
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tfalUgreffe à ceux de l'Eglife triomphante , & i 
tenir Dieu de ce gu'il a détruit le royaume de 
fatan fur la terre , pour y établir celui de J t s u s- 
Christ fort Fils bien -aimé. Et ce bruit d'une 
grande troupe qui retentit auffi-rôt après comme 
le bruit de grandes eaux & d'un grand tonnerre , re- 
préfente l'harmonie des voix de tous les Saints 
cnfemble, qui font tranfportés de joie de voir Tido- 
Jatrie détruite , & le culte du vrai Dieu rétabli 
partout le monde : c'eft-là ce règne que Jesus^ m**/&. 
Çhrist nous a enfeigné de demander tous les jours, 6 ' lo ' 
& qui doit être le fujet de la joie de tous les fidè- 
les fur la terre comme il l'eft dans le ciel. C'efr. i 
quoi nous exhorte le faint Prophète David , à té- 
moigner notre joie de ce que le Seigneur règne » 
§c de ce qu'il afair éclater la puifïànceiouveraine > 
nous devons dire avec lui t Le Seigneur eft reconnu p/.^ 
pour le Roi fuprême , que la terre treffaille de joie. Mais 
comme ce regnç n'eft pas fi univerfel , qu'il n'y ait 
encore des (oulevemens & des perfecutions qui 
s'excitent pour le troubler , nous devons ajouter 
avec le même Prophète , Le Seigneur a établi fon re- Pf. $% 
gne , que les peuples en forent émus de colère. Il l'a établi 
îdans tout l'univers , lorfque Conflantin & fes fuc- 
cefleurs ont embrafTé la foi Chrétienne malgré les z*P*^ 
murmures & les oppositions de ceux qui foute- 
noient les reftes de l'idolatrie-.mais ce règne nes'eft c *"f*g 
entièrement affermi que lorfque Rome,cette Baby- j^. 
lone qui faifoit les derniers efforts pour entretenir 
ce culte fuperftitieux , fut enfin entièrement détrui- 
te. L'Eglife qui fc vit alors pleinement délivrée de 
ce jouginfupportablc, fut ravie de joie d'avoir la 
liberté entière de fe préparer à recevoir fon Epoux > 
de célébrer avec lui les noiçs pour lefquelles il 
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cft venu. Ces noces ne font autre chofe que l'uniôfi 
que Jesus-Christ contracte avec les fidèles dans 
fon Eglife.Dieu fe veut communiquer à eux par unç 
effufion de fa bonté , & veut les rendre participans 
de fes perfections & de fa propre nature , comme 

t. parle faint Pierre -, mais il ne les époufe pas immé r 
diatemenr par lui-même , iifaut que pour les unir à 
foi , il lesunifTe à fon Fils unique feul médiateur 
entre Dieu & les ames > & cette dernière union nç 
fe fait encore que parle minifter-de ceux qu'il en- 
voie. Ceft ce qui nous eft marqué dans l'Evangile 

jfatifc. f ous [ a parabole d'un Roi qui vouloit faire les noces de 
[on fils , & envoya, fes ferviteurs pour appelhr aux noces 
ceux qui y étaient convies* Ces ferviteurs étoient ies 
Prophètes & les miniftres de l'ancien Teftament. 
Leur miniftere étoit d'appellcr par la loi les hom- 

*m*. X o. mes aux noces de jEsus r CHRiST , qui étoit la fin de 

f la loi , pour juftifier tous ceux qui croir oient en lui. Mais 
quoique ces ferviteurs eufîent parr aux noces de 
l'Agneau durant le temps de la loi, ils n'y en avoienr 
pas amené beaucoup d'autres \ la plupart des autres * 
Juifs avoienr non feulement méprifé cet appel , 
* mais ils s etoient même portés à faire mourir l'E- 
poux qui éroit venu les inviter à fes noces. Après fa 
réfurre&ion il avoir envoyé d'autres (ervireurs par 
tout le monde, pour faire entrer a fon feftin la mul- 
titude des nations. Mais le démon qui regnoit dans 
le monde setoit oppofé à leurs travaux , & il avoit 
foulevé toutes les puiffances de la terre contre eux 
& contre leurs difciplcs, dont le nombre néan- 
moins s'étoit augmenté à mefure qu'on avoit em- 
ployé le fer & le feu pour les exterminer : mais en- 
fin quand cette Babylone perfécutrice , qui étoit 
auflî-bien h capitale de l'idolâtrie que de l'Empire* 
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' Chapitre XIX. $17 
fat abattue > ce fut alors que l'Eglife commença 
proprement à célébrer librement ôc ouvertemenc 
fes noces avec fon Epoux : la falle du feftin eft le 
cœur des fidèles : l'introducteur ôc l'hôte c'eft le 
Saint-Efprit ; les mets du banquet font la parole de 
Dieu, ôc la chair même de l'Agneau fans tache, qui 
ayant bien voulu mourir fur la croix pour fon Epou- * 
fe, veut bien encore lui fetvir de nourriture j les 
habits de noces ôc les ornemens dont elle eft parée 
font les vertus chrétiennes , ôc les actions que la - k 
charité fait exercer: car, comme dit faint Jean, 
fon Epoux lui a ordonné' de fe revêtir d'un fin lin pur & 
éclatant , & ce fin Un font les bonnes œuvres des Saints. 
Ce qui marque l'innocence ôc la pureté des vertus 
qui étoient demeurées comme cachées , ôc que 
Dieu fit éclater dans l'Eglife aufli-tôt après la de- 
ftru&ion de Rome ôc la converfion des Barbares, 

Mais afin qu'on ne pût douter de la certitude des # 

?;rands évenemens que l'Ange venoit de prédire à 
aint Jean , fçavoir la deftruction de l'idolâtrie > 
fuivie de celle de l'Empire Romain, ôc le glorieux 
établitTement de l'Eglife , il lui ordonne de nou- 
veau de les écrire comme des chofes indubitables , 
& dont l'accompliflement eft une preuve infailli- 
ble de la divinité du Tout-puiflTant , la vérité des 
prophéties étant le caractère qui le diftingue de Dj ».*« 
tout autre. C'eft pourquoi il défie les faux dieux de t6m 

E rédire ce qui doit arriver long-temps après , ôc il 
:ur dit par fon Prophere , comme en les infultant : 
Propbetifez^nous ce qui doit arriver a l'avenir , Ô* nous 1/4. 41, 
reconnaîtrons que vous êtes dieux. Le même Ange ad- **• 
mirant le bonheur de ceux qui fe trouveront a* ces 
noces facrées , s'écrie : Heureux ceux qui ont ite ap+ 
fflUs au fou fer des noces de l'Agneau ! 
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Toute la conduire de Dieu fur les hommes perf-i 
dant cette vie confifte dans la préparation à ces no- 
ces > il les y appelle par la prédication de l'Evangile* 

5ar la conlblation de fes Ecritures, par l'afîurance 
une foi vive , & par lés autres grâces dont il les 
foutient dans cette vie , qui font comme le dîner 
iidtih. q U * t i a préparé aux conviés* Mais ceux qui font ap- 
Gn$»r. pellés au dîner ne font pas heureux , s'ils ne foné 
homd. au |fi appellés au fouper qui fe célébrera à la fin du 
monde dans la réfurre&ion générale : car le fouper 
eft le repas qui fe fait a lahn du jour avec plus dd 
reposé plus de folemnité que ceux qui fe fonrpen-* 
dant la journée* Il n'y a que les élus qui font appel* 
lés au fouper des nocis de C Agneau , & nul d'eux nd 
craindra plus alors d'en eue chatte manque d'avoir 
^ 7 larobe nuptiale Ils feront tous revêtus dérobes blanches* 
i $. c'14. & fuivrOnt V Agneau par tout où il ira* 
* Le faint Apôtre qui jufqu'alors avoir confideré 

& écouté avec attention les myftercs & les vérités 
importantes que l'Ange lai avoit révélées , touché 
de refpeâ: tk de reconnoi{Tance,& croyant peut-ètré 
qu'il n'avoit plus rien a lui dire , fe profterna a fes 
fieds pour l'adorer. Ce n'étoit point ûn honneur di-* 
Vin qu'il lui devoit rendfe , mais un honneur con- 
venable à fa nature , & tel que les Saints de l'an-» 
cien Teftament le rendoient aux Anges qui leur ap^ 
paroiffoient, & qui ne refufoient point cette fortd 
d'adoration ; cependant l'Ange refufe cet honneur, 
• & lui dit , qu'il fe gardât biefî de l'adorer , qu'il 
éroit comme lui & comme les autres Chrétiens fer* 
riteur de Dieu* Les Anges de l'ancien ï eftament 
Cet,, if. recévoient les hommages des hommes, dam le noil- 
W y- veau ils refufent de recevoir les mêmes marques dé 
foumiffion $ c eft » félon faint Grégoire % que depuis 
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que le Sauveur s'eft revêtu de notre chair , ils ne Grçpr** ' 
peuvent fouffrir que l'homme , dont la nature a été ^v!" 
élevée an-deflus de la leur , dans la perfonne de 
Jesus-Christ , s'abahTe au-deffbus deux» 
& ils ne fe conûderent plus à 1 égard des hommes 
que comme les ferviteurs du même maître , ne de- 
vant plus compofer avec eux fous un même chef 
qu'un même peuple , & qu'une même Eglife , c'eft 
pourquoi il exhorte de rendre à Dieu , à qui tout 
honneur & toute gloire appartiennent > l'adoration 
qui lui eft dûe. Ce n'eft pas qu'on ne foit obligé de 
rendre aux hommes & aux Anges les refpe&s & 
les honneurs qui leur font dus , félon l'état , le 
rang & la dignité qu'ils pofledent , parce qu'on, 
honore Dieu même dans Tordre qu'il a établi fur 
la terre & dans le ciel. Il veut bien que nous nou» 
adreflions aux faints Anges , qui , félon l'Ecriture , 
lui adreilent nos prières ; & que nous ayons recours 
à l'interccffion des Bienheureux par la médiation 
defquels il accepte nos vœux & nos prières. C'eft 
pourquoi S. Jean après l'avertiflement de l'Ange 
ne lailîe pas de lui rendre encore le même honneur 
qu'il rerufe de nouveau , non feulement parce 
qu'il eft Chrétien ôc ferviteur de Dieu, mais auffi 
parce qu'il eft Apôtre & cooperatcur comme lui du 
falut des fidèles,- c'eft ce qui femble être marqué 
par ces termes : Car f efprit de prophétie eft le témoi- 
gnage de Jefus , comme s'il eut dit , l'efprit de pro- 
phétie qui eft en vous , eft un témoignage que vous 
êtes comme moi miniftre & ambafladeur de Jésus» c 
Ce qui eft allez conforme à l'aurre paflage où l'Ange 
refufant encore la même adoration , dit qu'il eft 
ferviteur de Dieu comme faint Jean, & comme fes 
frères Us prophètes > de forte qu'il égale le tnkiiUrt 



< 



Digitized by Google 



$10 ApdCÀLYP$E DÉ S. J E À N; 

apoftolique & prophétique à l'état angéliqué; 

i\ ii. jufqu'au 17. Je vis enfuite le ciel ouvert t 
& il parut un cheval blanc * &c. • 

Voici encore le ciel ouverts ce qui marque une 
nouvelle révélation , c'eft celle du Fils de Dieu qui 
eft repréfentée à faint Jean d'une nouvelle manière. 
Ce n'cft plus fous la figure d'un époux ni d'un 
agneau , c'eft un General d'armée qui fe fait fnivrô 
d'un grand nombre de foldats qui font tous mon* 
tés fur des chevaux. Cet équipage terrible & pom* 
peux fait voir l'état rlorilTant de i'Eglife & la puif- 
Fance de fon libérateur qui vient de triompher fi 
hautement de l'idolâtrie , & qui doit achever de 
détruire les impies dans fon dernier jugement* 
L'Apôtre lui donne quatre noms ou quatre attri- 
buts, qui nous montrent quelle eft fa grandeur Se 
fon excellence* 

1 . Il efl appelle fidèle & véritable , parce qu'il 
garde fidellement fes promelfes en récompenlant 
les bons * de punilfant les méchans avec toute forte 
de juftice & de droiture. On peut voir ce qu'on & 
dit fur ces paroles , ch. $ . v* 7* & 1 4, 

1. Il a un nom écrit que nul ne connoît que lut feu h 
Ce nom ineffable & incompréhensible > eft la na^ 
ture divine qui lui eft commune avec le Pere de ie 
Saint-Efprit; c'eft- cet erre actuel qui eft fon eflen- 
ce même, laquelle enferme toutes les perfe&ioris 
• imaginables dans fon mettable (implicite, & dans 
fon immuable éternité. Dieu feul fçait ce qu'il eft > 
lui feul l'a pu apprendre aux hommes , & il l'a fait 
£**«M. divinement quand il leur a dit : Je fuis celui qui ejl* 
iiw.L v °y ez ci-deflus l'explication de ces paroles, Je 
s. ' fuis le commencement & la fin , dit le Seigneur , qui 
toit ,&quijera, ; - - i 

• M* 
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J. // s appelle le Verbe de Dieu. Ceft le nom de 
la perfonne divine de J e s u s-C h r i st , qui mar- 
que la manière par laquelle il procède du Pcre de 
toute éternité \ car 5 comme dit le même Apôtre , 
Au commencement /toit le Verbe > & le Verbe et on avei 
Dieu , & le Verbe étoit-DieUt Voyea l'explication do 
ces paroles dans fon lieu» 

4. // avoit ce nom écrit fut fon vêtement & fur fs 
cuijfe y Le Roi des rois , & ie Seigneur des feigneurs* 

Quelques-uns croient que J e s u s-C HRHt 
paroiiTant comme un conquérant victorieux de 
tout l'univers , pouvoit avoir ces derniers mots 
écrits fur fa cotte-darmes & fur le pommeau de 
fon épée j car c etoic fur leurs cottes-darmes que 
les cavaliers appliquaient autrefois leurs armoiries- 
Mais il femble qu'on doit expliquer cet endroit 
d'une manière plus élevée , en difânr avec les Pè- 
res & lps autres Interprètes , que cette robe figni- B 
fie l'humanité de J es us-Christ , & que le 
fang dont elle eft empourprée marque fa paflioh, 
qui lui a acquis le pouvoir d'être reconnu Roi des 
Rois , les Rois mêmes étant devenus f es fujecs , &C 
par le droit de conquête , les ayant rachetés au prix 
de fon fang , & parle droit de la nailfance , étant 
le Fils éternel du Père* Il eft inutile , dit faint Jcrô- ^ }ff in 
me , de demander maintenant, comme les Anges *i-u 
faifoient avant l'incarnation , ce que lignifie ce vc~ * 4 
tement enfanglanté j perfonne n'ignore à préfenc 
le myftcre de la croix & de la rédemption du 
genre humain. 

La cuiffe (îgnifie auffi figurément l'humanité de 
Jèsus-Christ , conformément aux palTages 
de l'Ecriture , qui fe fert de ce mot pour fignifier 
la génération & la pofterité. Ç'cft pourquoi Abr*- f«T' 4 * 
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}ii Apocalypse de S. Jean. 
Cen. 14. ham , qui ne vouloir pas que fa race fur confondue 
a * ' avec celle des érrangers , obligea fon ferviteur do 
'.47- *7. mettrc f a ma i n f ous f a cuiife \ ce que Jacob a aufli 

prariqué depuis. Cette cérémonie , qui ne fe trou- 
ve pratiquée que par ces deux Patriarches , mar- 
quoit , félon les Pères , qu'ilyont fait jurer de cette 
manière par la foi qu'ils avoient , que le Meflîe 
devoit naître d eux. Voyez ces endroits de la Ge- 
nefe expliqués. Ceft donc par fon humanité unie 
à la perfonne du Verbe divin , qu'il a acquis le 
ptiUp.x. d ro it d'être appellé le Roi des Rois & le Seigneur 
des Seigneurs , parce que s 1 étant rabaiffé lui-même en 
fe rendant obéiffant jufquà la mort , & jufquà la mort 
de la croix , Dieu l'a élevé à une fouveraine gran- 
deur y & lui a donne un nom qui eft au-dejfus de tous 
les noms. Ceft fans doute l'idée que le Saint-Efprit 
a voulu nous donner fous les expreffions figurées 
\ d'un grand Souverain , conquérant , & triomphant 
de tous fes ennemis. 

Ses yeux étincellans comme une flamme de feu mat- 

3uent la terreur que l'éclat de fa majefte imprime 
ans les cœurs. Voyez ces paroles expliquées an 
ch. 1. v. 14. Ce grand nombre de diadèmes qu'il 
avoit fur la tête , fait voir qu'il tenoit en lui la 
puiffance de tous les Rois : Toute putffance , dit-il 
18. i*. lui-même , m'a été donnée dans le ciel & dans la 
terre. Cette fouveraineté qu'il a par-tout l'univers , 
eft encore représentée d'une manière plus fenfîble 
j>ar ces armées qui font dans le ciel & qui le furvent 
avec des chevaux blancs. Cette épie tranchante qui 
fort de fa bouche \ ceft fa parole foudroyante , & , 
Jes décrets redoutables qu'il prononce contre les 
impies , ce qui eft imité de ces paroles cTIfaïc 
<ruu. v. 14. // frappera la urre par la verge de fa 
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touche y & il tuera l'impie par le fouffie de fes lèvres. l - 
Saint Paul exprime cet impie de l'antechrift. Ce î>' txf ,i°u 
fceptrc du cet ce verge de fer avec laquelle il gouverm 16 & 
4es nations , exprime la durée éternelle de fon re- iC&t* 
gne qui fubfiftera toujours , & qui verra finir tous *• u - 
les autres , félon cette prédi&ion de Daniel ch. i. '* *' ' 
•V. 44. Dans le temps de ces royaumes > Dieu fufi itéra 
un royaume qui ne fera jamais détruit, L'Empire Ro- 
tnain eft repréfenté dans le même Prophète comm£ 
un royaume de fer qui devoit Irifer & réduire tout eft 
poudre. Mais celui cjue le Dieu du ciél devoit fufàter r>*». ** 
Va brifé lui-même , & ta réduit en poudre altjfUim 404 
que les autres royaumes > & il fulfiftcra éternel! cm cm, 
'Ces paroles font auflî expliquées ci-deflus chap. 24 
: v. 27. & ch* 1 2* v. 4. Enfin c'ejl lut qui foule la cuve du 
vin de la fureur de la colère du Dieu tout-putffant. Ce 
*qui marque que c eft lui que Dieu a établi juge des 
vivai* & des morts , pour récompenfer les bons $C 
' purtir les méchar.Si qu'il l'a fait le miniftre de fa ven- 
geance à l'égard de tous ceux qui fe font oppofés ÔC 
qui s'oppoferonti l'établi (Te ment de fon royaume } 
cV qu'il les écrafera dans fa fureur , comme ceux 
- qui foulent la cuve écrafent les railîns pour en faire 
fortir le vin. Cette cxpreflîon eft tirée du Prophere 
Ifaïe chap. 65. V. tf. & a été expliquée au chap. 14, 
v. 1 9. & 20. de ce livre. 

S. Jérôme expliquant cette vifion fur le premier 
pitre de Zacharie , & fur le troifiéme chapitre 
• du Prophète Habacuc > nous fait une explication 
bien jufte de tout cet endroit.Quand nous voyons, « 
«lit-il , dans l'Apocalypfe , que le Verbe divin <« 

Earoît aflîs fur un cheval blanc , fuivi d'une nom- <« 
reufe armée de cavaliers qui étoient auffi montés « 
•fur des chevaux blancs * nous devons prendre <• 

Xij 
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j24 Apocalypse de S. Jêak. 
» cette v fion en un fens myftique , & la regarder 
•> comme l'accomplilTement de ces paroles de 
•» J £ s u s-C h r i s t à fes difciples : Affurez.- 
» vous que je fuis toujours aveç vous jufquà la fin du 
m monde s allez, donc , & inftruifez* tous les peuples , 
» lesbaptifant , &c. Car c'eft par les Apôtres que 
le Fils de Dieu s'eft tranfporté par-toute la terre. 
Par-là ce faint Do&eur nous apprend que tout ceci 
neft qu'une parabole & un fymbole de la prédica- 
tion de l'Evangile par-tout le monde , à commen- 
cer particulièrement depuis que l'Empire Romain 
a été détruit , & que fes fuperftitions & fes cruau- 
té* qui s oppofoient a la publication de la parole de 
Dieu ont été abolies. Tout Icrefte de cette fe&ion 
s'explique fort bien félon ce fens , comme on le 
peut voir dans ce Père. 

f. 1 7. jufqu a la fin. Alors je vis un Ange qui /toit 
dans le foletl , qui cria à haute voix , &c. 

Après que l'Apôtre a repréfenté le bonheur des 
Saints fous la figure d'un feftin de noces , & qu'il 
a fait paroître J esu s- Christ comme un 
Souverain tout éclatant de gloire fuivi de fes ar- 
mées , il repréfente ici la deftrn&ion de ceux qui 
lui ont fait la guerre , 9c qui fe font oppofés à l'éta- 
bliflèment de fon royaume , fous la figure d'un fe- 
ftin bien différent de celui qu'il a préparé à fes fi- 
dèles ferviteurs. Jesus-Christ victorieux 
veut que la vengeance qu'il doit tirer de fes enne- 
mis fôit tout-à-rait éclatante , & qu elle fe faïTe i 
la vue de tour le monde -, c'eft pour cela qu'il 1 * 
fait annoncer par un Ange placé dans le foleil mê- 
me » & qui crie à haute voix. 

Cette expreflion poétique ou plutôt prophétique » 
par laquelle cet Ange appelle tous les oifeaux canut- 
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Chapitre XIX. 51J 
tiers qui font en l'air & toutes les bêtes de la terre , 
& les invite à venir fc repaître de la chair de ces 
troupes ennemies , marque d'une manière énergi- 
que une défaite générale de tous ces impies depuis 
le premier jufqu'au dernier > & fe trouve preique 
en mêmes termes dans le Prophète Ezcchiei ch. 3 9. 
v. 17. 18. pour marquer auiïi le grand carnage des 
ennemis du peuple de Dieu,dont les corps dévoient 
demeurer (ans fépulture expofés aux bêtes carna- 
cieres. Si Ton demande maintenant quels font pré- 
cisément ces ennemis .de l'Agneau triomphant , ce 
qu'il faut entendre par cette^bête & par fon faux 
prophète , qui ont été ptis captifs , & jettés tout 
v'tvans dans t étang brûlant de^feu & de foufre > les 
Interprété n'en conviennenr pas. Les uns croienc 
que cet endroit-ci neft qu'une récapitulation de ce 
qui a été repréfenté au long dans les vifions précé- 
dentes , & que les. armées ennemies qui font ici 
décrites font tous les idolâtres & les perfécuteurs 
des Chrétiens ; que la bête eft Rome perfecutricc , 
ou les Empereurs Romains , & les autres PuifTances 
de cet Empire idolâtre , dont on a parlé fur le ch. 
13. que le faux prophète n'eft autre chofe que la fé- 
conde bête repréfentée au v. 1 1 . du même chapitre » 
qui fignifie la philofophie payenne , les Magiftrats 
& les enchanteurs , qui par leurs faux miracles or» 
féduit les peuples & ont foutenu l'idolâtrie, comme 
nous avons dit en cet endroit; & qu%nfin la deferip- 
tion de cette défaite fanglante ne marque pas feu- 
lement la deftru&ion temporelle des idolâtres per- 
fecuceurs > mais encore leur fupplice éternel dans 
l'autre vie , qui eft exprimé par X étang de feu , oi 
font jettés la bete & le faux prophète. 

D'autres au-contraire croient que c eft une def- 

xr • • • 
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fription anticipée de la défaite de l'Antechrift ê& 
de toute fa fuite , qui fera encore décrire dans le 
chapitre fuivanr. Mais il femble plutôt que fainç 
Jean a eu delTejn de raflemblerici deux idées, celle 
de la défaite de l'Empire Romain idolâtre > & celle 
de l'Antechrift & de les fe&ateurs , qui fe ferai U 
fin du monde , comme pour faire voir dans une 
même image , dont l'une eft la figure de l'autre * 
que les oppofitions que Rome & l'Antechrift ont 
faites ou feront à la prédication de l'Evangile & à 
1 établilTemcnt du royaume de Dieu , font tout-à- 
fait vaines & inutiles. 

Quoi qu'il en foit , on peut dire dans un fens vé* 
ritable s que ces oifeaux du ciel qui font invirés * 
ce fouper funefte , que l'on peut appelle le feftin 
de la juftice de Dieu , font les puifîances de l'air » 
ç eft-à-dire , les démons à qui Dieu abandonne par 
fa juftice tous les méchans pour, leur fervir de nour- 
riture , & pour les rendre aufli malheureux qu'il* 
le font eux-mêmes. Ccft le fort déplorable de ceux 
qui abufentdc toutes les grâces de Dieu , Se de fa 
patience à les fupporter ; Torfque le moment de fa> 
juftice eft ar rivé , il les traire (ans mifericorde», 
comme ils ont eux-mêmes traité fes ferviteurs , ôc 
il les regarde dans fa fureur , comme des vi&imes 
qui ne font plus propres qu'à être immolées, ÔC 
abandonnées ^ diferetion des démons. 

CHAPITRE XX. 

^.TEvisdefcendreduciehm i F Tvidi Aagelum 
O Ange qui avoit la clef de JC,defce«dem« d« 

J'abîme , & une grande chaîne h t emem c]mt * 
: * . . H O MV v v abyrtî ,& catenam ma- 
Mla main, - - $am il? mm hl ■ 
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x. Et apprchcadit . z. Il prirle dragon , l ancien 

Jraconem , ferpenrem f cr p en r , qui eft: le diable & fa- 

tmiquum . qui eft dia- & l'enchaîna pour mille 

bolus & latanas , & li- r 

gavic cum per annos ans * 

mille, 

5. & mi/ït eum in 3. Ec l'ayant jetté dans l'a- 

abyflum , & claufic , & bîme , il le. ferma fur lui , & 

fignavlt fuper illum , k fce jj a afi „ ^ ne f éduis j ç 

ut non ieducac am- 1 ». • * . r »» 

plias genres, donec con- P luS le , S , natl0 <? S ' > ufc l U a CC ^ 

fummentur mille anni : /es mille ans foient accomplis, 

& poft haec oportet il- 'après quoi il doit être délié 
luni folvi modico tem- pour un peu de temps. •» 
pore. 

4. Et vidi fedes , & " 4. Je vis auflï de? trônes,& des 
fédérant fuper eas , & perfonnes qui s'aflirent dellus, 
judicium darara eft il- & J a puiflànct de juecr leur 

lis : & animas décolla- r • 1 * ' // : ' 

i-^r,,^ ruc donne \ Je vis encore les 

torum propter teltimo- ■ % • « 

nium Jefu , & propter amcs ceax a .q ul on a cou P. é 

verbum Dei , & qui le cou pour avoir rendu témoi- 

non adoravejunt be- gnage à Jésus , & pour la 

ftiam,nequeimaginem paro l e Je Dieu, & qui nont 

S^TEt poinr adoré labete ni fon ima- 

frontibus aut in mani- S e > m «*ÇU fon caradere fur le 

bus fuis , & vixerunt, front ou aux mains : Se ils ont 

& regnaverunt cum vécu & régné ff avec J E S U S- 

Chrifto mille annis. C H R is T pendant .mille ans. 

* 5. Ceteri mortuorum 5. Les autres morts ne font- 
non vixerunt , donec point rentrés dans la vie juf- 
confummentur mille qu > a cç ie m yj e ans f 0 ; cnC 

To rima ' accomplis. Ceft-là la premie- 

10 pnma. ^ réfurre&ion. * 

6. Beatus , & fandus . * f Heureux & faint eft celui 
qui haber partem in qui aura part à la première ré- 

^. 4. lettr, te jugement leur fut dorme. 
Jbid, lc paffcpour le futur. 

v • • • • 

X ni), 
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« furre&ion ; la féconde mort rcfurre&ione prima • 

n aura point de pouvoir fur in fccund * mor * 

eux : mais ils feront Prêtres de ?°. n habcc P°^ at f " * 

, _ ^ led crunt laccrdotcs 

Dieu & de J esus-Christ, Dc i & Chrifti,&re- 

& ils régneront avec lui pen- gnabant cum illo mille 

dant mille ans. annis. 
*ï Hh * 7. Après que les mille ans 7. Et cum confum- 
1 ' feront accomplis , fatan fera *f c 

..... A ... t. : r . r m, lolvetur latanas de 

délié, Se il fortira de fa pnfon , carccrc fuo y & cxibic # 
& il féduira les nations qui^ & feduect gentes , qua* 
font aux quatre coins du mon- funt fuper quatuor an- 
ile ; Gog & Magog , & il les g ulos < crr * > Gog & 
affemblera pour combattre. Magog, & congiega- 

_ 1 1 , 1 1 . 1 bit cos in prarlium , 

Leur nombre égalera celui du m cft 

fable dç la mer, f lcut arcna maris. 

8 . Je les vis fe répandre fur 8. Et afeenderunt lu- 
la terre & environner le camp P cr iatitudincm terra? , 

des Saints, & là ville bien-ai^ * «rcuiçrunt caftra 

• ianctorum , & civita* 

***** tcm dilcaam. 

5>. Mais Dieu fit defeendre 9- Et defeendit ignis 

du ciel un feu qui les dévora -, a Dco de cqd1 ° ■ * *■ 

Sdediabiequilesféduifoitfut ™ ravit . cos > & diabo- 

. , , ,,7 , ^ * 1 lus, qui feducebateos, 
jette dans 1 étang de feu & de miiTus eft in ftagnum 

foufre , où la bête " ignis & fulphuris , ubi 

«ebeftia 

10. & le faux prophète fe- 10. & pfeudo-pro- 
ront tourmentés jour & nuit pheta cruciabuntur die 

dans les ficelés des fieçies. ac , no<ac * n r * cula <*- 

culorum, 

1 1. Alors je vis un grand , 1 1. Et vidi thronurji 
ttone blanc, & quelqu'un qui magnum candidum , 6£ 
ctoit aflîs defTtts,dcvant la face fuper cum , à 
duquel la terre* le gel s W S^ft 

j>. Gr, où la blte le le faux prophète , & U$ feront touimemci, fieç. 
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cos non eft invcntus fuirent j & il n'en refta pasT 

ei$. même la place 

ii. Etvidimortuos, 11. Je vis enfuite les morts, 

magnos & pufillos , g ran ds& petits, qui comparo- 

ftantes in conlpcdu ^ devanc le trônc . & des 

t^aLSïc"! livres furent ouverts; & puis 

tus cft qui eft vitae : & on en ouvrit encore un aurre , 

judicati funt mortui ex qui étoit le livre de vie , & les 

bis ou* fcriçta erant morcs furent jugés fur ce qui 

h, libris , fccunddm ^toit écrit dans ces livres , fc- 

opera ,pforum. ^ lcurs 

. i$. Et dedit mare 1 Et la mer rendit les morts 
mortuos , qui in co • étoient enfevelis dans fes 

crant : & mors & inter- A , . 0 p /» 

j j ► eaux : la mort & 1 enter ren* 

nus dederunt mortuos *T t 

fuos, qui in ipfis crant: dirent auffi les morts quils 

te iudicatum cft de fin- avoient & chacun fut juge 

gulis fccundùm opéra f c l on f es œuvres, 
spforum. t 

14. Et infemus & 14. Et lenfer & la mort tu- 
mors mim* funt in (la- rent jettes dans l'étang de feu. 
gnum ignis. H*c cft c%ft-là la féconde mort, 
morsfecunda. . . j» 

, f . Et qui non in- 15. Et celui qui ne tut pas 

ventus cft in libro vitae trouvé écrit dans le livre de 

fcriptus , mifluseft in v j c f f ut j ctt é dans l'étang de 

ftagnum ignis. f CU- 



1 1. étitr. il ne fe trouva plut de iicti pour eux. 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. 1 . iufqttau 7. TE vis iefeendre du ciel un Ange 

J qui avoir la clef de Ubme. 
' Parmi les obfcurités de ce livre myfterieux rem- 
pli de vifions toutes énigmatiques , nous avons juf- 
ques-içi trouvé allez de clarté pour découvrir lac- 
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compIifTemcnt de ces myfterés cachés. Les Auteur» • 
nous en ont facilité la découverte par des événe- 
ment caràékerifés , & qui portent la lumière dans 
les ténèbres épailfes de ces prédictions allégoriques** 
& , comme nous l'avons remarqué , l'hiftoire s ac- 
corde parfaitement bien avec la prophétie : mais 
les emblèmes fui vantes ne font pas fi aifées à* démê- 
ler ; car comme c'eft l'avenir qu'elles nous repré- ; 
fentent , & ce qui fe doit pafler à la fin des fiecles , 
l'explication n'en peut être appuyée que fur des con- 
jectures, où néanmoins nous tâcherons roujours de 
fuivre les paroles du texte & l'analogie de la foi. 
Àinfi nous pouvons dire ce que faint Jérôme a dit 
7*7.cu. for Joël : // me femble , dit-il , que depuis le corn-* 
mencement de cette prophétie jufqua l'endroit eu nous 
fommes , fat trouvé une fuite & une liaifon des pré- 
diâions qui j font contenues : mais ce riejl pas une pe- 
tite difficulté défaire voir à préfent l'enchaînement de 
ce que nous avons à dire avec ce que nous avons déjà 
dit. C'eft néanmoins ce qu^l faut eiTayer d'expli- 
quer après faint Auguftin Se tous les autres Inter- 
prètes qui l'ont fuivi fur le fujet des mille ans , qui 
font la principale difficulté de ce qui refte à dire. 

Il eft confiant que le principal defïèin de faine 
Jean dans fon Apocalypfe eft de faire voir la dé- 
faite entière de fatan qu'il repréfente fous diffé- 
rentes images : nous avons v* fon empire abattu 

Ear la deftruction de Rome idolâtre , & par 1 eta- 
lifïement glorieux de TEglife , & nous le verrons 
ici enchaîne Se jette dans l'abîme. Jesus-Christ 
en a u/é à fon égard comme un Souverain en ufc 
à 1 égard de (es fujets révoltés qui ont formé con- 
tre lui quelque faction puUTante -, il employé les; 
forces pour tç$ réduire , il s'en faille , il les faic f 
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Chapitre XX. }$t 
charger de fers , & les fait enfermer dans une pri- - 
(on , jufqu a ce qu'il ait affujetti leurs complices m % • ' t • 
enfin il les extermine tous enfemble depuis le pre- 
mier jufqu au dernier. Ceft ainfi que le Sauveur 
du monde a traité l'ennemi du genre humain , qui 
s'étoit rendu puiflant parmi les hommes. Après 
lavoir defarme par la ruine de l'idolâtrie que cet 
çfprit fuperbe avoit introduite dans tout l'univers 
pour fe faire adorer lui-même fous la figure des 
divinités payennes , il Ta fait prendre par un An- 
ge , & l'a fait enchaîner & renfermer dans la-, 
bîme , c'eft-à-dire , dans l'enfer. Tous les Ange$ 
comme miniftres de la juftice divine en ont la clef 
pour y renfermer félon les ordres de Dieu , ou cri 
lâcher quand il le faut ces efprits de malice ; ils 
ont aufli le pouvoir de lier autre part quand Diei* 
l'ordonne 5 comme nous voyons dans le livre de 
Tobie , qu'un démon eft faifi par l'Ange, &: eft W»*»4È 
lié dans les deferts de l'Egypte. Mais ces liens dont 
on les enchaîne font métaphoriques , & ne figni* 
fient autre chofe que la vertu invincible du Tout* 
puiflTant , qui arrête par le miniftere de fes Anges, 
& qui tient enfermés dans Tabyme ceux qu'il veut 
d'entre les anges prévaricateurs ^ ou , comme dit faiaç 
Pierre , les ténèbres mêmes font leurs chaînes. Les dé* *' 
irions ne peuvent s'empêcher de reconnoître eux* 
mêmes la force invincible de ce pouvoir fouverain , 
& ils appréhendent extrêmement le temps auquel 
ils doivent être retenus hes de chaînes éternelles dans 
de profondes ténèbres > c'eft ce qui obligea ceite lé- 
gion de démons dont parle faint Luc, de prier Lue -*i 
J e s u s-C h r i s t de ne leur point commander d'ai- * u 
1er dans l'a bîme. 

Ç'çft fans doute un fpectacle bien affreux , mais 
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bien confolant pour les fidèles , de voir le prince 
de ce monde , comme l'appelle l'Ecriture , qui triom- 
phpit des hommes , enchaîné d'une grande chaîne 
oc jetcé au fond de l'abîme , qui eft Fermé fur lui > 
& fcellé avec grand foin , afin qu'il ne feduife flut 
les nattons. Ceft néanmoins un grand fujet de ter- 
reur pour ces mêmes fidèles , de fçavoir qu'il n'y , 
cft renfermé que pour un temps > & qu'il doit for- * 
tir de cette prifon afFreufc pour faire aux faints ufte 
guerre beaucoup plus cruelle qu'auparavanr. Maî$ ^ 
%\ eft queftion de découvrir. qiuo4 commencera c^ f r 
temps de mille ans , pendant jéfqucls le faint Pro- ' 
phete dit qu'il demeurera enchaîné. * i • 

Il faut d'abord fuppofer une maxime , que c cft 
l'ordinaire des Prophètes de ne fe point attacher 4 
la fuire des temps , mais de rapporter les chofes fe* 
Ion que l'Efprit de Dieu les leur fuggere. CSeft de- 
quoi nous avertit faint Jérôme fur le i i e chap. de 
Jeremie : // faut , dit-il , obferver que les Prophètes . * * 
ne fuivent pas f ordre de la chronologie & des années $ \ 
car fouvent ce qui eft arrivé en dernier lieu dans la fuite 
des temps , eft mis tout au commencement , & ce ^ eft 
arrive au commencement eft mis à la fin. L'application * 
de cette règle fert beaucoup a l'intelligfcncè de gc 
livre tout prophétique -, on en peut v<^r dans la 
Préface des exemples outre celui-ci. v i 

- On peut encore ooferver avec faint Aa^ftin' Se 
\ la. plupart des Interprètes, que le nombre de mille 
ans n'eft point ici un nombre préfi*., maïs indéter- 
miné ; ce qui cft conformé au ftile de ce livre , 8c 
à la nature même de ce nombre , cju'on prend avec 
Taifon pour fignifier le plus grand nombre , parce 
qu« tous ceux q%i font au-demis n'en font que de$ , 
multiplications ; c eft pourquoi le Prophète dit 



Digitized by Google 



1 



• » 



Chapitre XX. $$j 
Pfcaumc 104. v. 8. jufquà mile générations , pouç . 
marquer cous les âges à venir. Cela fuppofé com- 
me certain, ce temps de mille ans pendant lefquels 
fatan demeure enchaîné , eft tour le temps qui se- 
coulera jufqu'à la fin des fieclcs , & ce a compter 
depuis la prédication de l'Evangile 3c la Paffiba 
de notre Seigneur -, car ce fut alors que le fort ar- 
me', qui eft le diable , fut lté & defarmépar un plus M*uh; 
fort qui eft J e s u s-C h r 1 s t , qui déforma les prin- 
ùpautés & les puiffances , & Us mena hautement corn- t*. 
nie en triomphe après les avoir vaincues par fa croix. Coix,lf * 
Dfôutres néanmoins ne comptent ces mille ans que 
depuis Conftantin#& les autres Empereurs Chré- 
tiens* car ce fut alors que l'idolâtrie , qui fair le 
règne du démon , fut peu a peu abolie , & que . 
l'Eglife qui étoit perfecutéc devint victorieufe de 
fes ennemis. Mais ces deux fentimens n ont rien 
de contraire : Conftantin lui-même en relevant ce 
que Dieu avoir fait par fon miniftere , attribue à 
la croix comme à la caufe principale toute la gloire 
«de la deftru&ion de l'idolâtrie ; Se on rapporte de 
lui , qu'après avoir triomphé des perfecutcurs de 
l'Eglife , il fir peindre dans un rableau expofé de- 
vant Ton palais le figne falurairc de la croix , & Jj^f^ 
au-de ifus l'ennemi du genre humain,qui a voit corn- c 0 »fi. 
battu l'Eglife par les armes des tyrans , étoit re- 
préfenté Cous la forme d'un dragon percé de traits, 
ôc tombant au fond de la mer , pour marquer que 
c'étoit par la force de la croix qu'il avoir été pré- 
cipité au fond de l'enfer. Quoiqu'il en (bit*, du 
commencement de la captivité du démon , elle fe 
terminera , félon leientiment le plus commun , vers 
la fin des fiècles â la venue de lantcchrift : alors 
le diable qui doit être déchaîné four unpeu de temps* * 



Digitized by Google 



» 



J$4 Apocalypse tt Si JeàîJ. 
pour exercer fa rage contre l'Eglife par le miniftefi 
de l'antechrift , fera fourTnr aux fidèles la plu» 
cruelle ôc la plus dangereufe perfecution 3 ou la 
fédu&ion fera jointe à la violence. Depuis la mort 
de Jésus- Christ là puilfance du diable a 
été beaucoup reftrainte , il n'a pu empêcher que 
les nations qu'il féduifoit auparavant n'embrafiaf- 
fent la Religion chrétienne , quoiqu'il ait employé 
la violence pendant quelque temps , ôc toujours la 
fédu&ion -, mais elle n'a pas été fi forte , fi dan- 
gereufe , ni fi univerfelle qu'elle étoit auparavant , 
*Civ % d*Ï comrnc l'explique faint Auguftin. C'eftcn quoi cfpn- 
#.7**8. iîftc fon enchaînement pendant mille ans* Flufieurs 
d'entre les anciens tant Grecs que Latins > entre 
lefquels ont été faint Irenée , faint Juftin , Ter* 
tullien , ôc plufieurs autres , ont cru que ces mille 
«ns ôc l'enchaînement de fatan ne dévoient com- 
mencer qu'après la mort de l'antechrift , & qu'il 
fc feroit après le fécond avènement de J e s u s- 
Christ une réfurre&ion particulière de tous 
les juftes , qui demeureroient avec lui fur la terre 
durant mille ans ; que la ville de Jertvfalem fe- 
toit rebâtie de nouveau ôc embellie, que les Saints , 
les Patriarches ôc les Prophètes vivraient pen- 
dant ce temps avec Je sus-C h r i st dans des 
• % " -délices toutes fpirituelles ; quM la fin néanmoins 
les Saints feroient attaqués : ôc leurs ennemis con- 
sumés par le feu du ciel , après quoi fe feroit la 
^réfurrecTrion générale , 6c le jugement dernier. 

Mais il y en avoir d'autres, qui s'égara nt dans 
des fables ridicules prétendoient que les Saints paf- 
'feroient tout ce temps dans des feftins tout char- 
nels i Ôc dans tous les autres plaifirs corporels. Ce 
\ ^foatirnent, dont Ccrinthc cft confideré comme le 
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premier Auteur ,a toujours été en abomination 
dans i'Eglifc , au-lieu , qu'on a toujours eu un grand 
refped pour ceux qui ont été dans l'autre opinion , 
, quoique I'Eglifc l'ait rejettée. Il femble que l'Au* 
teur ait été Papias difciple de faine Jean , & ce fut 
fans doute l'autorité de cet Apotre , dont on crut 
que Papias avoit reçu cette opinion , qui la rendit 
d'abord fi cofcfiderable. On fe trompoit en cela , 
car cette opinion ne venoit que de ce que Papias , 
qui étoit un efprit fort médiocre , dit Eufebe , avoit 
pris trop groflîerement quelques di (cours de foî* 
maître. 

L'Apôtre nous ayant fait confiderer la punition 
^e fatan enchaîné dans l'enfer , il nous fait détour- 
iier la vue de ce fpe&acle horrible pour en voir un 
autre bien plus agréable , c'eft le triomphe des Mar- 
tyrs dans le ciel. On leur prépare des trônes pou* 
y être alïîs , on leur donne le pouvoir de juger & de 
régner avec Jesus-Christ pour récompenfc 
d'avoir été jugés des hommes , Ôc d'avoir verié leur 
4ang pour lui rendre rémoignage. Ces martyrs , qui 
cepréfentent I'Eglifc rriomphante par fa partie la 
plus éclarante , font marqués par leur plus grand 
Nombre , qui eft celui de ceux qui ont eu la tête 
coupée avec la hache 5 comme potte le Grec. C'é- 
toit un fupplicc particulier aux Romains. Ainfi l'on 
«voit que les Martyrs , dont faint Jean décrit ici la 
" ^gloire & la puiflanec , font ceux qui avoientfoufi- 
fert durant la perfecution de cet Empire. Et pout 
confirmer cette vérité, c'eft qu'il les défigne en- 
core par des maraues de l'idolâtrie Romaine , qui 
font (Cadûrer U bete & fan image , & éten recevoir 
4e caraftere fur le front & dans la main. L'on a fait Apex* 
remarquer que ccschofcs oat été prari(|uées dot» tr ^ m 
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les peffecutions des Empereurs Romains , & fur- 
tout dans celle de Dioctétien. 
. Le règne des Martyrs avec Je sus-Chris* 
confifte en deux chofes > premièrement dans la gloi- 
re qu'ils ont au ciel avec Jus us-Christ qui 
les y a reçus pour les y faite régner avec lui j & (e* 
condement dans la manifedation de cette gloire fur 
la terre par les honneurs qu'on leur a rendus dans 
rEglife , & par les miracles dont Dieu les a hono- 
rés. Ce règne doit durer pendant mille ans , c'eft- 
à-dire , durant toute 1 étendue des ficelés jufqu'au 
jour du jugement *, mais cela Te doit entendre de la 
gloire dont Dieu les relevé fur la terre & dans l'£- 
glife > car celles dont ils jouaient dans le ciel ne fini' 
ra jamais , non plus que le règne de Jesus-Christ. 
Mais que veut dire faint Jean par ces paroles : Les 
autres morts ne rentreront point dans In vie , jufquk ce 
que mille ans foient accomplis f Cela peut s'entendre 
en deux manières. Quelques-uns l'expliquent des 
amts juftes qui n'entrent pas toutes d'abord dans 
cette vie bienheureufedont jouiiTent celles qui font 
parvenues à un certain degré de perfection 5 & que 
M, i*. faint Paul appelle pour ce fujet 5 les efprits des juftes 
**" forfaits $ au-lieu que celles qui ne font pas encore 
a(Tez pures , doivent expier leurs fautes dans le pur- 
gatoire avant qu'elles puilîcnr avoir part à cette fé- 
licité dans laquelle rien de fouillé ne peut entrer 5 
ce qui arriva principalement après l'accompliflè- 
fement des mille ans au jugement dernier. 

La plupart des autres entendent ces paroles des 
impies & des réprouvés , dont les ames étant mor- 
tes par le péché n'ont point de part à la vie éternel- 
le , mais font tourmentées dans l'enfer jufqu a ce 
qu'à la fia du monde ils relTufciteront avec leurs 

corps f 
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bips > & feronr précipités en corps & en ame dans 
l'étang de foufre , qui eft la féconde mort. Car il 
faut remarquer que comme il y a deux réfurre- 
ûioos | la première qui commence à la juftification 
dans laquelle lame par le fecours de la grâce fort t hétt 
à entre les morts, é fige de la mort à lavie , & qui f c i u. ' 
confomme, lorfque forrant de fon corps elle va U **' u 
commencer dans le ciel une nouvelle vie ; la 
conde , par laquelle les Bienheureux reprenant leurs 
corps au jugement dernier, feront glorifiés dans le 
corps co^me dans l'amc, il y aauflî deux morts t 
la première , félon faint Jean , eft celle où lame 
morte par le péché , ëc fonant de fon corps par la 
mort naturelle, fouffre dans 1 enfer la peine qud 
méritent fes crimes , en attendant quelle fôitréu-» 
nie à fon corps -, & la féconde eft la damnation éter- ' 
nelie , où les reprouvés après la réfurre&ion géné- 
rale fourniront en corps & en ame une mort qui né 
finira jamais. Il eft donc clair que la féconde mort 
n'aura point de pouvoir fur ceux qui auront part i la pre± 
tniere refurreiïion , & qui régneront avec Jésus-Christ» 
pendant mille ans , c eft-à-dire, pendant tout le temps 
qui s'écoulera depuis leur mort jufqu'à la réYurre- 
dhon dernière-, ils font heureux, parce que leur* 
amesbienheureufesjouiiTentdéjadans le ciel du 
bonheur éternel : ils font faints , c'eft-à- dire , purs 
& exempts de toute tache, foit qu'ils fe foient trou- 
ves en ce j faint état lorfqirils font fortis de cette 
vie mortelle , foit qu'ils aient été purifiés depuis 
leur mort , 6c rendus dignes d'entrer dans ta com- 
pagnie des Saints : c'eft-là qu'en reconnoiiïance de* 
toutes les grâces qu'ils ont reçues dans cette vie pré- 
fente , de de la gloire dont ils jouiflTent dans le ciel, 
Ils fe confacrent à Dieu & à Jbs us-Chris* 

♦ Y 
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comme des vi&imes pures & fans tache , & lettt 
offrent continuellement des louanges & des actions 
de grâces j ceft en quoi confifte la prêtrife fpiri- 
tuelle dont les Bienheureux feront les fondions 
dans toute 1 éternité*, & en attendant le grand jour 
du jugement, ils l'exerceront encore d'une autre 
manière en devenant les intercejfeurs & les médiateurs 
de leurs frères qui combattent ici-bas. 

ir. 7. jufquau 1 1 . Après que mille ans feront accom- 
plis y fat an fera délié & délivré de fa prifon , &c. 

Nous voici maintenant venus à cette fcntarion 
horrible que fouffrira l'Eglife à la fin dumonde , & 
* à ces temps épouvantables qui ont été prédits par 
les Prophètes & par Jésus-Christ même. 
Quand donc ce temps myftique de mille ans , que 
Dieu feul connoît , fera écoulé , le diable qui juf- 
qu'alors avoit été enchaîné , & qui n'avoit pas fait 
contre lis 'hommes rout le mal qu'il auroit voulu , 
fe voyant en une pleine liberté de leur nuire , fe 
fervira de tous fes artifices pour les féduire , & de 
toutes fes forces pour les abattre j il emploiera 
pour cela cet impie qui doit venir 9 dit faint Paul , ac- 
compagné de la puiffance de fat an , & avec toutes les il- 
luftons qui peuvent porter kt impieté ceux qui périment. 
Mais ce n'eft pas tout d un coup que l'Antechrift 
feduira toutes les nations j il a , pour ainfi dire , fes 

{>récurfeurs, & il trouvera , lorlqu il viendra, tous 
es peuples difpofcs a lefuivre. Il n'y a point eu de 
fiecle , même depuis la venue de J e s u s-C hrist» 
1. Je*n. qui n'ait eu fes Antcchrifts : Vous avez, oui dire , dit 
wint Jean , que VÀntecbrifi doit venir, & il y a déjaî 
plujieurs Jnteckrifts. Tous ceux qui ont des fenti- 
mens oppofés à J e s u s-C hrist, qui en per- 
vertiflent la doftrinc par leurs erreurs , 8c qui en 
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énervent la force par des maximes contraires à la 
fainreté de fa parole > font des précurfeurs de cet 
homme de péché , qui difpofent les peuples à le re- 
cevoir & à s'attacher à lui* Que fi le diable , tout 
lié qu'il eft , a encore tant de pouvoir que de fé- 
duire par fes fuppôts une infinité de perlonnes danS 
le monde , quel ravage croirons-nous qu'il doit 
faire > lorfqu'étant déchaîné * il exercera fans bor- 
iies fa fédudtion pat des moyens inouis jufcju'alors ? 
Il fe fera fuivre par des troupes innombrables dàiït 
te nombre égalera celui du fable de la mer > afin de 
combattre les Saints & la ville chérie de Ditu* 
c'eft - à - dire , les fidèles ferviteurs de J e s v s- 
Christ & fon EglHe. Plufîeurs croient qu'il 
Faut entendre à la lertre une ville qui fera le cen- 
tre & le fiegc principal de la Religion > & que 
les Princes chrétiens y étant accourus pour là dé- 
fendre, feront enveloppés de ce nombre infini de 
'troupes ennemies animées par le démon > & ro- 
folues d'anéantir la Religion du vrai Dieu fur la' 
terre. Mâis faint Auguftin fuivi de beaucoup d'au- 
très , entend ici une ville fpirituelle , telle qu'eft rfîjbj, 
l'Eglife répandue par toute la terre * de un camp 
fpiritucl , quieft la focieté des enfans de Dieu. Car 
comme il le trouvera des faints dans toutes les par- 
ties du monde , il fe trouvera aum* grand nombre 
d'impies qui leur feront la guerre ^ mais nous de- <. *i 
Vons croire qu'en ces temps-là , comme il y en 
aura qui abandonneront l'Eglife , auffi y en aura-t-il 
qui y entreront, & que ceux qui pour lors fe 
convertiront à la foi , feront remplis d'un zele 
& d'une force incomparable , puifqu'ils rempor^ 
teront la victoire fur ce fort de l'Evangile , dul 
pour lors ne fera plus lié , & employera pour ïzs 
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A»z»jt. vaincre tout ce qu il aura de force & d'adrefle. Que 
chf°Del fi n ous confiderons les combats de ces derniers fi- , 
deles & de ces admirables Saints qui maintien- . 
dront l'Eglife dans cette extrémité , que fommes- 
nous en coroparaifon deux , puifque pour éprou- . 
ver leur vertu on déliera un fi redoutable enne- 
mi , nous qui le furmontons préfentement avec. ; 
tant de peine , tout lié qu'il eft ? 

Saint Jean met parmi ces nations féduites qui 
font aux quatre coins du monde > Gog & Magog : 
ces noms l'ont devenus fort célèbres dans l'Eglifc 

{>ar la prophétie d'Ezechiel & par cet endroit de 
'Apocalypfe. Magog étoit fils de Japhet , de qui 
font venus les Getes , les Meflagctes , les Scythes 
& les Tartares > mais comme ces peuples étoienc 
farouches & barbares , ils marquent dans l'Ecriture 
les nations ennemies du peuple de Dieu : c'eft vi- 
fiblement en ce fens quelles fe prennent dans 
Ezechiel, ch. 38. v. 39. & Ion croit que fous ces 
deux noms le faint Prophète défigne les peuples 
qui ont affligé la Judée lous Antiochus, & qui ont 
cté défaits par les Machabées. Saint Jean , qui imite 
les termes & les expreflions des Prophètes , fc fert 
de ces noms fameux par cette prophétie , pour re- 
préfenter les nations dont fatan devoit le fervir 
contre TEglife à la fin des fiecles. Anriochus a ére 
regardé par tous les Pères comme la figure la plus 
exprefle de l'Antechrift , & la perfecution de ce ty- 
ran comme l'image des maux incroyables que doit 
faire fouflfrir à l'Eglife le plus redoutable de tous 
fes perfecuteurs. On peut voir dans la prophétie 
* d'Ezechiel , tout le détail de cette dernière perfe- 
cution, & de la vengeance que Dieu tirera de ces 
impics. Le Prophète dit que f indignation de Dieu y 

» 
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paffera jufqu'à la fureur , & qu'il répandra du ciel W 
des pluies de feu & de foufre fur Gog , fur fort ar- tt \ 
tnée , & fur tous les peuples qui feront avec lui 5 & 
ch. 59. v. 6. il dit qu il envojera le feu fur M agog: 
de même aufli faint Jean dit ici que le feu dépen- 
dra du ciel , qui dévorera ces nations impies qui 
perfecuteront les faints. 

Dans cette dernière perfecution de l'Eglife , qui 
doit finir par le jugement dernier, & l'arrivée de 
Jesus-Christ dans fa gloire , ce feu qui doit con- 
fumer ces ennemis, fera le feu du dernier jour 
dont parle faint Pierre, quand il dit, que les deux t. Vetu 
& la terre d'à prefent font refervés pour être brûlés *' 7 ' 
par le feu au jour du jugement & de la ruine des 
hommes mechans & impies s ce qui revient fort bien 
à ce que dit faint Paul de la deftru&ion de l'impie 
que le Seigneur Jésus exterminera par le fouffle ttTI . e jj, 
de fa bouche > & qu'il perdra par l'éclat de fa pré- u s. 
fence. Ceft ce qui avoit été prédit long-temps au- 
paravant par Ifaïe : // tuera l'impie par le fouffle de rf. u» 
fes lèvres : cet impie eft TAntechrift que J e s u s- * 
C h r 1 s t exterminera avec toute fa fuite d'une 
manière extraordinaire par l'éclat de fa majefté 8c 
*par fa feule préfence. Alors le diable , qui avoir 
fait tous fes efforts contre TEglite, & qui l'avoir 
cruellement perfecutée , foit par le miniftere de la 
bête &c du faux prophète , e'eft-à-dire , parle fe- c. i^.io 
cours de l'idolâtrie 5c de la magie ; foit par les 
forces & les rufes de l'Antechrift , fe trouvant 
vaincu fans refTource , fera jetté dans Vetang de 
feu & de foufre , pour y être à jamais renfermé 
avec la bête & le faux prophète qui avoient été fes 
principaux inftrumens pour faite la guerre aux fi- 
dèles ferviteurs de J e s u s-C h r i s t. Ccft alors 

Y. • • 
uj 



Digitized by 



|4* Apocalypse de S. Jean. 
qu'il* payeront au double , ou plutôt au çentaplc 
par des tourmens qui ne finiront jamais, ceux qu'ils 
ont fait fouffrir injuftement aux Saints , dont ils 
ont éprouve la patience pour les rendre dignes de 
Ja gloire éternelle. 

Plufieurs Interprètes ont cru qu'après la défaite 
de TAntechrift & la précipitation de fatan dans 
1'abîrrie , il y aura quelque elpace de temps ou d'an- 
nées avant la venue de Jesus-Christ , pour don* 
ner lieu à laconverfion des Juifs , qui doit arriver à 
la fin des ficelés. Il faut attendre avec grand ref- 

G£t les évenemens Se la manière avec laquelle 
; chofes fc doivent accomplir , puifque ce n'eft 
pas à nous à ff avoir Us temps & les momens que le Pere 
a referv/s a (on fouverain pouvoir* 

f. i x . jufqu'à la fin» Alors je vis un grand trône 
liane , & la majefté de celui qui /toit ajjis de/fus, &c. 

Voici enfin çe jugement terrible où le Seigneur 
produira dans la lumière ce qui eft caché dans les tene^ 
hres t & découvrira les plus fecrettes penféesdes cœurs* 
n. Cor, Car nous devons tous comparoitre devant le tribunal de 
t\ cor. Jbsus-Christ, afin que chacun reçoive ce qui 
l-tf. eft dû aux bonnes ou aux mauvaifes allions qu'il aurd 
faites pendant qu'tl /toit revêtu de fin corps. Saint 
Jean nous découvre l'appareil de ce jugement re- 
doutable -, il voit un grand trône blanc où le grand 
Juge de l'univers doit être aflis , la blancheur en 
tfatth. marque l'éclat fk la majefté. Quand le Fils dcVhom* 
H. 3 «• me viendra dans fa ntajeft/ accompagn/ de tous fis faints 
Anges , // s 1 altéra fur le trône de fa gloire , comme U 
£7o. 7 ' * c lui-meme. Le trône déjuge que vit Daniel» 
itoit de flammes ardentes » pour marquer la terreur 
de la juftice divine , & mille millions d'Anges a]Ji~ 
Jlofent div*nt çq fouverain Juge , 5c fç tenoieot 



Digitized by Google 



■Chapitre XX. $4f 
prêts pour exécuter fes jugemens. Dieu nous faic 
dans les Prophètes des peintures effroyables de ce 
jour terrible où il viendra juger tout l'univers. 
Le Seigneur va paroître dans les feux , dit Ifaie , & Jj^* 
fon char viendra fondre comme la tempête pour répan- 
dre fon indignation & Ça fureur , & pour exercer fa ven- 
geance au milieu des flammes. Il viendra , dit Mala- ^S*. 
chie , environne de feux. Il viendra un jour de feu 
femblable à une fournaife ardente , les fuperbes & 
tous ceux qui commettent t impiété feront alors comme 
de la paille. David s'eft fervi des mêmes expref- 
fions pour marquer la puiflanec fouveraine du 
Juge > 8c l'extrême rigueur des jugemens qu'il 
exercera contre les impies : Dieu viendra vifiblement, */-4j« 
notre Dieu viendra & ne demeurera point dans le Jilence, 4 " 
un feu brûlera devant fa face, il fera ^environné d'une 
effroyable tempête , il appellera le ciel d'en haut, & la 
terre cT en bas , afin de difeerner fon peuple , ceft-à-dire , 
les Anges qui font dans le ciel > 6c les hommes 
qui font fur la terre , pour faire ce terrible diver- 
sement de fon peuple. 

Mais y a-t-il rien de plus capable de remplir 
de frayeur ôc d'admiration tout enfemble que ce 
que dit ici le faint Apôtre ,que les deux & la terre 
difparoîtront à l'arrivée Se à lapréfence de ce Juge 
fuprême? C'efl: auflî ce que faint Pierre avoit 
prédit en ces termes : Le jour du Seigneur viendra 
tout cCun coup , & alors dans le bruit d'une effroiuble 
tempête les deux pafferont , les élemens etnbrafés fe 
diffoudront , & la terre avec ce quelle contient fera 
confumée par le feu. Ce n'eft pas que les cicux Se 
la terre doivent erre confumés pour être anéan- 
tis-, mais ils feront purifiés dans ce grand embrafe- 
ment , 3c feront rétablis en une forme, nouvelle * 
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If'**! félon la prédiction d'Ifaïe : Les deux nouveaux & U 
pîJ' 6 ' terre nouvelle que je vais créer fubfijleront toujours 
devant moi , dit le Seigneur. L'Apôtre faint Pierrs 
le dit encore plus précifément , lorfque parlant 
i . p er de 1* avènement du jour du Seigneur , auquel ï ardeur 
?3- du feu dijfoudra les deux , & fera fondre tous les éle- 
tnens >• il ajoute : Nous attendons félon fa promeffe de 
nouveaux deux & une nouvelle terre dans lefquels U 
jufitie habitera. De forte que le feu ne fervira que 
pour en confumer toute l'impureté , & il fe fera 
au dernier jour de la terre ôc des cieux comme 
de nos corps une réfurre&ion qui les changera en 
mieux , & leur donnera une perfection nouvelle. 

Ce fera fans doute un fpe&acle bien furprenant 
.de voir tous les morts fortir, ou de la mer , ou 
de leurs tombeaux , pour comparaître devant le 
tribunal de la Majefté divine , grands & petits , 
foit ceux qui font morts dans un âge avancé , 
• foit ceiVx qui font morts dans leur enfance : mais 
ils* reflufeiteronr tous dans un âge parfait , tel 
qu'eft celui auquel Jésus -Christ eft relTufcité : 
f"^ e car c eft ainfi que quelques Pères entendent çe 
ïhïici paflag e de faint Paul , Jufqua ce que nous parvenions 
f* m« tous a V unité d'une même foi & d'une mime connoiffance 
du Fils de Dieu , à l'état d'un homme parfait , a la me- 
fure de l'âge & de la plénitude de Jésus- Christ. 
Saint Jean par une figure affez ordinaire aux livres 
faints , nous repréfenre ici trois chofes qui ren- 
dront chacune leurs morts commç fi elles éroient 
toutes trois animées \ fçavoir , U mer , la mort , & 
f enfer. La mer renferme dans fon fein des morts 
qui ne fembloient pas en devoir jamais revenir. 
Tous ceux qui ont été furmergés ont été dévorés 
& çonfumés par les poiiïbns , commç s'ils dç-* 
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voient être tout-à-fait anéantis : il y en a même 
çu piufieurs dont les cendres ont été jettees > com- 
me il eft arrivé à plufieurs Martyrs, dontonvou- 
loit par ce moyen éteindre tout ce qui pourroit 
en refter. La mort eft confiderée dans rEcaturc 
comme la meurtrière de tout le genre humain > 8c 
comme la çaufe de la perte entière & de 1 aboli- 
tion de tous les êtres, 

V enfer qui eft, félon la propriété du mot Grec , 
un lieu invifible & inconnu , marque toutes lor- 
tes de lieux fouterrains , obfcurs Se ténébreux , & 
fiçnifie l'état de tous les morts entant que morts , 
quelque* parts qu'ils fe trouvent : cçs deux der- , • . 
niers la mort & f enfer font regardés comme deuS 
çyrans , dont le premier tue tous les hommes , ÔC 
l'autre les tient cachés & renfermés dans fes abî- 
mes ténébreux. Ceft l'idée que faint Paul nous en y**; 
a donnée après le Prophète Ofce , lorfque rappor- < 
tant l'état de la réfurrection bienheureufe ,il dit que o(« 1,4 
quand ce corps mortel aura été revêtu de C immortalité > 
alors cette parole de l'Ecriture fera accomplie : La mort . 
a étéabforbée & détruite par une enthn vtiïotre. Car 
la mort fera le dernier ennemi qui fera détruit , ceft ce 
que faint Paul marque ici par ces paroles : V enfer * 
& la mort furent jettes dans l'étang de feu , qui eft U 
féconde mort. Ceft aufti ce qui avoit été autrefois 
prédit par Ofée : O mort , un jour je ferai ta mort ; £ » 
ï enfer , je ferai ta ruine. Ainfi tous ceux que la mort 
a abattus , tous ceux que la terre a retenus dans 
fes entrailles , & la mer dans fes abîmes , en for- 
tiront , quelque part qu'ils fe trouvent ,j>ottr corn- 
paroître devant le tribunal du Juge fuprême. Tous 
les corps , ceux des reprouvés aufli-bien que ceux 
4çs élus rçffufciteroiit ; mais tous les corps qui ref- 
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fufciteront ne feront pas changés en mieux. La dif- 
férence qu'il y aura entre les uns & les autres, c'eft 
que d'un côté ceux des reprouvés feront déréglés 
comme auparavant , & révoltés contre leurs ames ; 
ils feront paiTïvcs & très - fenfîbles aux tourmens 
dont ils feront accablés > au-contraire les corps des 
Saints feront impaffibles > parfaitement fournis à 
leurs ames , lumineux , agiles , & capables d être 
tranfportés par tout , félonies defirs de Tarne -, fpi- 
rituets en quelque manière par l 'incorruptibilité , 
dont ils feront revêtus -, en un mot environnés & 
tout pénétrés de gloire. Ceft de quoi faint Paul 
nous afTure en ces termes : // faut que ce mrps cor- 

A - 4». ftyt'M* f°*t revêtu de f incorruptibilité , & que ce corps 

4 j . 44. mortel [oit revêtu de t immortalité. 

Mais avait que les uns & les, autres viennent a 
çct état heureux ou malheureux qui leur eft de- 
ftinépour toujours, il faut qu'ils foient ju^és félon 
leurs œuvres. Chacun trouvera alors la decifion de 
. fon fort toute conclue & arrêtée , & reconnoîtra 
tout ce qu'il aura dit , fait ou penfé de bien ou de 

flfif ' mz ^ pendant toute fa vie. Des livres furent ouverts > 

z>«\ i dk le Prophète : ces livres font les confeiences ou 
m" chacun en particulier verra toutes les actions dé 
fa vie , qui feront ainfi expofées à la vue de tous 
les. au très, comme celles des autres le feront ré- 
ciproquement à tous. Il faut entendre par ces li- 
vres , dit faint Auguftin , la vertu & la puiitance 
de Dieu, par laquelle il repréfentera avec une vî- 
s teflfe merveilleule , & fera voir à chacun fes œu- 
vres bonnes ou mauvaifes ; de forte que la con- 
noiflfance qu'on en aura , fera qu'on s'aceufera ou 
qu'on s'exeufera foi-même : & c'eft ainfi que tous 
Jcs hommes en gênerai ôc en particulier feront ju- 
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gés en même temps : ainfi ces livres font dans lesj 
hommes leurs confeiences , & dans Dieu fa feien- . 
ce de la connofflànce qu'il a des aftions d'un cha- ' 
cun. Ceft pourquoi faint Paul dit que les Gentils 
qui n'ont point reçu de Dieu la loi écrite , font voir \t. *** 

?we ce qui eft écrit dans leur cœur , comme leur confctencc 
eur en rend témoignage par la diverftté des reflexkns 
& des penfées qui les acetifent ou oui les défendent , ' 
tomme il parottra au jour ok Dieu jugera par Jésus* 
Christ de tout ce qui eft caché dans le cœur des hom- * 
vies. On a grand fujet de trembler dès qu'on entend 
parler de l'ouverture de ces livres , où l'on verra 
marqué tout ce qu'on a dit Se tout ce qu'on a fait 
pendant la vie ; nous comprendrons alors que pen- : 
dant que nous étions fi négligens à veiller fur nous- 
mêmes , il y avoit un ocilinvifible qui ne dormoit 
point, & qui penetroit jufqu'au fond de nos cœurs, 
ôc écrivoit avec des caractères ineffaçables tout 
ce qu'il y découvroir. 

Saint Jean dit ici la même chofe quelePro- <-7»«*i 
phete Daniel , qui rapportant la deftru&ion des 
quatre Monarchies & du règne de l'Antechrift , 
en la place duquel devoir fucceder celui de Jésus- 
Christ, qui doit durer éternellement , dit que le 
jugement fe tint , & que les livres furent ouverts , pour 
faire voir l'équité des jugemens de Dieu , qui ne 
juge qu'avec une pleinè connoiflance , comme les 
hommes ne jugent bien qu'après avoir confideré 
avec foin toutes les pièces qui fervent à l'éclair* 
ciffement de la vérité. 

Mais il y a encore un aurre livre qui fera ouvert, 
qui eft le livre de vie ; c'eft celui de la prédeftination, 
dans lequel font écrits tous & un chacun de ceux 
qui font deftinés & choifis avant tous les fiecles W* uhi 
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pour poffeder ce Royaume qui leur a été prépare dès le 
commencement du monde : être écrit dans ce livre , 
thilipp. c ' c ft être du nombre des prédeftinés , dont les noms 
*" font écrits au livre de vie > dit faint Paul , être effacé 
H**/. de ce livre de vie , c'eft être reprouvé , & n'y avoir 
!*• H- jamais été écrit. Voyez ce qui a été dit fur le ch. 

««• 3.*de ce livre , v. 5. Le livre de vie eft maintenant 
*** fermé , parce qu^on ne fçait point positivement 
quels font ceux qui font prédeftinés : mais alors il 
Van. ix. fera* ouvert \ car le temps fera venu que ceux qui 
*' ' dorment dans la poujfiere de la terre fe réveilleront , les 
uns pour la vie éternelle , & les autres pour un oppro- 
yiatth éternel. Ce fera pour lors que le fouverain Juge 
feparera les uns d'avec les autres , comme un berger fepare 
les brebis d'avec les boucs , & qu'// î t *g era chacun félon 
fes œuvres , Se que celui qui ne fera pas trouvé écrit 
dans le livre de vie , fera jetté dans l'étang de feu plein 
de feu & de foufre , comme dit faint Jean dans 
le chap. fuivant , ch. z 1. v. 8. ce qui eft tiré d'Ifaïe, 
ch. 30. v. 33. Le feu de foufre dont Sodome 8c 
Gomorrhe ont été embrafées a été la figure de 
1*** ce feu denfer. Ces villes, dit faint Jude> ont été 
74 propofées pour un exemple du feu éternel par la peine 
quelles ont foufferte. En effet ce feu brûlant de fou- 
fre eft fort propre pour être employé à la puni- 
tion des impies , tant par fon ardeur exceflive , que 
ly.io. par fon odeur in fuppor table *, le feu & le foufre fe* 
7« < ront leur partage. 
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CHAPITRE XXII. . 

i. Tj* T vidi cœlum i. À Près cela, je vis un ciel Y'îl uL 
JC, novum , & ter- nouveau & une terre &.fMr« 

ram novam. Primum nouv aie. Car le premier ciel ■* 

enira cœlum , & prima _ . r 

tcrraabiir,&marejam & la première terre a voient 

non cft. dilparu, & la mer n'était plus. 

x.Étcgo Joanncsvidi a. Et moi Jean t je vis la 
fanaamcivkaccmJcru- y \\i c fainte la nouvelle Jéru- 
salem novam defeen- fakm • ymmt de Dieu 
dentem de cœlo a Deo , r j*. , . . , 
paratam ûcut fponfam dcfccndoit du Cipl , étant pa- 

ornatam vùo fuo. ree comme une epoufe qui le» 

pare pour fon époux. . 

3. Et audivi vocem 3 . Et j'entendis une grande 
magnam de throno di- vo i x n U i venoit du trône /; , & 
cemem : Eccc raberna- • difoit . Void le ca b e rnacle 
ciilum Dei cum homi- J , , „ 
nibus, & habitable cum ^ î Dieu avec lcs hommes > * 
eis. Et ipti populus ejus ll demeurera avec eux , & ils 
erunt , & ipfe Deus cum feront fon peuple, & Dieu de- 
eis cric corum Deus : meurant lui - même au milieu 

d'eux fera leur Dieu. JjP»'.*î; 

4. Et abfterget I>cus 4. Dieu efîuiera toutes les î# 
omnem lacrymam ab larmes de leurs yeux , & la 5| *' 7 * 
oculis eorum : & mors roorc ne f cia plus. Il n'y aura * ?% 
ultra non ent , neque 1 /rn ' 1 • 

, A V 1 plus aulii la ni pleurs , ni cris, 

Indus, neque clamor, *. gn- n' r 1 

neqnedolor cric ultra. m affligions parce que le. 

cjuia pri ma abierunc. premier état fera pafTé. 

5. Et dixic qui fede- j. Alors celui qui éroit aflïs 
bac in throno : Eccc no- f ur [ e tr ô ne fa . j e m ' en va j s 

vafacio omma.Etdixic f airctoutescho f cs nouvellcs.f - , 

nuhi : Scribe, quia ha:c Tl ^ _ . ' -, J *l'4i. 

verba fidelifllma funt, 11 me dit auffi : Ecrivez : Ces 1* 

& vera. paroles font très - certaines ôç s ' ?m or - 

très-véritables. 

f. 3. gr. du l i.i. 
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6. Il me dit encore : Tout Etdixit mihi F** 

cft accompli " : Je fuis l'Ai- a L um cft : E g° fum 

1 pna & Omcgâ , inkium 




gratis, 

iource d'eau vive à celui qui 
aura foif. 

f. Celui qui fera victo- % Qui vlccrit, poflS- 

rieux poflecïera ces chofes, debichac, & cro illi 

& je ferai fon Dieu , & il fera £ cus > * ilIc crit mihj 
mon nls. 

8, Mais pour ce qui cft des 8. Tiraidis autem, ss 

timides & des incrédules , des incredulis , & execratis, 

exécrables & des homicides , * ho f'idis , & forai- 

ne j • catonbus, ficvcnehcis. 

desformeatcurs , des cntpoi- & idololaûis , & omni! 

lonneurs , des idolâtres , & de bus mendacibus , pars 

tous les menteurs , leur parta- illorum cric in ftaguo 

ge fera dans 1 étang brûlant de ardenti igne & fulphu- 

feu & de foufre , qui eft la fe- rc : tft mors fc * 

d cunda. 
e mort. 

j.Ilvintenfaiteundesfept & venît unos dd 

Anges qui tenoient les fept feptem Angclis haben- 

coupes pleines des fept der- <ibusphialas P r C nasfcp- 

-* mc . Ji' at , n^ m ^JLu *r tem plagis noviflimis * 

mères plaies , il me parla , & & lo ^ s cft mccum ; 

me dit: Venez , & je vous dkens : Vcni , & often- 

montrerai TEpoufe , qui a dam cibi fponfara , uxo- 

l'Agneau pour Epoux. «m Ag»i. 

1 o. Et il me tranfporta en 10. Et fuftulit me in 

cfprit fur une grande & haute fp iri ™ in montem ma- 

montagne,* il me montra la Z™™ 

•11 1 r : t ri- tendit milu civitatem 

ville, la fainte Jerufalem , qui fandam Jerufalem dcf- 

dcfcendoïC du ciel , venant ccndcntcm de cœlo à 

de Dieu , ^ Dco , 

1 1 • illuminée de la clar téde 1 1 . habenrera 



f.t.Uttr. cela eft fait. 
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tatcm Dci : & lumen Dieu , 3c la lumière qui l'é- 

ejus fimilc lapidi pre- dairoic étoit fcmblable à une 

SdirâTayC précieufe , à une pierre 

j um> 7 de jafpe traniparente comme 

du cryftal. 

1 %. Et habebat mu- 1 2. Elle avoir une grande ÔC 

rum magnum & altum, haute muraille , où il y avoit 

habentem portasduode- douzc tcs & A 

cira , & in portis Ange- x V > P. * 

iosduodecim^nomi- un a C ™3 UC P°««» ou il y 

na inferipta , quae funt avoit a « fll des noms écrits, qui 

nomina duodecim tri- ctoient les noms des douze 

buum fîliorum IfraeL tribus des enfans d'ïfrael. 

1 j. Ab oriente porta; 1 3. Il y avoir trois portes 2 



très, & ab aquilone por- r 0 ricnt,trois portes au fepten- 
tx très, & ab auftro por- tfion & c$ au ^ & 

t* très , & ab occafii • 'r^Av^A^t- 
port* très. P ortcs a 1 occident. 

14. Et muras civita- 14. Et la muraille avpk 

fis habens fundamenta douze fondemens , où font les 

duodecim . & in ipfis nom$ des douze ^ Jc 

duodecim nomma duo- i»a , 

decim ApoftoJorum. A- * A8 nCaU# 
gni. 

15. Et qui loqueba- i j. Celui qui parloit avec 
tur mecum , habebat moi avoit une canne d'or pour 

roenfuram arundinem mefurer la ville , les portes ÔC 

aurcara, ut mentirctur . ••• r 

civitatem , & portas AamurallAC » 
cjus , & murum. 

16. Etcivitas inqua- 16. Or la ville eft bâtie en 
dro pofita cft,* longitu- quarré, & elle eft auflï longue 

do ejus tanta eft quanta c { n me fura la ville 

& iatitudo : & menfus * r ° o -i i 

cil civitatem dc arundi- avec * * " C > & ll ,a troUva 

ne aurca per ftadia duo- de douze mille ftades * j & fa 

decim miia : & longitu- longueur, fa largeur,* fa hau- 
do, & altitudo, & latitu- teur font égales. 

do ejus, acqualia funt. 

> ■ 1 Qui font joo lieues tommnnes. 
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ij. Il en mefura aufli la 17. Et menfus cft 
muraille , qui étoit de cent murum . c i us ccntunî 

J fliladrâzi nta quatuor cu- 

quarante- quatre coudées de ï !--M J5 r 

t r . * . , bitorum , menlura ho* 

mefure d'homme , qui etoïc mlnis qu* cft Augdi. 
celle de l'Ange, 

1 8 . Cette muraille étoit bâ- 18. Et erat ftru&urâ 
tie dejafpe , & la ville étoit mUri cjus ex l^idc jaf- 

d> . A it A j.« piac : ipfa vero civitaé 

un or pur.lemblable a du * Mrf . * , r • 
v r < aurtim mundum iimilc 

ires-ciair. vitro mundo. 

1 9. Etlesfondemens de la 1*. Et funJamentt 
muraille de la ville étoient or- f*»* âvitat « : omnl 

, 1 r, ^„ j« *. - lapide preriofo ornata. 

nés de toutes lortes de pier- r . r 

" . - _ ». rundamentumprimum, 

res prccicules. Le premier jafpis : fccundura , fap- 

fondement étoit de jafpe : le phirus : tertium , chaU 

fécond , de faphir : le troifié- cedonius: quartum,iraa- 
me , de chalcedoine : le qua- 
triéme , d emeraudes : 

ïo. le cinquième, de fardo- 10. guînmm , fardo* 

nix:lefixiéme,defardoine:lc m \ : lextum , (ardius : 

fepùtee , de chryfoluhe : le ^Z^SlZ 

huitième , de berylle : le neu- num > topazius . dcci- 

viéme, de topaze : le dixième, mum,chryfoprafus : un- 

de chryfoprafe : l'onzième , decimum , liyacinthus: 

d'hyacinthe : le douzième, duodecimum , amethy- 

damethyfte. ftus ' 

21. Or les douze portes ±t* Etduodecimpoi;. 

croient douze perles , Se cha- tx » duodecim marga* 

que porte étoit faite de lune ™ x f lun \ P cr fin S ulas > 

J " 1 o 1 ! ^ À- f« & " n g ul * portx erant 
de ces perles , & La place de la cx fingulis ^ argarids < 

ville étoit d'un or pur comme & platea civitatis au- 
du verre tranfparent. rum mundum. tamquam 

vitrum perlucidum. 

12. Je ne vis poinc de tem- u. tt tcmplum non 
pic dans la ville > parce que le vidi in ca - Dominus 

. enirn 
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éttîittbcusomnipo:ciis Seigneur Dieu tout-puiflant , 
tcmplum illius dt, & & l'Agneau en eft le temple. 

Agnus. 0 A 

zj. Et dvicas non . 23. Et cette ville n'a. point r/.*».i>i 
tger foie , ncque iunâ , befoin d'être éclairée parle 
ucluccancin ea : nain r 1 *i 11 
claritas Dei illumina- 3folcl, > °" ,P a , r ,a lunc < P arce 

vit cam, & luccmac- 4 u f ceft . la tanuere de Dieu 
Jus cil Agnus. <Jui réclaire , Ôc que l'Agneau 

en eft la lampe. 
14. Et ambulabunt 24 . Les nations marcheront 

genres 10 lumine ejus : > , fayeur Je f , • & , 

&: reçcs terra; altèrent n • 1 1 ' 

gioriam luam * hono- Rols dc . Ia terre y porteront 

rem in UUro. leur gloire & leur honneur. 

xy. Et pona: ejus non 2 5 . Ses portes ne fe ferme- 

claudentur per diem : ron t point chaque jour, parce i/. i0 .iU 

aoxcmra noneritillic. qu >il n > y aura po i nt & de nuit, 

z6. Et afférent glo- 16. On y apportera la gloire 
riam & honorem gen- & l'honneur des nations. 

tium in.iilam, 

17. Non intrabit in 27. Il n'y entrera rien dé 
eam aiiquod coiuqui- fouillé > ni aucun de ceux qui 

natum aut abomina- commetrent l'abomination OU 
tjoncm faciens & m en- , r . r . 

dacium , nifi qui Tcri- le menfonge , mais feulement 
pti lunt in libre) vita: ceux qui' font écrits dans le lir 
Agni. Vre de vie de l'Agneau. 

l»«»-OWMMMMI »l" ■ I II I I 

' ■> 1 Il ' I 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL» 

f% i . jufqu'au 9. A Pris cela je vis un ciel nouveau, 

jfji & une terre nouvelle , car le 
premier cief & la première terre et oient pajfés , &c. » 

Nous avons dit ci-dertus , que le ciel & la terre , Cm I0 . t t. 
c'eft-.à-dûre , toutes les créatures vifibles feroient 
. renouvelles §t rétablies dans un état plus beau de 

ml ■ 



I 
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354 Apocalypse de S* Jéàw. 
plus parfait quelles ne font maintenant : car com- 
me elles font maintenant aflujctties au péché & à 
la vanité malgré elles , elles (empirent dans l'at- 
tente de leur délivrance*, mais elles feront alors dé- 
livrées de cet aiTerviflement à la corruption , pour 
participer à la gloire & à la liberté des enfans de 
Dieu y que faint Jean nous rejpréfente dans ces deux 
derniers chapitres. La deicription que ce faint 
Apôtre infpiré de Dieu nous Fait de la gloire de 
l'Eglife triomphante 6c du bonheur des Saints dans 
le ciel , eft une chofe plus à confiderer dans la 
paix ôc le filence du cœur , qu'à expliquer par des 
paroles , dit faint Jean Chryfoftome. Pour nous 
Faire un crayon de cette félicité ineffable , il em- 
ployé tout ce qu'il y a de plus touchant dans les 
cxpreflions. Il compare cette nouvelle Jerufalem 
tantôt à une ville , tantôt à une époufe > à une ville 
pour marquer l'union & l'accord de tant 4e fujets 
fi differens dont elle eft compofée -, à une époufe , 
pour faire voir l'amour pur & ardent qu'elle a pour 
Dieu , & l'amour tendre que Dieu a pour elle. 
Mais cette ville & cette époule font d'une éclatante 
beauté , & leur beauté leur vient de Dieu même ; 
parce que cette époufe & cette ville fainte recon- 
noît humblement qu'elle n'a par elle-même que le 
peché y & que tout ce quelle a de beauté & d'or- 
nement lui vient uniquement de Dieu , qui l'a pré- 
parée & prévenue par fes grâces pour la rendre di- 
gne d'être préfentée à fon époux. Elle paroifïbit a 
iaint Jean defeendre du ciel , parce que de l'Eglife du 
ciel & de celle de la terre , c'eft-à-dire , des Anges 
ôc des hommes , il ne fe fait qu'une même Eglifc 
qui forme cette nouvelle Jerufalem , dont nous 
avons l'honneur d'être les citoyens ayee ces efprits 
bienheureux. 



Digitized by Google 



I 



C II A V I T R E XXI* jjj 

Qui eft-ce qui pourroir exprimer ou compren- 
dre avec quel excès de bonté Dieu veut bien ffi 
communiquer aux hommes ? Saine Jean entend 
une grande voix qui venoit du trône de Dieu qui 
réfide dans le ciel \ cetre voix par fa grandeur 
marque l'importance de la chofe que Dieu veut 
faire fçavoir > 8c ce qu'il déclare , c'efl: qu'il veuf 
faire fa demeure avec les hommes \ 8c vivre avec 
eux dans la familiarité la plus intime. Il y a une 
diftance infinie entre Dieu & la créature > &: tou^ 
tefois dans le fiecle à venir Dieu fera avec les hotrH 
mes * 8c quoiqu'il foie leur Dieu , il ne biffera pas 
d'être lui-même ^ vec eux , 8c habitera avec eux: 
comme ceux qui vivent enfemble dans une même 
tente ; ce qui marque une converfatîon beaucoup 
plus familière , que d'être feulement dans une me-* 
me ville , ou dans un même palais -, car dans une 
même tente on fe voit toujouts , & l'on vit fans 
défiance les uns des autres , 8c fans referve : mais 
cette privauté , fi on peut s'exprimer ainfi , 8$ 
cette familiarité de Dieu avec fes Saints rie fervira 
qu a leur faire mieux connoître la majefté de Dieu \ 
ils l'adoreront fans cette , 8c s'offriront fans ceffe à 
lui comme fes prêtres 8c fes victimes. Cette uniori 
intime que Dieu aura avec les Bienheureux dans 
le ciel cft figurée par celle qu'il a dans cette vie 
àvec fes fidèles ferviteurs , 8c celle-ci étoit figu- 
rée par le tabernacle , par le moyen duquel il pro- 
reftoit qu'il vouloit faire fa demeure au milieu de fon 
peuple y qùil marcheroit parmi eux * qu'il feroit leur 
Dieu i & qu 'ils feroient fon peuple : c'eft auffi ce %6 - l ** 
qu il promet par fon Prophète : Mon tabernacle nllcf,. 
fera avec eux s je ferai leur Pieu , & ils feront mon 37. 
fêufUé Coft-à-dvc, ils vivront en fureté 8c en re*_ 
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ï)5 Apocalypse de S. Jean. 
pos fous ma prote&ion s mais les fidèles qui on! 
reçu la grâce du nouveau Teftament , en qui il ha- 
bite par la charité , & qu'il remplit de fon Saint- 
Efprit , font eux-mêmes fon tabernacle 8c fon tem- 
i . Cor. c. p' e : fçavez.-vous pas , dit faint Paul , que vous êtes 

l6 'cor U tm P le ^ D * €U 9 ^ l E !f Ytt dC DiCU hdb ' te 

l. «<. r *n vous ? V*U$ êtes , dit-il encore ailleurs , le tem~ 
jerem. p{ e fa Dieu vivant >• comme Dieu dit lui-même dans 
* f ' J l'Ecriture : J'habiterai en eux , & je m'y promené* 
rai : je ferai leur Dieu , & ils feront mon peuple. C'eft 
ce qui fe vérifiera encore bien plus lorfqu après la 
réfurre&ion générale Jésus-Christ aura 
reçu fes élus dans la gloire éternelle , 8c que Dieu 
fera tout en tous. Ce fera dans cette demeure bien- 
heureufe que fon amour pour fes élus s'épan- 
chera fans referve : fa tendrefle pour eux fera fi 

Î;rande , qu'il fera à leur égard ce que les mères 8c 
es nourrices font à l'égard de leurs nourrirons : 
car comme elles efluient leurs larmes , 8c qu'elles 
ne peuvent pas fupporter qu ils fouffrenr aucun 
mal qui les inauietc > de même Dieu remplira les 
cœurs de fes chers enfans de tant de douceurs 8c 
de confolations , qu'ils oublieront aifément toutes 
les afflictions qu'ils auront endurées dans cette vie 
mortelle : ainu l'on peut s'écrier avec le Prophète 
Tfal. 30. Roi : Combien grande eft l'abondance de vos douceurs , 
xo. xfUt vous avez, refervées pour ceux qui vous craignent ! 
Tous les maux feront éternellement bannis de certe 
fainte Ôc heureufe focieté , on ne s'en fouviendra 
plus , comme le péché en fera entièrement exclus. 
La mort & les autres miferes qui font la folde & It 
payement du peebe feront enfin détruites -, 8c les Saints 
qui en feront affranchis verront avec un trcflail- 
fenent de joie ce renouvellement de toutes cho^ 
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fes , qui fera le dernier ouvrage de Dieu. Le ciel <3c 
la rerre , & les corps des élus feront renouvelles , 
une vie éternelle fuccedera à une vie morcelle , une 
vie bienheureufe à une vie fujetee à toutes fortes 
<le miferes. 

La vue de ces grands avantages eft bien capa- 
ble de relever le courage de ceux qui combatrenc 
encore ici-bas; c'eft pourquoi Dieu ordonne à faint 
Jean de les écrire , & de rendre témoignage à la 
certitude de tes promeuves. Qui n'excitera donc pas 
fa foi, fon efperance,& fon amour en les entendant^ 
tmifque c'eft pour cet effet que Dieu commande de 
les écrire , & nous afTure de leur vérité } Il commen- 
ce ici-bas l'ouvrage du falut de fes élus , par les grâ- 
ces qu'il leur communique , par les épreuves & les 
afflictions avec lefquelles il 'es purihV,mais lorfqu'il 
les aura conduits a la gloire qu'il leur a deftinée, tout 
fera accompli , & il n'y aura plus rien à faire ni a de- 
firer pour eux. Dieu qui eft le commencement & la fin, 
peut bien fe rendre garant de cet accompliflèment > 

fmifque toutes chofes dépendent de lui, que c'eft de 
ui qu'elles tirent leur origine*,que c'eft par lui qu'el- 
les ont leur accroitfemcnt & leur perfection. Heu- 
reux , s'écrie le Prophète royal , heureux l'homme que Pf. 9 +^ 
vous avez, choifi , & que vous avez. pris à vous , il ha- r f- ***** 
bitera dans voire palais. C'eft-là que vos élus feront 
enivrés de C abondance de votre maifon y & que vous les 
ferez, boire du torrent de vos délices , car la four ce de 
ta vie eft en vous. Un autre Prophète prédifant le 
bonheur du règne de Jesus-Christ , invite toutes 
les nations à embrafler la doctrine de l'Evangile , de 
à rechercher Jesus-Christ qui eft la fource de la 
^vie : Vous tous qui avez, foif , venez, aux eaux ; mais 
il faut remarquer que Dieu n'invite aux eaux de fa,//. u . 1* 

Z iij 
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grâce que ceux qui en font altérés. Cette foif eft uri 
ardent defir d'une ame qui connaît fadifette & for* 
befoin. Il renvoie vuides ceux qui fe croient riches , 
& répand fes richcfles fur ceux qui reconnoifTent 
%l*tth. leur indigence. Heureux ceux qui font affamés & ali- 
ter es de la jufttce , parce qu'ils feront raffafiés. Le Sau- 
Joap, 7 , veur dit encore ailleurs : Si quelqu'un a foif , qu'il 
J7- vienne à moi , & qu'il boive. Ceux donc qui den> 
rent être raffafiés & defalterés , & jouir enfin de 
la gloiré dans le ciel, il faut qu'ils foient altérés de 
la jufticc dans cette vie , c'eft-à-dire , qu'ils la re- 
cherchent avec ardeur , & qu'ils aiment Dieu par- 
delTus toutes chofes ; ce font ceux-là à qui il promet 
ici de donner a boire de la fource d x eau vive qui defal* 
7oan. 4 . tere P our toujours : car celui qui boira de l'eau qui 
f )> 14- je lui donnerai , dit J e s u s-C hrist, n x aura jamais 
foif , mais cette eau deviendra dans lui me fontaine 
d'eau qui rejaillira dans la vie éternelle. Mais afin que 
nul ne s'imagine pouvoir l'acquérir par fes propres 
mérites ou par fes propres forces , le Seigneur pro- 
•^ jj#Ié met de donner a boire de cette eau vive gratuitement % 
& comme dit le Prophète , fans argent &^fans aucun 
échange : car perfonne ne mérite la gloire éternelle , 
qu'il n'ait auparavant reçu la grâce de Dieu pour 
la mériter. La vie éternelle eft une grâce de Dieu , dit 
fa». 6. l'Aporre , Se quoique nous la méritions en effet 
**• par nos bonnes oeuvres , ces mérites 8c ces bonnes 
œuvres font encore des dons de la grâce de celui 
ffr*. 13. qui nous applique à toute bonne œuvre , afin que nousfaf- 
i « • fions fa volonté , lui-même faifant en nous ce qui lui eft 
agréable par] e su s-C hrist. 

Mais ce n'eu: pasafTez de reconnoître qne nous 
n'obtenons point la vie éternelle , ni par nos méri- 
pss ni par nos propres forces , il faut a.ufli fe perfua* 
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der que nous n'y arriverons point fans beaucoup de 
vigueur & de courage -, le bonheur de l'autre vie 
n'eft point pour les ames lâches & parefleufes % la 
vie d'un Chrétien.eft une guerre continuelle > qu'il 
faut foutenir contre des ennemis puiffans qui font 
toujours occupés aux moyens de nous perdre nous 
ne pouvons leur réfifter qu'en nous revêtant des ar- 
mes de Dieu , qUe V Apôtre nous repréfente fous la 
figure des ames ordinaires des foldats ; ces armes 
font la vérité y la jufiiee , la foi , fefperance , & lapa- Ephef. *j 
rôle de Dieu. Comme ces ennemis ne nous donnent * 
ni trêve ni relâche , nous devons auffi être toujours 
préparés à leur réfifter avec ces armes -, fi nous 
combattons généreufement avec une foi ferme & 
perfeverante,avecuneefperance pleine de confian- 
ce en Dieu , & un amour fervent qui nous fa(Te pré- 
férer fa volonté à toutes les carefles & les menaces 
de ce monde , nous remporterons une heureufe vi- 
ctoire qui nous mettra en poiTeflion de tous ces biens 
ineffables que Dieu referve â fes enfans , & en cette 
qualité nous deviendrons héritiers de Dieu , & les 
cohéritiers de J e s u s-C h r i s t. 

Si donc il faut f$ faire cette violence pour em- 
porter le ciel , que doivent attendre ces ames timi- M*ith, 
des qui n'ayant ofé faire profeffion de leur foi , au- »*• **• 
iront craint davantage les hommes qui peuvent ôter 
la vie du corps , & non celle de l'ame , que Dieu 
même qui peut perdre dans l'enfer le corps & l'a* 
me } Que deviendront les incrédules , foit ceux qui Matth. 
n'ayant point cru en Dieu portent avec eux leur ,0 - 18 * 
condamnation , foit ceux qui ayant reçu la foi de 
J P su s-C hrisTj n'auront pas vécu félon les 

Jromefles qu'ils avoient faites dans leur baptême > 
. Jean ajoute à ceux-ci * les exécrables , c eft-àdire * 
_ . • . . 
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ceux qui feront fouillés de crimes abominables & 
d'impuretés monftrucufes , tels qu'étoicnt les Gno- 
t.Cor. ftiques & les Nicolaïtes du temps de ce faint Apô- 
%ltf. j. rre > t* s homicides , les ferme meurs y & les idolâtres ^ 
s. qu'il nomme enfuite , font aufli exclus du royaume 
de Dieu par faint Paul *, les empoifonneurs renfer- 
ment auflî les forciers , les magiciens , & tous ceux 
qui ufent de maléfices : de même les menteurs qui 
tiennent ici le dernier rang , ne font pas feulement 
ceux qui parlent contre la vérité , & qui font tore 
à leur prochain par leurs fourberies* mais ce font 
encore les faux témoins , les parjures , les plagiai^ 
res;ceux qui renient leurs dettes» les médifans, les; 
calomniateurs , & les autres feelcrats de cette na- 
ture. On croit que toutes ces fortes de crimes que 
rapporte S. Jean régneront fortement au temps de 
rÀnceçhrift. Quoiqu'il en foit , tous ces violateurs 
de la loi de Dieu auront pour leur partage les tour- 
mens éternels de l'enfer , qu'il appelle un étang bru- 
(too.i* tant de feu & de foufre , ce qui marque un feu qui 
ne s'éteindra jamais , & une tres-grande puanteur , 
en failant allufion au fupplice des Sodomitcs qui 
Furent confumés par le feu & le foufre. On peut 
voir ce qui a été dit ci-deflus. Cet étang eft appelle 
li féconde mort >* car , comme on l'a déjà dit , la pre- 
mière mort eft celle par laquelle lame qui étoit déja^ 
inorte par le péché dans cette vie , eft enfevelie dans, 
l'enfer après fa féparation d'avec fon corps ; la fé- 
conde mort eft celle par laquelle l'homme entier eft 
précipité en corps & en ame dans t étang de jeu & 
de foufre après la réfurre&ion dernière. 

9. jufqu au 2*. Alors un des fept Anges qui te~. 
noient les fept coupes pleines des fept dernières plaies > 
\mt mç trouver & me dit , &c K 
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" Après que l'Apôtre nous a décrit la réfurre&ion 
générale , il étoit à propos qu'il nous repréfentât la 
gloire dont les Saints jouiront dans le ciel pendant 
toute l'éternité. Il nous l'a déjà tracée en peu de 
mots, quandilnousaditci-delîusen général, qu'// 
avoitvu Li vi lie faim e , U nouvelle ftrufalem qui ve- v '** 
tiant de Dieu defcendoitdu ciel , parie comme une époufe 
quife pare pour fon époux s mais il nous en fait ici une 
peinture en détail avec des traits fi magnifiques , 
qu'on ne peut rien concevoir de plus riche Se de plus 
éclatant. Mais ce qui nous doit demeurer de l'idée 
qu'il nous en trace , eft que tout ce qui en eft écrit 
ici, quelque beau qu'il nous paroiflTe , eft infiniment 
au-deflous de la vérité i parce que toutes ces beau- 
tés que Ton décrit font terreftres & périfTables -, au- 
lieu que la beauté de la nouvelle Jerufalem fera une 
beauté toute divine , que l'œil ne peut Voir, que 
l'oreille ne peut ouir , & que l'efprit de l'homme 
ne peut comprendre. 

• L'Ange qui l'a fair voir à falnt Jean eft un dés fept 
qui tenoient les fept coupes pleines des fept dernières 
plaies. Gèci a un rapport vifiblc à ce qui a été dit au c 17. u 
commencement du 1 7 e chapitre, où ce même Ange 
appelle le faint Apôtre pour lui montrer la cité du 
diable Ôc fa condamnation fous la figure d'une gran- 
de proftituée , qui avoir enivré l'univers du vin de 
fa proftitution , c'eft-i-dire , qui l'avoit corrompu 
parles attraits de fon idolatriejici au-contraire il lui 
fait voir la cité des Bienheureux fous la figure de la 
ville de Jerufalem > enrichie de tout ce qui peut y 
avoir au monde de plus précieux & de plus exquis : 
les mêmes Anges qui avoient été occupés à détruire 9 
l'empire du démon par la ruine de Rome payenne & 
idolâtre , travaillent avec joie à la gloire des Saints , 
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qui forment cette nouvelle Jerufalem avec ces Ef- 
prits bienheureux qui en font aufli les citoyens : elle 
cft en mëmc-temps Véponfe & la femme de l 'Agneau* 
ceft-à-dire , de Jesus-Christ immolé pour les 
hommes. L'Eglife eft maintenant l'Epoufe du Sau- 
veur par la foi Se la charité quelle a pour lui i mais 
dans 1 autre vie elle fera fa femme par la confonv 
mation heureufe de ces noces fpirituelles qui fe cé- 
lébreront durant toute l'éternité 5 quoique dans 
cetre vie elle ne laiffe pas d être féconde par le 
grand nombre d'enfans quelle donne tous les jours 
a Jesus-Christ. Elle eft appellée époufe , parce 

Pju'elle eft vierge & fans tache , elle cft appellée 
emme , parce qu'elle eft mere de plufïeurs enfans» 
Nous en avons un excellent image dans la bien- 
heureufe Marie , qui a été vierge & mere tout en- 
fcmblc. Cette comparaifon d'un époux de d'une 
epoufe , d'un mari & dune femme , pour marquer 
Rr* l'union de J e s u s-C huisx avec fon Eglife , eft 
\' côr. non feulement des Prophètes , mais encore de faine 
Paul , qui s'en ferc en plufieurs endroits. 
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ïf.^4. T * On peut ici remarquer , que ce n'eft pas la fo- 
trfa. cicté bienheureufe des Saints qui eft montrée X 
faint Jean , il ne voit que le palais où elle doit faire 
fon fejour ; mais la beauté de cette demeure célefte 
fait affez juger quel fera le bonheur ineffable de 
ceux qui y feront reçus. Afin que faint Jean pût 
contempler la beauté & l'excellence de cette ville , 
il fut tranfporté par l'Ange fur une grande & haute 
montagne y ôç en cela elle etoit figurée par la mon- 
tagne de Sion , qui tenoit à la ville de Jerufalem ; 
c eft de cette montagne de Sion , qui repréfentoiç 
aufli l'Eglife , que parle le prophète Ifaïc , au pafc 
Cage duquel faint Jean fait allufiôn ; Dans les der~ 
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tiitrs tefhps , dit-il , la montagne fur laquelle fe bâtira *J** *• 
ta maifon du Seigneur fera fondée fur le haut des monts , 
& elle s élèvera au-dej[us des collines > toutes les na- 
tions y accourront en joule. Ce n'eft poinc ici cette 
montagne fendble & terreflre , cette montagne fi ter- 
rible & redoutaHte qu'on n'ofoit approcher fans , 
être faifi de frayeur j mais c'eft , comme dit le mê- 
me Apotre , la montagne de S ton , & la ville du Dieu Hehr. tu 
vivant 9 la Jerufalem célejle où fe trouve une troupe 
innombrable d* Anges , &. l'affemblée des premiers-nés 
qui font écrits dans le ciel , & les efprits des juftes qui 
font dans la gloire. 

Cette ville fainte n'aura point befoin pour être 
éclairée , de la lumière du foieil & de la lune , com- 
me il fera dit ci-après -, mais Dieu même fera fon 
foieil & fa lumière. Ce fera dans la lumière de Dieu *I f i* 
que les Saints le verront , & où ils verront en lui 
routes chofes. Ce fera de l'éclat de cette lumière : 
que les juftes brilleront comme le foieil dans le royaume 
de leur Pere , ce qui marque la gloire de l'immor- 
talité de leurs corps ; mais cette lumière fi vive & 
fi brillante n'aura rien qui offenfe la vue , au-con- ; 
traire elle fera douce & agréable comme celle des * 
pierres précieufes , qui la réjouiflent & la fortifienr. 
Nous avons vu ci-deflus , que celui qui eft aflis ~ 
fur le trône dans le ciel , paroiffoit femblable à une 
pierre de jafpe. C'eft de ce trône de lumière dont 4- *• 
Dieu eft tout revêtu, que rejaillit fur cette ville fain- 
te 8c fur les Bienheureux qui l'habitent, l'éclat dont 
ils brillent & dont ils font tout pénétrés. Cette pierre 
de jafpe , à laquelle reflemble ce corps lumineux , 
eft tranfparente comme du cryftal \ pour marquer quç 
le foieil qui éclaire le ciel, qui eft Dieu même,cft va 
par les Saints jufques dans le fond de l'eflçnçe , 
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ôc qu'il ne leur cache rien de fes divines véricéV» 
Zc c'eft cecte vue bienheureufe qui fera leur prin- 
cipal bonheur. 

Saint Jean ne nous donneroit pas une idée par- 
faite de la félicité des Saints, s'il ne nous les repré- 
fcntoit tout-à-fait allures contre ldl attaques de leurs 
cnnemis,& jouuTant d'une paix & d'une tranquilitc 
que jamais rien ne pourra troubler. Il nous fait donc 
voir la cité fainte qu'ils habitent , comme impre- 
nable & parfaitement fortifiée de toutes parts : Elle 
émit > dit-il , une mut aille grande & fort élevée , elle 
ctoit gTitnde 3c imprenable par fon épaifleur , elle 
isoit élevée ôc hors de danger d'être efealadée. Ainfi 
elfe étoit à couvert de toute forte de furprife. Eller 
servie dnuz* portes > & douzje Anges pour les garder * 
peut-ilyavoirrien déplus fur pour la fidelité,la for- 
ce, 5c la vigilance } Dieu s'eft toujours fervi de fes 
if. *&. Anges pour garder fes fidèles ferviteuts dans tou- 

î*/"u « tc% ^ Clirs VCMCS i ces gardes fidèles fe campent au- 
tour d eux pour les mettre en fureté. Ce fut fous 
leur conduire & leur protection que les Ifraélites 
tthef. u après leur fortie d'Egypte entrèrent dans la terre 
lo - promife , & en chaiïèrent tant de il forts & fi puif- 
fans ennemis. Mais depuis que le Sauveur a recon- 
tf»/. i. *2ié ces fainrs Efprits avec les hommes par le fang 
qutl a répandu fur la crotx , & qu'il n'en a fait que la 
même focieté qui doit régner avec lui dans le ciel * 
ils fe portent avec une tendreffe particulière à avan- 
cer le falut des hommes par les foins qu'ils en pren- 
nent, Se par la protection qu'ils leur donnent contre* 
leurs en nemisirtvifibles. Ainfi ils font dans l'Eglife 
les gardiens des fidèles , en attendant qu'ils les in- 
rroduifent dans la Jerufalem célefte , dont ils gar- 
dent auflî les avenues pour en repoufler tous ceux 
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*jui font indignes d'entrer dans un fejour fi faint. 
Il y a douze portes pour y entrer , parce que l'ac- 
cès en eft ouvert de quelque part qu'on y vienne , 
fans avoir égard à la nation , ni au fexe , ni à la 
condition de qui que ce foit. Il eft vrai qu'il n'y a 
<]uuue forte 6c qu'une voie par laqnellc on y puifle /*«. 9 . 
parvenir , qui eft Jesus-Christ notre Seigneur, tm 
Fils unique de Dieu , feul médiateur entre Dieu & 
les hommes ; mais comme il a établi dans fon Eglife u Th* 
les Apôtres , à qui il a donné les clefs du ciel pour *• 
en être comme les portiers , & queux 8c leurs fuc- 
cefîeurs y en font entrer pluficurs par leur doctri- 
ne & par le prédication de l'Evangile , ce n'eft pas 
I fans raifon qu'on donne plufieurs portes à cette 

fainte cité qui eft toute allégorique. Sur ces por- 
tes itoient écrits les noms des douze tribus des enfans 
dlfrael , pour lignifier que les Apôtres ont donné 
l'entrée du ciel à tout 1 Ifrael de Dieu , c'eft-à-dirc, 
a tous les élus qui font enfans d'Abraham par la foi : 
car comme le peuple d'Ifrael croit la figure des . 
élus , les noms des douze tribus marquent TEglife 
aflemblée tant des Gentils que des Juifs ; Ôc rou- 
tes les nations font renfermées dans les douze en- 
fans d'Ifrael , comme tous les Prédicateurs & les 
Docteurs le font dans les douze Apôtres : les Pa- 
triarches même & les Prophètes qui ont prédit ce 
que les Apôtres ont annoncé , ont fervi par leur 
tniniftere à ouvrir le ciel aux hommes & à leur pré- 
parer l'entrée. Tout cet endroit a rapport à la dçf- 
cription qu'Ezechiel fait de la ville de Jerufalein , E Hk 
où il dit que les portes de la ville ieront nommées 4M t. 
comme les tribus £ Ifrael , c eft-J-dire , que fur cha- 
<jue porte il devoit y avoir écrit un des noms des 
.idoiizc tribus. Ces portes dans. EsecJbœl & ici > font 
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difpofées de telle forte qu'il y en a trois vers chaqué 
partie du monde , trois à l' orient * trois au fepten- 
trion , trois au midi , & trois a l'occident , pour mar* 
quer que les élus y viennent de tous les endroits de 
1 J univers , & que les fidèles qui font les enfans fpi- 
rituels de Jacob & d'Abraham , viendront en foule 
des quatre parties du monde dans la Jerufalcm ce- 
lefte , comme le déclare Jesus-Chiust lui-même 
dans fon Evangile : Plufieurs viendront d'orient , d'oc- 
HT aident , du feptentrion , & du midi , qui feront à table 
«i- dans le royaume de Dieu , &y auront place avec Abr*- 
is> ' ham , Ifaac , & Jacob, 

Il femble que faint Jean a eu en vue le campe- 
ment des Ifraélites autour du tabernacle , lequel eft 
H»»».*. ^crk P ar Moïfe au 'i vre des Nombres j car il pa- 
roît que leur camp étoit de forme quarrée comme 
la ville que faint Jean repréfente ici. Il étoit parta- 
gé en quatre bataillons , chaque bataillon étoit for- 
mé de trois tribus , & rangé chacun vers une des 

3uatre parties dii monde , comme font les portes 
«w». e ' a v ^' e 9 UC décrit Ezechiei ; de forte qu'il y 
4*. i%. avoir trois tribus campées du coté de l'orient , trois 
du côté de l'occident , trois du côté du midi , 8c 
trois du côté du nord. Cette difpofition a paru my*- 
fterieufe dans ce peuple que Dieu conduifoit; en ef- 
fet S. Paul nous aflure que t'out ce que Dieu ordon- 
noit alors à Moïfe , étoit une figure de ce qui fe 
paflè dans l'Eglifefcinfï ce nombre de douze portes, 
dont chacune eft marquée du nom d une tribu , dif- 
pofées par trois du côté des quatre parties du mon- 
de, regarde le miniftere des Apôtres, qui ont ré- 
pandu par-tout l'univers la foi de la fainte Trinité , 
qui eft repréfentée par cette ville fainte. 
Saint Jean montre enfuke quelle eft la fermeté do 
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Taflicte de cette ville inébranlable : ces douze fon* 
démens ou ces douze pierres précieufes fur lefquek 
les la muraille eft appuyée , (ont encore les douze 
Apôtres , qui font en même- temps les portes & les 
fondemens de cette cité myfterieufe. Ils en font les 
portes , parce que c'eft par eux & par leur prédi- 
cation que les fidèles y entrent ; ils en font les fon- 
demens , parce que c'eft fur leur foi & leur doctri- 
ne queft fondée l'Eglife que cette ville repréfente* 
mais eux-mêmes font appuyés fur Jesus-Christ , 
qui eft le feul & unique fondement fur lequel les lm p eiN 
Patriarches , les Prophètes & les Apôtres , & tous l « y- 
les fidèles font bâtis comme des pierres vivantes , 
Car , comme dit faint Paul , perfonne ne peut pofex i.Cor. u 
d'autre fondement que celui-là. Néanmoins comme xu 
Dieu s'eft fervi des Apôtres pour former fon Egli- 
fe , & en faire un édifice fpirituel compofé des 
Juifs & des Gentils qu'ils ont raflèmblés de toutes 
les parties de l'univers , pour les faire entrer dans 
la ftru&ure de cet édifice ; ce n'eft pas fans raifon 
qu'ils en font appellés les fondemens , de même 
qu'ils font appellés la lumière du monde , quoique 
ce titre foit propre à Jesus-Chrïst , qui eft 
la vraie lumière qui éclaire tout homme venant dans 
le monde. JesusChrist eft la fource de la lu- 
miere qui éclaire par lui-même -, au-lieu que les f - ,,l4 « 
Apôtres font une lumière empruntée qui n'éclaire 
que par celle qu'ils reçoivent de J e s u s-C h r i s t. 
Si donc ils font le fondement fur lequel font édifiées 
les citoyens de la mai fon de Dieu 3 ils font eux-mê- 
mes appuyés fur J e s u s-C hrist qui eft la prin- Ephep. u 
cipale pierre de t angle fur lequel tout l'édifice eft po- •?* 
fé. Si leurs noms font écrits fur les pierres fonda- 
mentales de cette fainte cité , comme en étant les 
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fondemens , ce n'eft toutefois que comme Apoirè 
ôc miuiftre de l'Agneau dont ils font les cooperateurs ; 

i. Cor. mais il eft le vrai fondateur & l'architecte de tout 

* s- 9- 1 édifice. 

L'Ange qui parloit à faint Jean lui paroît avec une 
canne d'or pour mefurer la ville. , les portes & la mu- 

*vcb. raille. Ceci eft encore d'Ezechiel , où cette canne 
3 * *' étoit de fix coudées & d'un palme de long > ici 
elle eft d or , pour marquer que tout ce qui enrre 
dans la ftructure de la Jerufalem célefte eft mefuré 
& réglé par la charité , qui eft fouvent figurée 

*4f.*.jt. par l'or dans les Ecritures. Dans le prophète Za- 
charie on voit aufli un homme qui a le cordeau en 
^riain pour mefurer Jerufalem , comme fi elle eût 
dû être fi peuplée , quelle ne pourroit pas renit 
fes habirans , tant le nombre en devoit être grand 
après fon rétabliffement : ce qui fignifioit qu'elle 
devoir être rérablie dans fon ancienne fplendeur* 
Le faint Apôtre qui imite les portraits qu'ont fait 
avant lui les Prophètes , veut auflî faire voir en 
mefurant la cité des Bienheureux , qu'ils feront en 
fi grand nombre qu'on ne pourra les compter , 
quoique le nombre en foit beaucoup moindre que 
celui des réprouvés. 

Mais on peut dire auflî avec les Interprètes , que 
cet Ange qui te noir une canne d'or pdur mefurer U 
mile y repréfentoit Jésus-Christ qui examine les 
inérites ac fes fidèles ferviteurs , pour leur donner à 
.chacun la récoœpenfe qui leur eft due félon la rae- 
lure & la quajité de leurs bonnes oeuvres. Ainfi 
cette règle qu'il tient pour mefurer , eft fa fagelfc 
jéquitaye avec laquelle il juge de toutes chofes , 6^ 
jren4 £ f)wu# ce qui lui appartient , & lui donne 
Jji 'mg fiU* tfte* & 4çMc dans cette 
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Ville myftique , où nul ne portera envie à un autre 
dans une fi grande diverfité de bonheur & de gloi- 
re. Confiderons maintenant avec S. Jean les avan- 
tages de cette Ville excellente y fon afîîete 9 fa ca- 
pacité , & la matière dont elle eft eompolée. Que 
veut donc dire cette aflîete quarrée en tout fens , 
& aufll longue que large î L'Apôtre donne à cet 
heureux fejour tout ce qu'il y a de plus beau & de 

I)lus parfait en chaque genre* Or cette figure eft 
a plus parfaite , la plus ferme , 8c la plus agréa- 
ble dans les édifices où toutes les parties le ré- 
pondent plus exactement j de fefoutiennent mieux. 
Ainfi cette égalité parfaite en longueur largeur de 
hauteur marque fa fermeté & la confiftance de cette 
demeure afTurée & paifible ; félon d'autres , dans 
un fens plus fpirituel * la longueur fignifie l'éternité 
du bonheur des Saints *, la largeur , l'étendue de 
leur charité * la hauteur marque la fublimité de 
leur contemplation* 

- Pour ce qui regarde la grandeur & la capacité 
de cette ville , elle fe trouve grande de douze mille 
ftades y qui font cinq cens lieues communes. Elle 
eft donc cent fois plus grande que l'ancienne Ba- 
bylone , dont chaque face , félon les Hiftoriens | 
n'étoit que de fix vingt ftades 5 mais ce nombre 
de douze , qui eft facrédans l'ancien & dans le 
nouveau Teftamcnt , n'eft point ici précis , non 
plus que dans les autres endroits de ce livre. C'eft 
un nombre de perfection & d'univcrfalité , qui 
marque que le nombre des élus doit être très- 
grand , & qu'il y aura plufteurs demeures pour Icè jéaA.Ht 
tenir tous ainfi Ton peut dire de la grandeur ad- *• 
ttiirâble dè cette faintè cité qui furpalTe infini- 
ment toute la magnificence du monde > ce que dir 
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(bit autrefois le prophète Baruch : O Ifrael , que U 
mail on de Dieu eft grande , & combien eft étendu le lien 
quil pojfede i 

Mais cette ville magnifique n'eft pas feulement 
confiderable par fa grandeur extraordinaire » elle 
l'eft encore par la matière de fa ftrudure -, elle 
croit repréfentée à faint Jean d'un or fur femblable i 
un verre très-clair >• cet or eft en même-temps foiidc 
& rranfparent. Peut-on s imaginer rien de plus ri- 
che & de plus magnifique qu'une ville d'une éten- 
due fi prodigieufe > route bâtie d'or , & d'un or fi 
exquis ? Mais comme rout ce qui eft ici décrit n'eft 
qu'une image obfcure de la véritable Jcrufalem cé- 
lcfte , ce précieux métal fe prend fpirituellement : 
1 or marque les richeffes abondanres des grâces donc 
les Saints feront comblés dans le ciel > il peut aufli 
lignifier la durée incorruptible de cette demeure 
éternelle ; mais la tranfparence de cer or montre 
la clarté de leurs connoiflances , parce que tout y fê- 
ta à découvert à la vue & à Tefprit des Bienheu- 
reux. Leurs corps feront lumineux & tranfparens > 

m'oÏÎiI' à* 1 ^ aml Grc g°* re > chacun verra dans le fond 
17. uio- du cœur des autres , & lira dans leurs confeien- 

da^bi* Ç cs tout cc < l u *' s vouc ^ ront ' cur reveicr. Il n'y au- 
invtcem ra plus rien d'obfcur ni d'opaque dans les corps 

mcc fïî < J U1 en ° tc * a pénétration à la vue ; il n'y aura rien 
gent , & de caché ni de diflimulé dans lesefprirs , qui empê- 
wanfl" cric d'en appercevoir les penfées les plus fecretes ; 
ccnt:i P fa tout y fera très-clâir & très-pur. Nous y verrons 
cUrlcas Dieu face à face $ & dans la conremplation de 
^iwiffim f on cfTence , nous aurons une parfaire connoiflance 
terni* de toutes choies. 

C aî« b ibi L>An g e a y ant au $ me ^ ur ^ k muraille de la ville ; 
quippe il la trouva de cent quarante-quatre coudées d& 
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hauteur : ce nombre eft encore myftiqué > la racine «flîufca» 
en eft douze , car douze fois douze font cenr qua^ mènent 
f ante-quatre , & fignifie , comme nous avons dît ^ ab »1k- 
h multitude innombrable des fidèles qui doit avoir JL"^! 
un heu fi vafte pour la recevoir ; & cette grande 
muraille marque tous ceux qui appartiennent vrai* ££" 
ment & félon l'efprit aux douze tribus d'Ifrael , 8c Don abfi * 
à la pofterité fpirituclle des douze Apôtres. tS^uU 
la mefure dont l'Ange fe fervoit étoit une me*- bit ani - 
fure commune & en uiage parmi les hommes > car ûu> cot 
comme il paroiflbit en figure d'homme , il fe fervoit g ora,i - 
cre la manière de mefurer des hommes > & ces cou- lis ipa * 
dées étoient de h grandeur de leurs coudes ± foie Cl " m . 
qu'il fe fervît de Ion coude , comme faifoient les ha?»"' 
gens des premiers temps, foif de quelque mefure dô nifl ' 
pareille grandeur. Mais dans un fens plus fpirituel 
on peut direque cette égalité de mefure dans l'hom- 
me ôc dans l'Ange fignifie que les hommes devitn- Luc. z». 
dront égaux aux Anges > & qu'étant animes du 5 *' 
même efprit , ils compoferont enfemble la même 
cité célefte , & jouiront éternellement de la mê- 
me gloire. 

Nous avons vti la jnftelTe & tes proportions de 
cette ville admirable , nous allons voir quelle çft 
l'excellence de la matière dont elle eft faite. Lâ 
ville , comme nous avons dit ci-delTus , eft toute 
batte d'or , & d'un or pur & tranfpaïent comme te verre , 
mais la muraille eft bâtie de jafpe : ces dernières 
paroles font empruntées d'Ifaïe , où Dieu promet 7/4. ^ 
à fon peuple de bâtir de jafpe fes rmparts , pour n - 
marquer l'établifTement de î'Eglife. Cette pierre 
précieufe eft très- ferme & très-folide , efle eft 
verte Se luifante comme Témeraude , ces qualité* ^ 
marquent la force de la protection de Dieu ; 1 aC * 

AaiJ 
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j7i Apocalypse de S. Jean. 
furance & la paix éternelle des Bienheureux ,leurt 
délices & leur gloire. Ce qui fuie eft encore une 
. imitation du même Prophète au même endroit , où 
k Dieu dit qu*// allait pofer dans leur rang toutes les 
pierres pour rebâtir Jerujalem* y 8c que les fondement 
feroient de faphir : dans la Jerufalem célefte , les 
fondemens de la muraille qui entoure la ville font 
ernés de toutes fortes de pierres prêcieufes , qui font 
comprîtes dans le nombre de douze > qui eft un 
nombre myftique. 

Les Apôtres & les autres Docteurs qui ont formé 
l'Eglifcpar la prédication de la parole de Dieu, 
font appelles les fondemens de cette cité bienheu- 
I4 . reufe , comme il paroîc ci-defTus -, mais les pier- 
res prêcieufes dont les fondemens font ornés, font 
les dons de la grâce de Dieu , & les vertus excel- 
lentes dont ils étoient enrichis. Plufieurs Interprè- 
tes appliquent les propriétés de chacune de ces 
pierres prêcieufes aux vertus de chaque Apôtre > 
mais les autres croient que leurs vertus qui font 
marquées par ces douze pierres , fe trouvent tou- 
tes en chacun d'eux : de forte que le jafpe ligni- 
fie leur confiance par fa folidité \ leur efperancc 
par fa verdeur, leur fimplicité par fa tranfparence. 
Il en eft de même de toutes les autres dont on 
peut voir l'application qu'en font les Commen- 
tateurs fur cet endroit de l'Apocalypfe. Ces pierres 
prêcieufes font prefque ici les mêmes que celles qui 
étoient fur le vêtement du fouverain Pontife $ 8c 
ixed 18 comme celles-là repréfentoient les Patriarches des 
douze tribus , celles-ci peuvent repréfenter les 
douze Apôtres ; mais toutes ces pierres par leurs 
beautés différentes peuvent aufli fort bien repré- 
ïenter les dons divers que Dieu amis dans fes élus 
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Chapitre XXI. }7$ 
Se les divers degrés de gloire donr ils brillent corn- Mmh. 
me le foletl dans le royaume de leur Pere. Cetre di- I5 ' 43 * 
verfité de gloire eft expliquée par faint Paul qui 
la repréfenre par la comparaifon de la différence 
des étoiles : Entre les étoiles , dit-il , l'une eft plus 
éclatante que l'autre ; // en arrivera de même 
réfurreftion des morts. 

Tobic ravi en efprit dans la contemplation de la 
Jerufalem célefte , qui eft l'Eglife triomphante du 
ciel , en fait une description qui eft prefque la mê- # 
me que celle que l'Apôtre fait ici : Les portes de T«b. u. 
Jerufalem , dit Tobie , feront bâties de faphirs & £é- lu 
tneraudes , & toute V enceinte de fes murailles fera de 
pierres précieufes , toutes fes places publiques feront 
pavées de pierres £ une blancheur & d'une beauté fin- 
guliere. Mais faint Jean enchérit de beaucoup fur 
Tobic dans la peinture qu'il nous en donne -, il nous 
repréfenre les douze portes faites chacune dune perle , 
& la place de la ville toute d'un or pur comme dw 
verre tranfparent. Ces portes , comme nous avons 
vu, fignifient les Aporres , donr le mérite & la grâce 
ont furpaffé les vertus de tous les Saints , comme 
les perles furpalTent le prix de toutes les autres pier- 
reries. Ceftpar la doctrine qu'ils ont répandue 
par-rour l'univers , que les peuples ont accès dans 9 ' c ' 
cette ville , dont la magnificence furpalTe tout ce 
u'on peut s'imaginer au monde de plus riche 8c 
e plus précieux. Mais certe Jerufalem célefte eft 
toute fpirituelle \ les pierres qui la compofentfonc 
vivantes ; ce font les fidèles qui ont travaillé pen- 
dant leur vie à bâtir fur le véritable fondement , 
qui eft J e su s-C hrist , avec de l'or , de f ar* u Ç<*. 
gent , & des pierres précieufes , c eft-à-dire , avec tou- u l,% 
tes fortes.de vertus s & fur-tout avec l'or qui mat» 
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$74 Apocalypse de S. Jean* 
que la charité. Si donc nous prétendons avoir quel* 
que part dans cet édifice célefte , nous devons tra- 
vailler beaucoup à nous purifier de nos taches au- 
de dans de nous-mêmes, 6c être bien-ailes que Dieu 
s'applique au-dehors à nous ôter nos impuretés , en 
fçrvaiu pour ce fujet des affligions qui font , fc* 
Ion le langage de l'Ecriture , comme k feu qui raf- 
fine l'or dans le creufet, 

ir. z*, jufqua la fin. Je n > vis peint de temple , 
M¥f que le Seigneur Dieu tout-puijftnt & ÏÀgneat* en 
ejl le temple , &c< 

Les hommes font obligés de rendre leurs honv» 
mages à leur Créateur , de de reconnoître par quel* 
ques marques extérieures les grâces continuelles 
qu'ils en reçoivent : Ils pourroient s'acquitter de 
j. Tim. ce devoir en tout lieu , comme dit faint Paul ; mais 
%• *• pour éviter les diftra&ions & les troubles qui font 
in réparables du commerce du monde , il a fallu 
des oratoires & des temples où les fidèles puflent 
fe retirer de la foule pour offrir i Dieu des fa- 
crifices , des vœux & des prières , avec le repos Se la 
tranquilité que demande la fain teré de ces fondions* 
C'eft pour cet effet que Dica ordonna à Moïfe de 
faire un tabernacle avec tant d'appareil & de ma- 
gnificence , eV qu'il infpira depuis à Salomon de bâ- 
tir ce fameux temple de Jerufalem refpe&édans touç 
le monde. Mais dans la cité du ciel , où le culte de 
Dieu fera dans fa dernière perfection , les Bienheu- 
tpjLX qui feront exempts de toute forte de maux, ôc 
comblés de toutes fortes de biens , n'auront plus be-. 
foin d'offrir des facrifices pour la remiflion de leurs 
, péchés , ni de prières pour implorer laffiftance de 
Pieu dans leurs befoins » ils ne feront plus occupés 
qttf lo«Qr & a^pxer Diçu i ils rccfecrchoicnç dans. le* 
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temples matériels fa faune préfence -, mais lorfqu'ils 
en jouiront dans le ciel , eue tiendra lieu de rem- 
pie. Que fi dans cette vie même , quiconque demeure 
dans l'amour demeure en Dieu , & Dieu demeure en 
lui y qui doute que dans cet état heureux lorfcnie 
les élus de Dieu feront tout environnés de ce famt 
amour , Dieu qui fera four lors tout en tous ne de- t. a*, 
meure en eux & eux en lui ? Ainfi l'Eglife compo- ,î ' lS * 
fée de ces pierres vivantes eft le temple où Dieu 
réfidera éternellemenr en la gouvernant & la ren- 
dant participante de fa gloire. Et Dieu eft le tem- 
ple de cette même Eglife s elle fait en lui fa de- 
meure , & y établit fon repos éternel. 

Nous avons ici une preuve manifefte de la divi- 
nité dejESus-CHRiST , puifqu'il eft avec fon 
Pere le même temple des Bienheureux dans le ciel ; 
ôc par confe quent la même ckofe avec lui , & Dieu 
comme lui : mais il eft encore , enranr qu'homme , 
le remple de fes élus ; car la vue de fon humanité 
fainte les comblera de joie , & ils offriront par lui 
les victimes de leurs louanges & de leur amour 
pour Dieu. Il ne faut point s'imaginer que S. Jean 
fe contredife , lorfqu'il dit ici qu'il n'a point vu de 
temple dans le ciel , & qu'il dit néanmoins ailleurs 
que les Martyrs fervent Dieu jour & nuit dans fon 
temple > & que le temple du tabernacle du témoignage »î- f* 
s'ouvrit dans le ciel. Dans ces endroits fainr Jean fc 
repréfentoit le ciel fous la figure du temple de Sa- 
lomon , parce qu'en effet le temple de Salomon re- 
préfentoir le ciel : mais ici faint Jean parle d'un 
temple matériel qui n'eft nullemenr nécefTàirc pour 
l'Eglife triomphante -, elle contemple Dieu en lui- 
même , & n'a plus befoin de s'adreffer a lui par 

des facrifices & des prières. Comme les Saints n'aur- 

— » • • • . 
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37<î Apocalypse de S. Jeàk. 
ront plus befoin dans le ciel de temple matériel 
« pour rendre à Dieu le culte qui lui eft dû , puift 
qu'il leur fera intimement préfcnt > ils n'auront 

{>oint non plus befoin de lumière du foleil pour 
es éclairer pendant le jour , ni de celle de la lune 
pendant la nuit , parce que cette viciflitude de lu- 
mière Sç d'obfcurité dans laquelle fe pafle cette 
vie mortelle , ceffera pour lors , & qu'il n'y aura 
plus qu'un jour éternel & immuable (ans diminu- 
tion ik fans ombre, 

Ifaïe avoic déjà promis à Jcrufalcm les grands 
jfai ( 9 . avantages que décrit ici le faint Apôtre : Vous 
\*- 10 * n'aurez, plus befoin de la lumière du foleil pendant le 
jour , &c. Et ailleurs : Le Seigneur deviendra lui- 
même votre lumière éternelle , & votre Dieu fera vor 
^re gloire > Sç au verfet fuivant : Le Seigneur fera 
votre flambeau éternel. Cela s'entend dans le Pro- 
phète de l'Eglife militante i mais faint Jean l'appli- 
que ici à l'Eglife triomphante , & il fe fert prefque 
des mêmes expreflions que le Prophète. Car il dit 
"&M.17. fl uc c e ft l^t gloire de Dieu qui éclaire cette cité celé- 
fie , & que l'Agneau en eft la lampe. Dieu , qui eft U 
lumière incréée 8ç le Pere des lumières , qui ne peut 
recevoir ni de changement ni Nombre par aucune ré* 
volution , l'éclairera de la propre lumière de fa 
vérité , & la rempliflTanr de fa fplendeur , qui eft 
fou être même , il luira non feulement dans la ville» 
plais dans lcfprit de chacun des Saints aufquels il 
fera intimement uni, & il les rendra brillans comme 
cles étoiles pour toute l'éternité. Ce qu'ajoute faint 
Jean , que l'Agneau fera la lampe de cette Jerufalem 
célefte , nous fait voir que J e s u s-C hrjst dans 
fbn humanité toute glorieufe paroîtra a fes élus touç 
éclatant çîç cette gloire dont il fit voir un échanti^ 
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Chapitre XXI. 377 
Ion dans fa transfiguration. Tous les Saints le 
verront des yeux du corps , & auront une joie * 7 ' 
ineffable de contempler la majefté , la fplendeur 
& la beauté de ce Dieu homme , dont la lumière 
n'eft femblable qu'à celle de la lune , en compa- 
raifon de celle du grand foleil de la vérité même , 
qui eft l'efTence divine. 

Tous les peuples de la terre ont été invités par 
la ptédication de l'Evangile à la jouuTance de cette 
lumière éclatante qui fait le bonheur des Saints 
dans le ciel -, mais il n'y aura parmi les nations que 
ceux qui auront reçu le falut qu'on leur a présen- 
té , félon le texte Grec , qui marcheront à l'éclat de 
cette lumière, . 

Saint Jean emploie encore ici les paroles dlfaïe , if A \. 
triais ce Prophète parie de la lumière de la foi que *• 
les peuples dévoient recevoir de l'Egiife *, & S. Jean 
parle de la lumière de gloire : car il n'y aura plus 
de foi dans le ciel : mais une lumière claire & fans 
aucune obfcurité. On ne doit entendre par ces na« 
tions , que les Saints > qui après avoir embrafle la 
foi, qui n'eft qu'une lumière fombre , comme die 
faint Pierre , & une lampe qui luit dans un lieu obfcur , t.Petr.xi 
jufquà ce que le jour commence à éclairer , font montés 1£> * 
au ciel de tous les endroits de la terre pour y jouir 
de la lumière de ce jour continuel où il n'y aura ni 
nuir ni ténèbres. Et pour faire voir la pompe & la 
magnificence qui éclatera dans cette fociete triora- . , 
pliante , faint Jean ajoute , que les Rois de la terre y 
porteront leur gloire & leur bonheur , c'eft à-dire , 

3ue tout ce qu'il y aura de grand & de glorieux 
ans le monde s'y trouvera raflemblé , & qu'ils re- 
garderont comme une véritable gloire , d'abandon- 
ner & de méprifer leur puifTance ici-bas pour arrt» 
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ver à ce royaume. C'cft pour y parvenir que les 
Rois Se les Empereurs emploient toutes leurs ri- 
chefles & leurs puitfances à procurer la gloire de 
Dieu & le falut des peuples : c eft dans la vue de 
cette gloire qu'ils foumettent leurs couronnes & 
leurs diadèmes à l'ignominie de la croix de J e s u s-* 
Weh.u. C h r i s t en vue de cette gloire éternelle qui fera 
leur récompenfe. Le prophète Ifaïe , qui dépeint la 

Ï prospérité de l'Eglife d'ici-bas avec ces mêmes ex- 
renions magnifiques , dit que les pertes de Jerufa- 
ïm feront toujours ouvertes , & qu'elles ne feront fer- 
mées ni jour ni nuis , afin quony apporte les rkbejfes 
des nations , & quony amené leurs Rois. Ce qui fi- 
gnifie que l'entrée de l'Eglife par la foi feroit ou- 
verte à toutes les nations , & qu'elles y viendraient 
en foule avec leurs Rois & toute leur magnificence > 
dont elle devait être enrichie. Ceft ce qu'on a vu 
accompli depuis le temps du grand Conftantin dans 
toute la fuite des fiecles. Saint Jean qui repréfente 
l'Eglife triomphante dans le ciel , dit que les portes 
sien feront point fermées a la fin de chaque jour , parce 
qu'il riy aura point là de nuit. Ceft la crainte des en- 
nemis qui fait fermer les portes pendant la nuit ; 
nais dans le ciel les portes n'y feront point fermées; 
parce que comme il n'y aura point de nuit , il n'y au- 
ra point auflS d'ennemis à craindre , ni aucun dan- 
ger de furprife > tout y fera dans un très-grand re- 
i.c«r. pos, & dans une très-grande fureté : Tous les en- 
Jf«*f- nemis de J e s u s-C h r i s t feront fous fes pieds, 
& tout lui fera affujetti. Et la mort , qui fera le dernier 
ennemi , fera détruite par une entière viclotre. Ainfi le 
royaume de Jïsus-Christ fera parfaitement 
établi , & fes élus régneront avec lui dans une gran% 
de tranquiiité pendant toute l'éternité. 
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Le fâint Apotre ayant dit que les nations vien- 
droienc de tous côtés dans la Jerufalem célefte , il 
montre ici quelles difpofitions doivent avoir ceux 
qui parmi ces peuples mériteront d'y entrer -, car 
«.lors on ne verra point comme à Dréfent les mé- 
dians pêle-mcle avec les bons. Il déclare donc que 
le royaume de Dieu fera fermé à ceux qui fe trou* 
veront fouillés de péchés - y à ceux qui commettent 
des péchés abominables : ce qui marque ou les 
impuretés monûrucufes , ou l'idolâtrie ; ;l ceut 

3ui commettent le menfonge : ce qui s'entend ou 
e ceux qui font accoutumés à tromper leur pro- 
chain par des fourberies &è des menfonges préju- 
diciables , ou de toutes fortes de pécheurs. Car 
comme la vérité fignifie dans l'Ecriture toure for* 
te de vertu , le menfonge fignifie toure forte de 
vice & d'injuftice. C'eft ce que témoigne faint Paul 
écrivant aux Corinthiens : Ne fçaven-vous pas , dit^- t. cok 
il , que les injufies ne fêtent point héritiers du royau- ê ' 9 *> 
pH 4e Dieu ? Ne vous y trompex pas , ni les forni- 
cxitcurs , ni les idolâtres , ni les adultères , ni les im~ 
-pudiques y ni les abominables , ni les voleurs , ni les 
avares , ni les ivrognes , ni les médifans , ni les ta- 
viffeurs du bien d 'autrui ne feront point héritiers dm 
royaume de Dieu. Il femble que faint Jean , qui 
renferme toutes fortes de péchés fous ces trois 
vices généraux , ait eu en vue ce que dit David à 
ceux qui auront part à la gloire célefte : Seigneur , V M- «• 
tlir-il , qui habitera dans votre tabernacle , & qui fi l ' J,J 
repofera fur votre montagne fainte ? Ce fera celui qui 
ptarche & qui fe conduit fans tache > & qui fait 
des actions de juftice , qui parle félon la vérité quil a 
dans le cœur ; qui ne s'eft point fervi de fa langue pouf 
tromper* 
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Il n'y aura donc que ceux qui fe feront conferv 
vés par la grâce de Dieu purs & exempts de toutes 
taches , & qui auront eu foin de pratiquer toutes 
les vertus auxquelles leurs devoirs les engagent , en 
rendant à Dieu par une piété fincere , & aux hom- 
mes par une juftice exacte ce qui leur eft dû , qui 
jouiront d'un repos éternel fur cette montagne cé- 
lefte i où Dieu même fait fa demeure. Ce font ceux- 
là feulement qui font écrits dans le livre de vie de 
r Agneau , ayant été prédeftinés à la vie éternelle 
r<>>«; avant tous les fieclcs. Ce livre eft appellé le livre 
c. to. 1 1. j e vte f jg neau 9 parce que ceft J e s u s-C hrist 

dans fon humanité fainte qui doit difpenfer aux 
juftes les biens céleftes que Dieu a réfolu de leur 
donner -, ceft ce qui eft exprimé par ces paroles de 
r.*o.*7. faint Luc : Heureux ces ferviteurs que le maître à fon 
érrrvie trouve veillans. Je vous dis en vérité que sé- 
tant ceint , // les fera mettre à table & viendra les 
fervir. 

Si donc nous voulons avoir dans le ciel une de- 
meure aflurée en fortant de ces maifons de boue , il 
faut renoncer à tout pour veiller fur nous-mêmes 
luc.xL & nous purifier de toutes nos taches , afin que nous 
s*. fojons rendus dignes de comparoltre avec confiance de* 
vont le Fils de l'homme , qui comblera les bons de 
biens ineffables en leur donnant des marques de 
tendrefTe & de bonté qu on ne peut imaginer*, mais 

3ui exercera fur les méchans un jugement terrible * 
ont la rigueur eft auffi inconcevable que le boa* 
heur des Saints. . 
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CHAPITRE XXII. 
t. T7Toftcndic mihi i. T L me montra encore un 

XL fluvium acjux ^ fl euvc // d' cau v i ve // f 

^ÏMlir^ro clair comme du cryftal , qui 

Stem dVfedeDeî col }} oic du trône de Dieu ÔC 

& Agni. de 1 Agneau. 

i. In mcdio platcae 2. Au milieu de la place de 

cjus , & ex utraque par- i a v iH c , des deux côtés de ce 

te fluminis lignum W- fleuve, étoit l'arbre de vie, qui 

rx.aftcrcnstructusduo- j c • © j 

decim , per menfes fin- P orr £ doU f fmitS * & donnC 
gulos reddens fruaum fon fruit chaque mois > ÔC les 

£uum , & folia ligni ad feuiHes de cet arbre font pour 

fanitacemgentium. guérir les nations. 

5. Et omne malcdi- 3 . il n'y aura plus là de ma- 
aumnoneritamplids: lédi&ion , mais le trône de 
fed fedes Dci & Agni Dicu & de l'Agneau y fera , 

in illa crunc , & tervi 0 r r 1 C ' 

*4 iM r.rvî^nr siii & » cs ferviteurs le lerviront. 

ejus lervient un. r c . 

4. Et videbunt fa- 4- Us verront la race , de ils 

ciemcjus:& nomen cjus porteront fon nom écrit fur le 

in froncibus eorum. front. 

$ . Et nox ultra non 5 . il n'y aura plus là de nuit, „ €Q 
erit : & non cgcbuQt lu- & ils n auront point befoin de ' * 

mine lucernz , neque l ampe , ni de la lumière du fo- 

lamine folis , quoniam 1 .» ' , ni c ; 

Dominas Deus illumi- P arCe <J UC C t le ScigneaE 

nabit illos , & régna- Dieu qui les éclairera , & ils 

bunt in faccula facculo- régneront dans les ficelés des 

rum. fieclcs. 

6. Etdixit mihi : Hzc 6\ Alors il me dit : Ces paro- i , 
verba fidelifTima funt , les font très-certaines & très- 

se vera. Et Dominus véritables \ & le Seigneur , le 

# 

f.i.Gr. Clair, pur. ib«U**r. 
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DieudesefpritsdcsProphetes, Deus fpirituum Pttf- 

à envoyé fon Ange , pout dé- pbetarum mifit Ange* 

Couvrir à fes fcrviteurs ce oui l ? m . C ? um 

doitarriverdanspeudetemps, C £™^ S«*°portct 
^ 7. Je m'en vais venir bie*- 7 . Et ; cce ycn i 0 ve _ 

tôt. Heureux celui qui garde lociter. Beatus , qui eu* 

les paroles de la prophétie de ftociit Vcr °a prophetis 

ce livre. librihu/us. 

8.C eftmoi Jean,quiaienten- 8. Et ego Joannes , 

du >ôc qui ai vu toutes ces cho- <I ui aucfivi , & vidi hxc. 

fo.Êt après lesavoircntendues Et P 0 ^™ audi/Teiii , 

& les avoir vues , je me jetrai f^'™ 1 

, . |, A ' . ' . adorarera ante pedes 
aux pieds de 1 Ange qui me les AngcIi , qui ffii( / hxc 

taiontroit pour l'adorer : oftendebat : 

9. mais il me dit : Gardez- 9- & dixit mihi : Vi- 

vous bien de le faire; car je fuis dc nc feceris : confer- 

ferviteurde Dieucommevous, r US Cmm fa ™ * & 
br c 1 n l "atrum tuorum Pro- 

fit- comme vos frereslesProphe- ph cta rum , & eorura 

tes, & comme ceux qui garde- qui fervam vetba pro- 

ronc les paroles de la prophe- phetix libri hujus 1 

tic de ce livre. Adorez Dieu. Dcum 

î ô. Après cela il me dit : Ne 10. Et dixic mihi 1 K T c 

fcellez point les paroles delà "paveris verba pro- 

prophetie de ce livre ; carie P" ctJae **} >ri H'«s : 

temps eft proche, «en.pu.en.mpwpèeft. 

1 1 . Que celui qui fait Pin ju- 1 1 • Qo» nocet , no-* 
ftice, la fafle encore > que celui c f* 1 * dhu ' : & <J ui in 
dui eft fouillé, fe fouille enco- jul cft ? . f ?' dcf !* c 

? i . • Jv V, r adbuc.&quijuituseft, 

fe-, que celui qui eft juftefeju- juftificetur adhuc : & 
ftifie encore 0 ; & que celui qui fanftus fonftifïcetur ad- 
ëftfaint,fe fa nctifie encore. . hue. 

1 2. Je m'en vais venir bien- tu ^cce venio cità, 
*6t,& j'ai ma récompenfe avec & mcr ces mea mecum 

1. 1 1 . **lr. ftflê encore des œtmes de juftice. 
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Chapitri XXII. 383 
çft : reddcrc unicuiquc mo i pour rendre à chacun fe- 
lecundùm opéra fua. fon les œuvres. 

i î . Ego. fum Alpha 1 3 . Je fuis l'Alpha & l'Orne- Qtt 4 t. 
& Omcga , primus & ga i e prem i cr & i e dernier , 4. 44- «- 

TûST 9 PriDCipiUm * c commencement & la fin. 

14. Bcati, qui lavant 14. Heureux ceux qui lavent û«V i 

ftolas fuas in fanguine | eurs v ê tcme ns dans le fane de 

Agni : ut lit poceftas ,, A ne »i & 

coruminIignovit*,& \ A S ne v a " \ 5 q« * ajrcnt 

per portas inticnt in ci- droit a 1 arDf e de vie , & qu'il* 

viutcra. entrent dans la vie par Ici 

portes 

1 s . Foris canes , & ï < . Q u ' on laifTe dehors le* 

vcncfici & impudici , chi , cs em poifonneurs, les 

& homicida: , & idolis . _,. f , . . . * , 

fervienres , & omnis ^pudiques, les homicides « 
qui amat & facit men- idolâtres , & quiconque 

dacium. aime & fait le menfonge. 

16. Ego Jcfus mifi l6t Moi Jésus , j ai envoyé 

Angclum mcum, , tefti, mon Ange poar vol „ rendre 
ncan vobis hxc in fcc- / . 0 * . tri 

elefiis. Ego fum radix temomnage deceschofesdans 
& genus David , fteUa les Egiifes. Je fuis le rejettoiit 

fplcndida & matutina. & le fils de David , l' étoile 

brillante , l'étoile du matin. 

17. Et fpiritus & 1 7. L'Efprit & l'Epoufc di* 
fponla dicurtç : Vcni. f eo t: Venez. Que celui qui en- u< Uu 

Et qui audit , dicat : j ». r S? ^ * . . #•»■««* 

Vcnl Ec qui fuit , vc tcn . d > <™ € : Venez. Que celui, 
niât : & qui vuit acci- qui a «>» > vienne > & que cc- 
piat aquani yitx , gra- lui qui le denre , reçoive gra- 
tis- tuitement de l'eau de la vie» 

18. Conteftor enim 18. Je déclare à tous ceux 
omni audienci verba qui entendront les paroles d* 
prophetix libri hujus : cette propnec ie , que fi queU 

14. Gr. Ccu* qui gar Jcnç les conunaa Jcmcns de Jefm-Çhrifi , par*e> 
qu'ils au roui droit, fcc, . ' * - 
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qu'un y ajoute quelque chofe, & quis appofuerît ii 

Dieu le frappera des plaies qui h * c » f FP onet Dfeu f fu " 

font écrites Sans ce livre. ^; iT P F* ** 

tas Jn libro uto. 



1 9. Et que fi quelqu'un re- Et fi quis cfrmi- 




viea l'exclura de la ville fainte. vitatc fanch < & de his 
& ne lui donnera part à rien de q u * Tcripta func ih li- 
ce qui eft écrit dans ce livre* bro 

20. Celui 0 qui rend témoi- 20 - Dicit S ui tcftî - 

gnage de ces chofes , dit : Cer- moni " m P crhibct ïa< ? 

G . • • ■« a A rum. Le jam venio citoj 

tes ,e vais venir bicn-tor. A- Amcn . f cni f Dominc 

rnen. Venez Seigneur Jésus '« j c fu. 

. 11. Que la grâce de notre ti. Gtatia Domini 

Seigneur Jesus-Christ no ^ ri ^ cfil Ciiriili cum 

foit avec vous tous. Amen. OIïmibus vobis - ***** 

* 

ir. io. J 1 s u s-C h * 1 s t 

C'eft la téponfc de faim Jcatu 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. 1. jufqu'au 7. TL me montra encore un fleuvé 

jf clair , d'une eau vive , brillant 
comme du cryftal , &c. 

Pour achever la defeription de cette ville admi- 
rable , dont la ftudure 8c la magnificenee furpafle 
tout ce qu'on pourroit s'imaginer de riche & dei 
précieux dans le monde , faint Jean va nous re- 
préfenter dans ce chapitre les avantages qui en ren- 
dent la demeure commode , telle & agréable : voi- 
ci le tableau qu'il en fait tel qu'il lui avoit été mon* 
tté. Il voyoit U trône de Dieu & de t Agneau au 

milieu 



/ 
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Chapitre XXII. 38$* 
milieu delà ville , placé fur un lieii élevé , & un 
fleuve qui fortoit de ce trône, & qui couloir au mi- : 
lieu de la place , fe parrageoir en plufieurs bras 
pour arrofcr toutes les rues de la ville , & donner 
aux citoyens la farisfa&ion & les commodités qu'ils 
en pourroient recevoir > ce fleuve étoit bordé de$ 
deux côtés de très-beaux arbres qui portoient des 
fruits exccllens > de forte qu'il fournifToit à boire 
& à manger à tous les habiranf de cette ville heu- 
reufe. Mais voyons ce que l'Apôtre nous a voulu 
marquer fous le voile de cet emblème myfterieux. 
Cette image eft de la Genefe , où nous lifons qu'il f . tt9i 
y avoit un fleuve qui fe divifoit en quatre autres 
qui arrofoient toute la terre , & un arbre appelle 
l'arbre de vie , parce qu'il avoit la vertu de con- 
ferver très-long-temps en vie & en bonne fanté 
ceux cjui mangeoient de fon fruit. Car , comme ÂMffl m 
dit faint Auguftin , le fruit des arbres ordinaires /. 17. r. 
de ce jard.n délicieux foutenoit l'homme pour 
l'empêcher de tomber dans la foibleflTe que lui au- r t m)ff % 
roit caufée le défaut de nourriture *, mais le fruit 
de l'arbre de vie Tauroit empêché même de vieil- 
lir par la fucccflSon des années , & l'auroit entre- 
tenu dans une vigueur conftante & dans une jeu- 
ne fle perpétuelle : Habebdt homo ex ait arum arbo- 
rant fruftibus refeclionem contra defeâionem , de ligno 
vit a fiabilitatem contra vetuflatem. Ezechiel fait cette E ^ 
peinture en termes encore plus précis , lorfqu'il 47.7* 
dit qu'il s'élèvera fur les bords & aux deux cotés du *** 
torrent , dont les eaux feront finies du fanèluaire , 
toutes fortes (f arbres fruitiers qui porteront de nouveaux 
fruits tous les mois s que leurs fruits ferviront pour 
nourrir les peuples , & leurs feuilles pour les guérir. 
Ce Prophète repréfente par ces figures les avan- 

Bb 
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tages de l'Eglife militante *, au-lieu que faine JeanV 
nous montre ceux de l'Eglife triomphante. 

Ce fleuve lignifie leffufion abondante des dons 
dont Dieu remplit les ames des Saints dans le ciel, 
if - leur gloire éternelle , & ce torrent de joie ineffable , 
donc Us feront enivres. Il eft appelle un fleuve d'eau 
de vie , qui fort du trine de Dieu & de f Agneau , 
*F- ff« parce que c'eft dans Dieu qaeft la fource delà vie » 
■* & que c'eft de la contemplation de (on efïènce , 8c 
pat les mérites de l'Agneau immolé pour les Saints , 

2ue leur vient tout leur bonheur j Ôc cette félicité 
abondante n'eft pas peu augmentée par la vue 
... même de l'humanité de Jésus-Christ qui 
les ravit de joie , confiderant que par une bonté 
dont il eft difficile de comprendre la grandeur & 
1 excès , Dieu a voulu fe fervir de cetre huma- . 
nité fainte pour les racheter , & les tirer de la mi- 
fere éternelle où ils croient engagés , pour les faire 
régner avec lui dans le ciel. 

Le trône de Dieu eft le même que celui de 
l'Agneau , parce que l'Agneau eft Dieu , & eft afïïs 
â la droite de fon Pere , ayant la même nature di- 
vine , la même puiflance & tes mêmes attributs que 
le Pcrc&le Saint-Efprit, égal en toutes chofes i 
l'un & l'autre quant à fa divinité. Ainfî £>ku en 
trois Perfonnes animera fes élus d une vie route di- 
vine , & les remplira d'une joie incroyable ; Se les 
garantiflànt de toute force de peines 8c d'inquiértt- 
des , il leur fera part de fa propre gloire, qui ne 
finira jamais. 

Ce fleuve d'eau vive coula au milieu de la place de 
U ville* comm? au commencement du monde il y 
avoit au milieu du paradis terreftre un fleuve qui en 
faifoit tout l'ornement & la beauté *, mais comme ce 
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Chapitre XX IL 
ficuvc-ci eft tout fpiricuel , cet écoulement par la 
milieu de la ville lignifie l'abondance des vrais 
biens donc jouiront les habitans de la Jerufalem ce- 
leftc, & l'excès de la joie dont ils feront remplis* 
C'cft ce qui avoit été prédit par les Prophètes : /« #««î 
ferai couler fur elle comme un fleuve de paix : je répandrai 1 *" 
fur elle la gloire des nations comme un torrent qui fe dé- Ap«. 
borde* Nous avons vu ci-deflus , que les nations y \ l 6 \ i4i 
apporteront toute leur gloire & leurs richefles. Da- Pf \s> * 
vid dit auflî f que Vimpetuofité de ce fieuve comble dû 
joie la cité de Dieu > 6c pour montrer que cette de- 
meure eft toute fpiritueile , il ajoute : Le tris-bout* 
4 fanclifié fa demeure* Les Saints font le temple & la 
demeure de Dieu, de Dieu lui-même eft la demeu- 
re des Saints, parce qu'il habite intimement en eux 
par une union ineffable , comme nous avons mon- 
tré en expliquant le v. 1 5 . du c. 7. & le 3 . du 1 1 . 

Il v avoit au milieu du paradis tejrcftrc un arbre GeMu rtJ 
excellent appelle V arbre de vie , dont l%fruit avoit: ?. 
la vertu de conferver la vie & de la prolonger» mais 
il ne pouvoit pas donner l'immortalité *, au-lieuque 
l'arbre de vie dont parle faint Jean , rend immor- 
tels ceux qui mangent de fon fruit : mais il n y aura 
que ceux qui auront furmonté avec courage tous 
les maux de la vie préfente , qui auront pouvoir 
de fe nourrir de ce fruit excellent dans l'autre vie % 
félon la promette que Jesus-Christ leur en fait : 
Je donnerai , dit-il , au viàorieux à manger du fruit dt 
f arbre de vie. Il n'y en avoit auun dans le parar 
dis terre (Ire *, mais dans le paradis du ciel il n'y en 
a plufieurs : le fleuve myfterieux qui fort du trône 
de Dieu en eft bordé des deux côtés. Ils portent 
tous les mois de nouveaux fruits , Se leurs feuilles 
font pour guérir les nations, Ezechicl qui avoit dit 

Bbij 47 ' 1 * 
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la même chofc s'entend , félon la penféc des Inrer-* 
• prêtes, ou des douze tribus aufquclles Dieu conti- 

jwoit toujours de donner libéralement fes grâces > 
ou des douze Apôtres & de leurs fuccelfeurs, qui 
ayant été arrolés des eaux falutaircs de ce fleuve 
qui fortoit du fanchiaire * ont nourri & guéri lc$ 
nationSjtant par leurs œuvres qui étoient comme les 
fruits de ces iaints arbres , que par leurs paroles qui 
>. . en pouvoient être regardées comme Us feuilles. 
Mais routes ces expreffions figurées , tirées des Pro* 
phetes , ne fignifient en gênerai que la grandeur 
'inexplicable de la félicité des Bienheureux dans le 
ciel , comme fi l'Apôtre vouloit marquer qu'après la 
réfurrection générale , les élus gouteroient incom- 
parablement beaucoup plus de contentemens & de 
délices dans l'éterniré bienheureufe , que le pre- 
mier homme n'en a eu dans le paradis terreftre. Car 
' tl comme tout le monde eftimeroit heureufe une 
contrée qi§i renfermeroit des fources d'eau vive 
toujours pures & claires , des arbres toujours verds 
& qui porteroienr des fruits tous les mois de l'an- 
née , dont les feuilles feroient propres pour guérii 
toutes fortes de maladies , de forte qu'une demeure 
fi agréable ne pourroir jamais cauler d'ennui à fes 
habitans. Ainfi la vie des Bienheureux dansleciei, 
remplie de toutes fortes de biens & de farisfa- 
âions, exempte de toutes fortes de peines & d'in- 
quiétudes , les comblera de joie & d'une fanté par- 
faite qui ne diminuera jamais. V arbre dévie y fera 
Jésus -Christ même , préfenr par-tout félon fa 
nature divine ,& par confequent des deux côtés 
de ce fleuve myftique. Il fera la nourriture éternelle 
7#<w. 17. des ames faintes , & leur communiquera fon im- 
*^ r * lx - mortalité -, il fera en eux & ils feront en lui -, & par 
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cette unité avec le Fils, ils feront confommés en 
celle du Père. » 
■ Les douze fruits dont il les nourrira éternelle- 
ment, font tous les avantages qui peuvent contri- 
buer à rendre confiante & lolide leur félicité & à 
récompenfer amplement les travaux & les pei- 
nes qu'ils ont efliiyées dans la vie préfente pour 
l'amour de Jssus-Christ: & c'eft avec 
grande raifon que la durée perpétuelle de cette 
vie heureufe eft marquée par douze mois , puis- 
que c'eft par la révolution de ce nombre de mois 
que s'accomplit tout le temps de la vie préfente^ 

Dans cette fainte cité , H ri) aura plus d'anathême 
ni de malédiction , pareequ'il n'y aura plus de pé- 
ché qui enfoitla cauferla malcdi&ion qui fut pro- 
noncée contre le premier homme fera abolie , lors- 
que tous les élus de Dieu après leur réfurre&ion 
jouiront de l'immortalité , & qu'ils entendront ces 
paroles fi confolantes : Venez. , vous qui avez, été be- m*hK 
nis démon Pere , poffedez, le royaume qui vous a été pré- *t- 3* 
f are dès le commencement du monde. Ils recevront donc 
tons , comme des enfans bien-aimés > cette benc- • > 
diction de leur Pere, lorfque les impies, qui feront 
tous jettés dans l'étang brûlant de foufre , enten- 
dront ces paroles foudroyantes : Retirez.-vous demoi> «. 4** 
maudits, & allez, au feu éternel. L'Eglife en cette vie 
préfente participe déjà à cette bénédiction , depuis 
que le Sauveur nous a rachetés de la maledtclion de la 
loi y s' étant lui-même rendu maledtclion pour nous , 3 " ,J " 
nous a réconciliés avec Dieu parla maledi&ion de 
fa croix , félon quil eft écrit : Maudit eft celui q"i eft 
fendu au bois. Mais cette rédemption qui n'eft ici 

Sue commencée , n'aura fon accompli flTement 8c 
i perfection que dans, l'autre vie > où les Sainte 

5 b îij 



Digitized by Google 



$90 ÂP OC ALYPSI di S. Jeak. 

étant purs & irrépréhenfibles régneront à jamais 

avec J $ s u s-C hrist leur libérateur. 

Mais enfin comment les Bienheureux feroient- 
ils fujets à l'anathême & ila malédiction , puifqu'il* 
feronr devant le trône de la majefté divine , qu'il» 
verront Dieu face à face , & J.C. dans Ton humani- 
té fainte ? Cette vue les remplira de joie » & le* 
ravira d'un amour qui les tiendra attachés à ce bien 
infini , dont la jouitfànce les occupera fi fort , & les 
caffafiera fi abondamment , qu'ils feront bien éloi- 
gnés d'être touchés de l'amour d'aucune créature 
qui les puitfè feparer de Dieu par le péché. Us fe ré- 
pandront au-contraire avec ces rranfporrs de joie 
*n actions de grâces , & le loueront perpétuel le- 
ment, Ceft ainfi qu'ils le ferviront > vclon ce que 
V <i • Jit Ifaïc : Mes ferviteurs éditeront en des cantiques dt 
* 4 " louanges dans le ramffement de teur cœur. Ce fervice 
que les éms rendront à Dieu > qui eft de l'aimer 
uniquement , & de le louer fans fin » eft le plus. 
u?***' g ran< i honneur Se le plus grand bonheur qui puifle 
arriver à la créature , puifque le maître qu'ils fer- 
€ % i.€. vent , qui eft te Rot des rois, & h Seigneur des fet* 
* s ' l9 - gneurs , fait de ces ferviteurs autant de rois , au il 
fera régner avec lui éternellement , comme faine 
Jean ledit ci-après v. 5. 

Et parce que ks officiers & les favoris des Rois: 
ont quelque marque d'honneur qui fait connoître 4 
qui ils appartiennent» les Saints dans le ciel porte- 
ront le nm de Dieu écrit fur leurs fronts , c'eft-à-dire* 
qu'ils feront profeflion d'être les ferviteurs de 
Dieu , & fe glorifieront de cette qualité fi hono- 
rable. Ce nom ne fera pas feulement écrit fur leun 
fronts 3 comme il l'étoit fur le front d'Aaron , pour 
fi** montrer qu'ils, lui feront confacrçs , & feront dçfti« 
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nés à Ton fer vice : mais le vrai nom de Dieu, qui eft 
fa propre connoiflance , fa lumière & fa vérité qui 
cft lui-même , fera gravé dans leurs efprits , & ils 
en feront fi pénétrés, que Dieu fera plus en eux 
queux-mêmes. D'autres croient aue ce titre fi glo- 
rieux & fi éclatant leur fera donné pour faire con- 
noître qu'ils feront les enfans de Dieu & de l'A- 
gneau \ c'eft raccomplifiement de la promette que 
Jesus-Christ avoir faite a celui qui feroit victorieux* 
décrire fur lui le nom de fon Dieu , & le nom de la ville H 
de fon Dieu , de la nouvelle Jerufalem , & fon mm nou- 
veau. Confiderez. , dit le même Apôtre , quel amour h ,. j*** 
Fere nous a témoigne" , de vouloir que nous foyons appel- 3- *« 
lis , & que nous foyons en effet enfans de Dieu , & cohé- 
ritiers de J es us-Christ dans fa gloire *, ce fera la 
glorieufe récompepfe de la foi vive , & de la fer- 
meté avec laquelle les Saints auront confeffé le nom 
de Dieu & de Jesus-Christ fon Fils , pendant 
qu'ils vivoient parmi les hommes fur la terre. 

Quant à ce que faint Jean rapporte ici, qu'en ce 
féjour de lumière il ri y aura plus de nuit , & quits 
n'auront plus befoinde lampe ni de la lumière du foleil : 
outre ce qui a été dit ci-defTus , on peut entendre 

Ear ces paroles que les Bienheureux n auront pas 
cfoin ni de la lampe de l'ancienne loi, ni du foleïl 
de l'Evangile *, parce que toute la lumière de la foi J 
qui nous éclaire durant la nuit de la vie préfente , 
comme une lampe qui luit dans un lieu obfcur , le diffipe- x . p etr . 
xsl à la préfence de ce grand jour qui n*a poinr dè 
nuit , où ilsconnoîtront toutes chofes dans la con- 
templation de Dieu même* 

>K 6. jufqu'au i o. Alors il me dit :■ Ces paroles font \ z 
pe semaines & très-véritables , &u 
- Pcft ici que finir la defeription de la Jerufalem 
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célefte , & de la félicité des Saints : faint Jean 
en a fait une peinture à laquelle on ne peut rien 
ajouter , pour faire comprendre , autant qu'on 

£eut concevoir en figure , des chofes inconceva- 
les , combien fera grand le bonheur des Saints: 
mais de peur que ce qu'il en a dit ne parût incroya- 
ble , auflîi bien que toutes les autres merveilles qu'il 
à rapportées dans ce livre , il afTure qu'il n'a rien 
# avancé que de très-vrai & de très certain. Il paroît 
que Dieu a voulu donner une grande autorité à ce 
livre \ car le même A pâtre allure encore la même 
chofe, cru 19. v. 9. il a pour garant de cette 
aflurance , non feulement l'Ange par l'entremife 
duquel il recevoit les révélations qu'il a publiées , ' 
mais auflî Dieu même qui a parlé autrefois a tous 
les faints Prophètes , & leur a donné l'efprit de pro- 
phétie : c'eft auflî de fa part que celle-ci vient, 
ayant envoyé fon Ange pour annoncer à faint 
Jean , & par fon miniftere à toute l'Eglifc , ce qui 
doit arriver dans peu de temps ; foit ce qui eft arrivé , 
& qui a commencé de s'exécuter un peu après ie 
temps de faint Jean > lôit parce que toute durée 
de temps eft courte au regard de l'éternité, puit 
*fh*4* que mille ans devant l'Efprit de Dieu qui eft érer- 
nel , font comme le jour d'hier qui eft pajfe y & com- 
me dit faint Pierre , un jour eft comme mille ans* 
l " & mille ans comme un jour aux yeux du Seigneur. 

Ce livre étant donc auflî obfcur qu'il êft , le 
Saint-Efprit prévoyant qu'il y auroit des gens qui 
au lieu d'en rçfpefter les oracles myfterieux , en 
auroient du mépris ou du dégoût , il a voulu l'ao- 
Upêe. 1. torifer par fon propre témoignage , par celui d'un 
€. 1 9 . 9 . Ange , & par celui d'un grand Apôtre , à qui Jésus- 
f • Christ a ordonné exprefleraent plufieurs fois par 

• 
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Chapitre XXII. 393 
fon Ange , d'écrire ce qui y eft contenu , afin que la » 
connoillauce en paflat à la pofterité. Il déclare ici 
lui-même qu';7 va, venir bien-têt pour exécuter les 
menaces & les promettes qu'il y fair. Cet avène- 
ment fe doit enrendre non feulement du jugement 
gênerai qui fc fera à la fin du monde , mais auffi de 
celui qui s'exercera à la rqort de chacun en par- 
ticulier , afin que chacun ne fe flatte point dans 
la vanité de Tes penfées, comme fi l'examen de fa 
conduite devoit être long-temps différé > c'eft pour : . - T , 
cela que le Seigneur même qui nous doit juger, 
nous exhorte fouvent dans fon; Evangile de nous 
tenir prêts, parce qu'il viendra à l'heure que nous 
ue penferons pas. Veillons donc, puifque nous ne 
fçavons ni l'heure , ni le jour qu'il nous faudra for- x L ]* <tlu 
tir de cette vie. Travaillons de tout notre pouvoir 
aux moyens d éviter les fupplices dont Dieu me- 
nace ceux qui violent la fainteté de fes ordonnan- 
ces. C'eft par ce moyen que nous nous trouverons 
exempts de toutes forres de maux dans rafTemblée 
des Saints , où nous jouirons d'un repos éternel. 
Heureux donc celui qui croyant fans hefiter tout ce 
qui eft rapporté dans cette prophétie , craint les me- 
naces qu'elle fait, tâche d'accomplir ce qu'elle or- 
donne , efpere ce qu'elle promet ; celui-là eft main- 
tenant heuteux par l efperance. Mais il le fera en 
effet , lorfque le Seigneur viendra pour le récom- 
penfer. 

Mais le faint Apotre , qui eft l'Ecrivain facré 
de ce livre , affure par fon propre témoignage les 
vérités qui y font comprifes, & les autorife de fon 
nom. Il n'a pas voulu qu'on doutât de la certitude 
de cette prophétie , non plus que de la vérité de 
fon Evangile , qu'il a figné > & pour ainfi dire » 
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gfefcfti. Scellé de la même manière. Cefi , dit-il, centime 
M» m> d'ifctple qui rend témoignage de ces chofes , & qui M 
**" àr/ rrr# , fçavens que fan témoignage efi vert- 

toile. Il fait ici la même chofc , & déclare qu'il a 
entendu & vu par le miniftere de l'Ange les vifions 
prophétiques qui font renfermées dans ce livre , de 
marque qu après les aveir vues & entendues , il seji 
jette aux pieds de f Ange peur f adorer. Il y en a qui 
croient avec quelque apparence , que ce que faine 




quoi i on peut 
droit. Toutefois la plupart des Interprètes cftiment 
c'eft pour la féconde fois qu il fc jetta aux pieds 
l'Ange , foit pour lui rendre encore fes refpe&s 
par on grand fentiment de reconnoiflance > foie 
qu'étant frappé d'étonnemenr de voir les mcrvciU 
les de ta cite bienheureufe , il eût oublié qu'il lui 
avoit défendu de fe profterner devant lui. Quoi 
quït en foit , la modeftie de cet Ange qui refufe cet 
honneur , eft une grande instruction pour les boni* 
mes | dit faint Chryfoftome , de ne point exiger 
des autres hommes des refpeâs qui aillent pref- 
qu'à l'adoration. C'eft Dieu feul qui mérite d'être 
adoré des Anges & des hommes. Que fi l'Efprit do 
Dieu infpire aux Saints qui font fur la terre de fe 
profterner les uns devant les autres , & de rejettet 
aufïi les honneurs qui leur font rendus , nous ne 
devons pas nous étonner fi cèrte même humilité fe 
trouve parmi les Anges & les autres Bienheureux *> 
ce qui n'empêche pas néanmoins que les fidèles » 
dans la vue de leurs miferes , ne confiderent d'ail- 
leurs ces Anges & tous les Saints dans le ciel com-, 
me des Rois qui font tres-puiflans auprès ' ~" 
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• Chapitre XXII. }9J 
& très- charitables envers nous \ & que les regardant 
de la forte , ils ne demandent leur fecours. 

10. jufqu'au 16. Après cela Jésus me dit: N$ 
f celiez, peint les paroles de la prophétie de ce livre >&c. . 
L'Ange par Tordre dejBsus-CHRiST,ott 

Ïlutôt Jésus-Christ même ordonne à faint 
can de ne point cacher les vérités de cette pro- 
phétie , parce que le temps de leur accompliflement 
eft proche. En effet la plupart des chofes que faint 
Jean a prédites dans ce livre dévoient commencer 
à s'exécuter bien-tôt après lui. Dieuordonnoit à fes 
prophètes de fceller leurs prophéties , lorfque leur 
accomplifTemcnt ne devoir arriver que long-temps 
après , comme il fe voie dans Daniel. Mais il n'en e . 9. %*. 
étoit pas ainfi de celle qui révèle ici à notre faint 
Apôtre. D'ailleurs tout ce qui eft écrit dans ce livre %m£ 
peut beaucoup fervir à encourager les fidèles à ré- **• 
fifter conftamment aux perfecutions des tyrans & 
des hérétiques, Ôc à celle de l'Antechrift ; ainfi la 
lecture en eft fort avantageufe. S'il y a des obfcu* 
rites difficiles à développer , il faut les lire avec 
grand refpecl: comme des oracles divins pleins de 
myfteres 5 mais auflî y a- t-il beaucoup de chofes 
claires qui font très-inftruétives , & très-édifiantes. 
On dit que faint Jean lui-même a expliqué de vive 
voix à les difciples plufieurs chofes dont on pou* 
voit abufer : & le vénérable Bede rapporte , après 
faint Denis d'Alexandrie, que l'obfcurité de ce li* 
vre prophétique ayant donné occafion de former 
quelques herefies , l'Apôtre les réfuta lui-même en 
interprétant d'une manière fpirituelle ce qu'on 
prenoit d'une manière groflïere & charnelle ; ce 
qui fcmUc devoir s'entendre principalement de 
Vhercfie des Millénaires* 



1 
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On voit au cbap. ijo. de ce livre , que l' Apôtre? 
reçoit un ordre formel de fceller ce qu'il a vu , 8e 
qn il reçoit ici un ordre contraire ; c'eft que Dieu 
découvre peu à peu dans la fuite des temps de* 
mérités qu'il tenoit cachées au commencement de 
rEglifc.On peut voir l'explication de cet endroit , 
ch. £0. v. 4. 

Pour prévenir une objection qu'on pouvoir faite; 
qui cft que fi on publioit des vérités cachées qui 
chocpiafTent les impies & les gens déréglés , ils en 
deviendroient pires , que les méchans continue- 
loienc de fe déchaîner encore davantage contre les 
jtiftes, 8c que ceux qui s'abandonnent à leurs plaifirs 
deshonnêtes , par le mépris qu'ils feroient de ces 
averrirtemens , fe plongeroient encore davantage 
dans la boue de leurs fales voluptés *, il déclare qu'il 
oc&ut pas laifTerde publier la vérité , quoique les 
méebans en deviennent pires , 8c qu'ils s'en fean- 
dalifênt, pourvu quelle ferve aux bous, 8c qu'ils 
en profitent pour s'avancer de plus en plus dans la 
piété & dans la pratique des bonnes œuvres. 

Ceft la conduite ordinaire de Dieu fur les hom- 
mes , de permettre que ceux qui abufent de fes 
grâces , & quiméprifent fes commandemens , fui- 
vent de plus en plus leurs égaremens 8c leurs paC- 
ff.so. fions déréglées. Mon peuple , dit le Seigneur, na 
**" **" fomt obéi a ma voix , & Ifrael n'a point voulu m* écou- 
ter 9 & je les ai abandonnés aux defirs de leurs cœurs , ils 
fmvront f égarement de leurs penfees. En effet Dieu n'a 
point de plus grand fupplice dont il puniffe les mé- 
chans en cette vie, que de permettre qu'ils com- 
mettent des péchés en punition de ceux qu'ils ont 
commis. Ainfi l'Apôtre montre ici la jufticc des fe- 
_ crets de Dieu , lorfqu il permet que les impies fa£ 
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Cent des progrès dans l'impiété , candis que les 
bons en font dans la verni. C'eft ainfi que Jésus* 
Christ eft unepierre contre laquelle fe heurtent ceux qui u p^, 
ont été abandonnés a leur incrédulité : c'eft ainfi qui! eft u t. 
pur la ruine & four la réfurrePion de plusieurs que les 
Apôtres font la bonne odeur de Jesus-Christ qui fait i*c. 
mourir les un$> & qui fait vivre Us autres , Ôc que U 
far oie de la croix eft une folie pour ceux qui fe perdent »' u cm m '% 
mais que pour ceux qui fe f auvent , elle eft la vertu €T t^xi% 
la puiffance de Dieu. C'eft enfin pour exécuter ce 
double jugement que ce fouverain Juge déclare 
qu'// va venir bieh-tit avec fa récompense peur rendre k 
chacun félon fes œuvres > c'eft-à-dire , pour perdre par 
des iupplices éternels ceux qui auront continué 
jufqu'à la fin de commettre rinjuftice & de fe fouil- 
ler : & pour combler de biens à jamais ceux qui fe 
feront juftifiés & fanâifiés de plus en plus. Et afin 
de montrer qu'il a un pouvoir fouverain fur toutes 
chofes,ii ajoute qui! en eft le commencement &' U 
fin , l'auteur & le confommateur , étant Dieu en 
tout égal à fon Pere. Voici la troifiéme fois que 
ces paroles font répétées dans cette prophétie, pour 
nous faire comprendre quelle vient de Dieu mê- 
me , qui eft le principe & la fin de toutes chofes , 8c 
que nous en devons rcfpe&er & recevoir les paro- 
les comme des oracles qu'il a prononcés. Voyez les 
ch. i.v. 8. & n.v. 6. 

Ceux qui auront part à ce bon heur éternel, font 
ceux qui ont lave leurs ^vetemens dans le fang de V À- 
gneau , c'eft-à-dirc , qui onr confervé la grâce qu'ils 
ont reçu dans le Baptême , ou qui l'ont reparée par 
les larmes de la pénitence , & qui ont ainfi acquis 
la pureté de l'ame par le mérite du fang de Jesus- 
Chrkt j car ces vêtemens font la pureté , l'inno- 
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cence & la fainreté de lame : ces paroles font et* 
pliquées au chap. 7. v. 14. Mais le Grec cft ici fort 
différent du Latin , car il porte : Heureux ceux qui 
gardent fes commandement , afin qu'ils aient droit À 
l'arbre de vie , & qu'ils poffedent l'immortalité mar- 
quée par cet arbre , & quils entrent dans la ville 
far les pertes s c'eft-à- dire , par la doctrine des Apô- 
tres , & par la fourmilion aux ordres qu'ils nous onc 

Saint Jean marque encore ici ceux qui feront 
exclus du royaume célefte » & prononce contre eux 
d une manière terrible une eipece d'anathême , quo 
l'Eglifc a imité dans l'exclu (ion des catéchumènes 
9c des penitens qu'elle faifoit retirer lorfqu'on al» 
loit offrir les faims myfteres. Car comme dans cette 
cité fainte il n'y aura rien de fouillé ; aufli l'Eglife 
fouhaiteroir que nul de ceux qui ne font pas pu- 
rifiés nentraflent dans les faintes affcmblécs où fc 
célèbrent les divins myfteres. Qu'on mette , dit-il, 
dehors les chiens $ ce mot peut lignifier tous les pé- 
cheurs > mais principalement les perfecuteurs des 
fidèles qui fe déchaînent contre eux par des médi- * 
fances, des calomnies , & des paroles outrageantes. 
Car c efl en ce fens que faint Paul , appelle chiens 
les infidèles qui étoient ennemis déclarés des Chré- 

rm. 1. riens ; gardez.-vous des chiens. Il ajoute , les empoi- 
t9t fonneurs , c cft-à-dire , les magiciens , & les en- 

9$* chanteurs qui ufent de poifons & d'autres maléfi- 
ces par l'inftinâ & le fecours du diable. Il y avoir 
à Ephefe & dans toute l'Ane mineure , du temps de 
faint Jean , plufieurs de ces fortes de gens qui ajou- 
taient les arts diaboliques à la Philofophie & à la 
magie naturelle. Tous les pécheurs exclus du fe* 
jour des Bienheureux , font compris dans ceux que 
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l'Apôtre met enfuitc , comme nous avons dit fur ie 
verfet 8. du chap. zi. 

*. 16 jufqu'à la fin- Moi , J e s u s ji vous aï en- 
voyé mon Ange four rendre témoignage d* ceci dans Ut 
Eglifes , &c. 

Voici le plus augufte 8c le plus afluré témoignage 
que nous pouvions avoir de la vérité de tout ce qui 
eft dans ce livre, J s s O s qui cft la vérité même > 
nous afTure qu'il a envoyé fin Ange pour rendre témoi- 
gnage de ceci dans ies Eglifes : il fait voir qu'il eft au- 
defTus des Anges , & qu'il fe fcrt d'eux pour i cta- 
blifTcment de ton royaume 8c fur la terre 8c dans le 
ciel. Il déclare donc qu'il cft l'auteur de ce livre , 8C 
qu'il l'a fait écrire par fon Apôtre pour en in il ru ire 
les Eglifes y c'eft ce qu'il avoit déjà témoigné au 
commencement, L'Afocalypfi de J e s v s-C hrist 
quil a fait commtre à Jean /on ferviteur , far un 
de fis Anges , qiïil lui a envoyé s ceft-là comme 
le titre & l'infeription de cette prophétie dont il 
fe fait i 'auteur; mais ici la déclaration qu'il fait en 
cft comme la foufeription & le fceau par lequel il 
confirme tout ce qui y cft écrit comme venant de 
fa part. 

Il dit qu'il cft le rejetton & le Fils de David, 
(on fils par excellence, c'eft-à-dire , le Meflfc <jui 
avoit été promis, & qui devoir rétablir fon royau- 
me qui étoit tombé ; c'eft pour cela que les Juif» 
appelloient le Mcflïe du nom de fils de David , 
comme on le voit fi fou vent dans rEvangilc. Il 
s appelle zutixMtoile brillante, Vétoikdumatm , 8c 
c'eft ce qu'il eft devenu à norre égard par fa réfur- 
flâon : car paroi(Tant alors vivant après fa mort 
même , il nous a fait voir ce que nous devions 
efperer , 8c de quelle lumière deyoit être fuivic 
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tîteés d'eux-mêmes , mais feulement par la grâce 
qu'il leur a faire de vouloir être à lui , & de vou- 
loir le fervir *, car ceft Dieu qui opère en nous le voit- phl!t P- u 
toir & le faire félon qu il lui plaît, Que ceux donc l3 ' 
qui, foupirenr vers Dieu, comme le cerf foupire avec p/. 4 i, 1, 
ardeur après les fources des eaux } 8c qui onc une foif 
ardente de jouir de fa préfence adorable , qu'ils 
viennent fe defalterer dans ces fources d'eau vive 
dont les Bienheureux feront éternellement altérés 
& raflafiés tout enfemble. Voyez Texplicatioa du 
verfet 6. au chapitre 11. . . 1 . , 

; Comme il y avoir du temps même des Apôtres 4 
des faux docteurs qui détournoient en de mauvais ' 
fens les Ecrirures , faint Pierre s'en plaint au 3 e ch. z.?<#r.$. 
de fa féconde lettre. Et notre faint Apôrre qui les I6, 
appelle Antechrifts > déclare aulliquey? quelqu'un [' J °™' 
ajoute i cette prophétie , ou retranche quelque chofe des -t. 4 . 3, 
paroles de ce livre , Dieu le frappera des plaies qui ) 
font écrites , & le retranchera du livre de vie , 6c de 
la focieté des Bienheureux. Maïfe aVoit dit aur re- 
fois de la loi : Fous n ajouterez. , ni noterez, rien aux p ftt ,. 4 . 
paroles que je vous dis s mais il n*avoit point menacé »• 
d'aucune peine; au-lieuqu'en ectendroit faint Jean, 
ou même J h s u s-C h r. i s t , menace de la dam* 
jiarion éternelle ceux qui oferonr commettre cet 
attentat. Ajouter à l'Ecriture , ccft la falfirier & la 
corrompre , ccft l'interpréter en un mauvais fens , 
comme fonr les hérétiques & les impofteurs. Re- 
trancher de l'Ecriture , c'eft rabailTer Ion autorité \ 
en fupprimer malicieufement quelque partie pour 
ne point déplaire aux hommes. Dieu veut que l'on 
rende à (es paroles un grand refpedfc , & qu'on fe 
garde dé les altérer \ ilpromet néanmoins la vie e««, -.4. 
éternelle . à ceux qui les éclairciront. Il veut donc » K 

Ce 
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qu'on conferve avec foin les paroles de cette dïvî* 
fie prophétie , c'eft-à-dire , qu'on ne change rien 
du fens que les paroles présentent à l'efprit : car il 
cft permis de les expliquer fans encourir la difgracc 
de Dieu. 

Il ne défend pas non plus d écrire ou d'enfeigner 
quelque autre chofe qui ne foit pas renfermé dans 
ce livre. £r c'eft fans raifon que les hérétiques abu* 
fent de ce palTage , & de celui du Deuteronome 9 
pour rejetter routes les traditions 8c les ordonnan- 
ces de l'Eglife , comme fi c'étoient des additions 
que l'on a faites à l'Ecriture. Si cela étoit , il n'y 
auroit point d'autre livre facré que le Deutcrono* 
me & l'Apocalypfe qu'il fallût reconnoître pour la 
loi de Dieu , puifqu'en ces endroits il ne s'agit que 
de ces livres, 

J e s u s-C hrist en finiilant ce livre approuve 
Bc ratifie de nouveau tout ce qui y eft écrit , &C 
dit que c'eft lui-même qui en rend témoignage » 
ayant envoyé fon Ange pour découvrir ces myfte- 
res à fon cher difcipfe , & par fon miniftere aux 
autres fidèles. 

Il allure encore qu'il va venir bien-tôt pour exé- 
cuter les promenés & les menaces qu'il y a faites ; 
ôc faint Jean qui en fouhaitoit TaccomplifTement , 
répond Amen , & convie en même-temps cous les 
iidelesi demander avec lui par des defirs ardens 
le glorieux avènement de fon divin Maître. Et en- 
fin il conclut fa prophétie par le falut ordinaire 
dont ufent les Apôtres au commencement & à U 
fin de leurs Epîtres , en defiranr de demandant à 
Dieu pour ceux à qui ils écrivent , la chofe la plus 
néceuaire & la meilleure qu ils puiflfelït leur fou* 

luiter, f^avokUgracé J de J*«v*- c «* ï * T : c ^ 
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tbît-tà le ïceau avéc lequel S. Paul fouferivoit tou- 
tes fes lettres , & defavouoit toutes celles qui ne 
portoient point cette m;, rqu* Saint Jean quiadref- 
ioit cette prophétie aux fept Eglife$ d'Afie , pour 
être communiquée à toutes les autres Eglifes du 

Conde , leur fouhaite de même le don précieux dà 
grâce , qui çft toute la richeffe des fidèles , Ôc 
qui renferme tous les biens que Ton reçoit de Dieu 
par rapport au falut éternel. . 



fin de tAfoçaljffe. 
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demeure enchaîné , 5 jx. & J î 5 
Ange. Les Anges bienheureux pa-» 
roiffent ordinairement roUt écla- 
tans de lumière , Pourquoi 
les Anges dans l'ancien Tefta- 
,J nient reçoivent les hommage» 
des hommes, & les refufent dans 
le nouveau , 118. ^xj. Vigi- 
lance des Anges pour garder les 
T . ■ ames fidelles , \6± & Ml 
& Amm*ux. Explication des quatre 
Voces de t Agneau. Ce que c'eft , animaux pleins d'yeux devant 
iio. ilL & f"* v - * derrière , ^ i± « *1 
Al*ricR(è\ des Goths , qui avoit Antechrift , 35 S. & il^ Enoc & 
défendu l'Empire fous Theodo- Elic doivent venir avant le der- 
fc , & commandé encore fous nier jugement pour s'oppolcr a 
fon fils Honorius , affiege deux l' Antechrift , tbid. Moife mis 



ADam. Pourquoi chaflà du pa- 
radis terreftre , * *2 
Affliction. Les affligions font com- 
me le feu qui raffine l'or dans le 
creufet , 574 
Agneau. Explication de ces paro- 
les : Je vis un **neau comme égor- 
fè qui ttott debout , & qui uvoit 
J'ept cornes & Jept yeux , Tki Z4- 



fois Rome. La p#mierc fois en 
A o 9 . & il ne levé le fiege qu'en 
coniideration des fommes im- 
menfes d'or & d'argent qu'on 



avec Elic par quelques interprè- 
tes , pour faire les deux témoin» 
qui s'oppoferont à l' Antechrift , 

If* 



menles d or oc a argent M u vu , r , ... , 

lui donne. La féconde fois en Antiochus, la figure de l Antechnlt, 

410. il la prend , & la facca- **^l*r 

gçTa 14 . £^ ^ & i 9 i -Pa- Anttpas. Mort de ce témoin hdcle 

rôle remarquable qu'Alaric en de J. C. 11. 

allant aOlccer Rome dit à un Apectlypfe. Signification de ce 

° . / /? I! — »mr * l 'Aonra vnlr r»pur erre 



Moine dune pieté fingulierc 

qu'il rencontra , - Cri"™* 
Allelui*. Signification de ce mot 

Hébreu, m- &f*j& 

A». Ce que fignifie le temps de 

mille ans pendant icfquels fatan 



mot , £. L'Apocalypfc peut être 
appellée l'Evangile de î. C. ref- 
fufeité , j. Dcûcin de Dieu dan» 
l'Apocalypfc cft de faire voir 
le triomphe de l'Eglifc par la 
deftruaion de la Synagogue fie 
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de l'idolâtrie , 61 . 87.&9i.De- 
(ti^ede l'Empire Romain ren- 
fermée dans rApocalyofe , 7. 
Retenue des S S. Pert s a ne pas 
déclarer ouvertement le dénoue- 
ment des énigmes de l' Apocaly p- 
fc , ibid. Ce qu'il y a de clair dans 
l'Apocaîypfe remplit les bonnes 
ara:s de confolation-, ce qu'il y a 
d'obfcur leur imprime une faînte 
frayeur , ibid. 

Apollon. Le même que le foleil » 
adoré par les payens fous ce 
nom, 101. Temple fancuxeon- 
facré à Apollon , dans un fau- 
bourg d'Antioche nomméDaph- 
né , ibid. Démon cefle de rendre 
des oracles dans ce temple , lors- 
que Gallus frerc de Julien , & 
nommé Cefar comme lui par 
Confiance leur confin germain , 
eut fait bâtir proche de ce tem- 
ple une Egl île où il fit mettre les 
Reliques de S. Bibylas Evêque 
& Martyr , ibid. 

Atotre. Les douze Apôtres marqués 
par ce 1 1 •-. couronne de douze étoi- 
les qu'avoir cette femme qui 
étoit revêtue du foleil, 16$. 8c 

169 

Arboztftr* chef des Francs , fous 
Thcodofc le Grand , 176 

Arbre planté au milieu du paradis 
terreftre , appellé l'arbre de vie , 
19. Ce que c'eft que cet arbre 
de vie qui porte douze fruits , Se 
qui porte ton fruit chaque mois , 

|Sl. 387 

Arc-en-ciêl. Signe de paix & de ré- 
conciliation , * 3. & 141 
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Archidiacre , nomme' l'œil de 1 E- 
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Attil* Roi des Huns , qui ie* di- 
(bit le fteau de Dieu , 115. Res- 
pect de ce Roi barbare pour faine 
Léon , 1x7. Célèbre batailleque 
ce Roi g "gna , où la campagne 
• étoit Couverte de cinq cens mille 
. morts , 114. fuiv. 

S. Augtiflin entreprend fes livres 
de la Cite' de Diep, pour réfu- 
ter les blafphêmcs des payens, 
qui rejtttoient fur les -Chrétiens 
la caufe de tous les maux donc 
Dieu affligeoit l'Empire , 144. 

148 

Autel. Coutume d'élever des autels 
élr les tombeaux des Martyrs t 
afin que ceux qui avoient fouf- 
fert pour J. C. rèpotanent fous 
l'autel , où l'on célebreroit tous 
les jours la mémoire de fa morr # * 
B $rt 

BAbylone , quoiqu'elle eût été 
prife par Cyrus , étoit néan- 
moins encore floriffante du tems 
d'Alexandre, & ce ne fut que fous 
Seleucus qu'elle fut tellement 
rabaiffée, que fes murailles ne 
fer voient plus qu'à renfermer les 
tigres & les bêtes fauvages que 
ce Prince nourri (Toit , 96 
B*l*am , Prophète avare , 1 1 . Do- 
ctrine de ce Prophète , ibid» 
BtUfatre tente en vain de fecourir 
Rome contre Totila , 3 00 
Bête. Explication de cette bête qui 
s'élevoit de la mcr,& qui avoir 
fept têtes & dix cornes, & fur fes 
- fept corn?s des diadèmes, 183 

Cciij 
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& iStf. Ce qu'il faut entendre 
par cette bête qui étok femb la- 
bié à un léopard qui a voie coin* 
jne des pieds d'ours , & la gueu- 
le d'un lion , l8 3- 188. & 
& futv. Ce que fignifie cette au- 
tre bete qui montoit de la terre, 
& qui a voie deux cornes fcmbla- 
bles à celles de l'Agneau , 1 84. 
i9ï . fuiv. Le; fept têtes de la 
béte figurent les fept Empereurs 
idolâtres , %66. %6y. & fuiv» 
Les dix cornes de la bçtc figurent 
Jcs dix auteurs des perfections 
par le fçcours defquels le démon 
efpcroit engloutir l'Eglifc, 170. 

C 2.^6 

CErinthe. Son fen timen#tou- 
jourg en abomination dans 
l'Eglife , UA 
Chandelur. Ce que marquent les 
fept chandeliers d'or, 3 • f- 
Çhréttcns. Les Chrétiens aifociés à 
la royale prétrife de J. C. %. £. 
& 21* 8 1. & f Grand fujet de 
confolation pour les Chrétiens 
affligés ,13. Vie Chrétienne , 
une guerre continuelle, 3 5; IL 5 j ? 
Çiil. Le temple de Dieu, £4. Pou- 
voir de fermer le ciel donné à 
Elie. Ce qu'il lignifie, 155. 1 s 6 
Ci au 4 e , fécond de ce nom tue cède 
à Gallien, 141 
Çlef. Explication de CCS parole : 
J'at les clefs de les mort de l'en" 
f tf » 4^ liL Ce qu'il faut enten- 
dre par la clef de David qui ouvre 
&. perfonne ne ferme , 40. & 47 
Collyre, Remède pour guérir les 
. yeux, 4* 
Cohnna dtefRçs avçc cette inferip- 
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tion: Aux Empereurs Dioclerlen 
& Maximien pour avoi Aendu 
l'Empire Romain, éteint le nom 
des Chrétiens qui détruifoienc 
l'Etat , aboli leui s fuperftitions , 
& a augmenté le culte des Dieux, 

Confiant in remporte la victoire fur 
Maxence , devient maître de 
Rome , érige le trophée de la 
Croix dans la capitale de l'Em- 
pire , & fait profctfîon publique 
du Chriftianifme , 161. Se i*3« 
181. & 170 Etendart militaire 
où Confiant in avoit m is la figure 
de laCroix.99.il bâtit Conrtan- 
tinople . & y transfère le fiege 
de l'Empire , & l'appelle la nou- 
velle Rome » 178. Z9\ 

Contagion L'infection de l'air» eau* 
fe la plus ordinaire de la conta* 
gion , <>o. Contagion qui ayant 
commencé fous la perfecucion 
de Gallus & de Volu(ien , reprit 
de nouvelles forces fous Gallien 
après la prife de Valerien fon 
pçrc , & ravagea tout l'univers 
pendant dix ans , 140 

Coupe. Quelles font ces fept coupes 
de la colère de Dieu dont il cft 
parlé , c. 1 6. & p. > 39. fuiv. 

Couronne. Explication de ces paro- 
les : Cênfervez C9 aue vous avez. , 
de-peur qu'un autrt ne prenne vo- 
ire eeuronne ajl, 4^. & 42 

S, Cyprien. Temps auquel ce faint 
fit fon livre de la Mortalité , 140 
D 

DAn. Pourquoi il n'eft point 
parade cette tribu dans le dé- 
nombrement des autres, 1 & 1 07 
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X&enier & dragmc , une même mon- 
. noye , qui étoit la récompenfe 
orainairc d'un homme de jour- 
née , 85 
Diable. Il a eu Tes prophetefles, 3 É. 
Le diable âguré par ce grand dra- 
gou roux qui avoir fepr rêccs , Se 
dix cornes , 170. 190. 150 
"Dieu. Etat de tiédeur in fuppoi table 
à Dieu , 4$. y a,, f ?. & f. Dieu 
jreprend & chacie ceux qu'il .ai- 
me 41* & 51- Dieu encore mieux 
loué par le filence que par les pa- 
roles ,83. Pourquoi Dieu diffère 
la punition des mécha ns , <2Ai 2 h 
LorfqueDieu nous examine dans 
la vérité, il trouve bien des cho- 
ies qui nous manquent , Dcf- 
feindeDieu dans les afflictions 
^u'il envoie aux hommes , 144. 
a4f . Dieu frappe à la porte du 
cœur des pécheurs en bien des 
manières , x $4, lufticc de Dieu 
dans la mort des Valerien , de 
Maximien- Gaieté Se de Julien, 
1 95. Vin pur de la colère de 
Dieu , ce que c'oft , iio 
Dimanche. Jour du Dimanc hc , jour 
de la ré furreclion de J. C con- 
facré au Seigneur au-licudu Sab- 
bat des Juifs dès le te m s des Apô- 
tres , 16 
Diôclction figuré par un lion , 1 90. 
Nulle j>erfccution de l'Eglife 
plus cruelle que celle de Diocle- 
. tien , 107. 171 

Domttien. Persécution de l'Eglife 
par Domitien > languilTante en 
-comparaison de celles qui de- 
voient venir bien- toc après , 50 
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EGlise. Sept Eglifcs marquées 
f ous la figure des fept chande- 
liers ..la. 14. L'Eglifç marquée 
par le trône de David , 47. L'E- 
glifç triomphante marquée par 
les 14. vieillards , 6cl 6iL & f- 
L'Eglife figurée par la femme re- 
vêtue du loleil , & ayant la lune 
fous fes pieds , 1 68. 170. L'E- 
glifç mere & vierge ainfi que I* 
fainte Vierge , 17,0. De 
l'Eglife du ciel &<U celle de la 
terre , c'eû-à-dire , des Angeg 
» & des gommes , il ne fe fera 
qu'une même Eglifc qui fera la 
nouvelle Jerufalem , 354 
Empereur. Coutume de préfenter 
aux Chrétiens l'image de l'Em- 
pereur avec celle des dieux , afin 
qu'ils l' ad ira lient en lui offrant 
de l'encens , 19-8. & f«iv» 
Empereur. Décadence de l'Empire 
Romain un des plus importans 
dénouemens de l'Empire de l'A- 
pocalypfe , 7, 136. Ruine totale 
de l'Empire fous Hoaorius , 

140» & fuiv. 
Enfer , figuré par un étang brû- 
lant de feu & de foufre , $_6o 
Epie. Ce quefignifie cette épéc for- 
tan t de fa bouche , & ayant deux 
tranchans , ^. l8_ 32. 311 
Ephefe , Métropole de J'Afic mi- 
neure , ié, Timothée établi 
Evéqued'Ephefcpar S * Paul, 14 
Efclave , fignifié quelquefois par ce 
mot latin , anima , comme celui 
de corpus fignifie quelquefois un 

homme libre , 9 oc» 

•••• 

Ccmj 
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4°S TABLE 

Xjuufafe. Temple dédié aEfculape &fuiv. 189. Les fept fléaux doaf 

dans la ville de Pergame , 31 Rome a été frappée , figurés par 

E/fr.'t. Qui font ces efprits qui les fept coupes de la colère de 

font devant le trône de Dieu , Dieu, 13 5. 139. & fuiv. 164 

1. 9. & 39-44 Fumée , ou nuée, marque de iapré- 

*S\ E r frit. Ce que c'eft que le blaf- fenec de la rr.ajcfté de Dieu , 

phéme contre le S. Elprit , 145 133.134 

Etoile. Les fept Eglifcs figurées par G 

les fept étoiles , 43. Les Doc- Allien. Sous cet Empereiw: 

tcurs figurés par les étoiles, 1Î9. vJ l'état de l'Empire leplusheu- 

171 . Les faux prophe es mar- reux du monde fut changé tout 

qués par les étoiles errantes , à coup au plus trifte & au plus 

119. 11?. Evêqucs figurés par fâcheux, 139. frjuiv. Indolcn- 

Jes fept étoiles , 1 6. & 14. f. ce de cet Empereur , 141 

Les 11. Apôtres rmiqués pat Gloire. Deux moyens pour parve- 

ectte couronne de n. étoiles , nîràla gloire , la patience dans 

16$. & \6? y les maux, & la pureté des mœurs 

E Jtngile. Pourquoi appel lé ét rnel, & de la confciencc , 107. & 108 

117. 118. Les oppofitions que Goths , 310000. Goths défaits par 

Rome & 1* Anrechrift ont fait ou l'Empereur Claude 1 1. & 1000. 

feront à la prédication de l'E- de leurs vaifTcaux coulés à fond » ♦ 

vangile & à létabliffcmcnt du Haine mortelle que les 

royaume de Dieu tout- à-fait Goths avoient contre les Ro- 

vaincs & inutiles , 3 16 mains, les regardant comme les 

Evêqtta , appcllé un ange , j . 8. tyrans du monde , & les enne- 

18.14.39.43 mis du genre humain , 178 

Enphrate. Ce fleuve étoit comme Grâce. Nos mérites , des dons de la 

une barrière qui arrêtoit les çracc de Dieu , izt. 358 

courfes des peuples d'orient , %c GreU du poids d'un talent , t$i 

Je* emrJècboit d'entrer dans les H 

terres de l'Empire Romain, 13*. T TEretique. La mole/Te , & 

E 149 A J. le r lâ 'hemcnt de ladifcipli- 

F Aminés qui ontdcfolé l'Empi- ne , caractère commun prefqu a 

rc Romain pendant un ficelé & toutes les herefics , 133 

demi , pour punir l'impiété de I . 

l'idolâtrie, 143. & 144 T Dolatrie , lignifiée fouvent 

T;ézu. La guerre , la famine , & JL dans l'Ecriture par le mot de for- 

ia pefte , les trois fîdaux ordi- nication ou proftitution , i. 8 . 

naircs dont Dieu dans fa coletc 16s • & f**v. 

ptinit tes hommes , figurés par S. Jean peut pafler pour un aigle 

ks crois chevaux marqués, £3. entre îcsEvangelittes , 6. Max- 
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. cyre foufFert à Rome par faine 
Jean , qui cft -clegué en fuite en 
1 île de Patmos > L ijj & 145. 
Un Ange envoyé à S. Jean qui 
étoir alors en l'île de Patmos , 
pour lui découvrir les chofes 
qui dévoient arriver bien-tôt, 

c. 1. 1. & p. ê. £ Saint 
Jean écrivant aux fept Eglifcs 
d'Afie , aufquelles il adretfie fon 
Apocalypfe , les fàlue de la ma- 
nière que les difciples l'avoienc 
appris de J. C. i. ÎL S. Jean*n'a 
écrit Ion Evangile que depuis 
fon retour de l'île de Patmos , 
4* 145. S. Jean écrivit fon Apo- 
calypfe vers la fin de l'Empire 
de Domitien , 30. S. Jean a mis 
nom à fon Apocalypfe ,. lui qui 
ne l'a pas mis à Ion Evangile ni 
* à fes Epîrrcs , i± 
Jerufalem afllegée deux fois par les 
Romains. La première fois par 
Ceftius qui fut obligé de lever 
le iîcge, la féconde par Tite qui 
la prit , & la réduifit en cendres, 
X91. Plufieurs qui croyoient en 
J. C. furent après le premier fie- 
ge levé , avertis divinement de 
fortir de Jerufalem , pour n'être 
pas enveloppés dans fa ruine , th. 
Douze portesattribuéesà la fain- 
te cité , la nouvelle Jerufalem , 
ibid, 36J. & \66 
lefabel. Méchanceté & impiété de 
cette femme d'Achab roi d'If- 
racl , Qui eft cette Jefabel 
dont il eft parlé dans l'Apoca- 
lypfe, xi. j£ 

JefusChritft , le témoin fidèle , le 
premier- né d'entre les mous , & 
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le Prma des rois de la terre , 1. 
ix. £0. J C. l'alpha & Iomega , 
le commencement & la fin, 10. 
%f, J. C. le premier & le der- 
nier , 10. 19. Divinité de J. C. 
marquée par ces paroles : Celui 
qui cft le premier & le dernier -, 
fon humanité par celles-ci : Qui 
a été mort , & qui eft vivant , 
10. J. C. le principe de la 
créature de Dieu , c. 3. v. 14. 
P» IOj & fuiv. J. C. appelle le 
lion de la tribu de Juda , c. 5. 

ii P« 7A± c - ,c Saint & * c 
véritable , c. 4. v. J. p. éli^ 
l'étoile brillante, & l'étoile d* 
matin , c. 1. v. iJL p. ij^ 400 
Ifr délites. Les Ifraélites qui s'é- 
toient proftitués avec les filles 
des Moabites & des Madianitcs, 
exterminés par le tranchant de 
l'épée , 3 * 

Jugement dernhr , c. 1 . v. 7. p. ï 4 
Juifs. Les Juifs font fort affoiblis 
par Trajan , mais entièrement 
abattus & ruinés par Adrien , 
1 1 8. 119. Plus de 1 10000. Jujfs 
, tués dans la guerre qu'Adrien 
leur fit , no 
Julien étant parvenu à l'Empire 
devient apottat , & s'efforce de 
détruire le Chriftianifme & de 
rétablir le culte des faux dieux , 
19 1. Nul n'a jamais porté l'or- 
gueil & l'impiété plus loin cjuc 
Julien l'apoftat , 191» H joint 
l'artifice à la cruauté pour per* 
fecuter l'Eglifc , 19?» & Juiv* 

II ne donr,c point d'autre nom 
aux Chrétiens que celui de Ca~ 
lilécns, i£7. Jamblique & Ma^ 
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zime , tons de nr grans Maei- mirateurs des magicien? , 15 ï: 

cîeus, ont un grand pouvoir lur &futv. Jannés & Mambrcs , 

Julien l'apoftac , 199. ijt. & f. magiciens qui rcliftcrcnc à Moi- 

Julien eft défait par les Perfes , fc , 1 j J 

nonobftaot les belles promenas Jtf*wa* ouàt*. Ce que c eft , c. 1. 

de fes dieux i & en mourant il v. 17. p : 5 * 

fc plaint de ce qu'i's l'ont aban- Martyr, C'eft faire injure aux Mar- 

donné , £01. La mort fi prompte tyrs que de prier pour eux après 

de Julien fait dire au payens , leur mort , ixt. Ce qui a rendu 

par une raillerie , que ie Dieu invincibles les Martyrs dans les 

des Chrétiens n'étoit pas fi pa- tourmens les plus cruels , 3 & 

tient que fes adorateurs le pu- Msxim$ên-G*'ért , figuré par un 

blioient , 1 9 | ours , 1 8 9 . & fuiv. M ax irai en- 

. L Galère accablé de maux publie 

LAodice'e , ville de Lydie fur un Edit en faveur des Chrétiens, 

le fleuve de Lycus, 17 itf c. 170. Sa mort > 19 s 

UcintHs eft d'abord favorable aux Mtximitn-Hercult reprend l'Em- 

Chrétiens ; mais s'écant brouillé pire après l'avoir quitté , 175 

depuis avec Confiant in Ton beau- 5. AUlttcn martyrilé fous Marc- 

frère , pour fe fortifier contre Aurelc > 4 5 

Ini , il a recours à l'idolâtrie , le Mtr. Explication de cette mer 

à la perfecution des Chrétiens. tranfpa rente comme du verre % 

II perd deux batailles , Tune fut qui étoit au-devant du trône, 

mer , & l'autre fur tetre s & en- c. 4. v. 6. p. 63.^4 

fin eft privé plr Conftantin de Mort. Première le féconde mort y 

l'Empire & de la liberté , le bien- c. 1. v. 11. p. 31. 137. 3*7 

tôt de la vie , 170. & f utv ' Moulins. Les premiers moulins qui 

Livre de vie , prefeience de Dieu , fer voient a moudre , n'ét oient 

4 s • Ce que c'eft que de n être pas tournés que par des efclaves i les 

erTacédu I ivre de vie, ihtd. Livre moulins à eau le à vent n'ont été 

écrit au-dedans & au-dehors , le trouvés que long-temps depuis , 

fcellé de fept fceaux , c. 5. v. 1. 304 

p. 73 . Ce q i'il faut entendre par Myftere. Catéchumènes le pénitens 

ce livre doux comme du miel , 8c obligés de fc retirer de l'Eglife , 

•mer dans le ventre, c. 10. v. îo. lorfqu'on alloit offrir les divins 



p. 144. Myfteres, 3*8 

N 

MÀGEi>ON,iieu célèbre parla ^TIcolaïtés , hérétiques qui 
défaite de pluficurs rois, 155 ,L\l vivoient dans un grand li- 
M*gtcien. Valcricn , Dioclctien le bertinage , st. 15. De qui il* 
Julien , grands amateurs le ad- ont pris ce nom , p$ 
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JXom. Pierre blanche fur laquelle elt Papfas. Sentiment de ce difciple* 

écrie un nom nouveau que Ton de faine Jean , 3 5 e 

donnera aux victorieux , xi. 3 3. Parfum. Figure des prières des 

34. Nom que nul ne connoîe Saints , c'eft-à dire , des fidèle* 

que celui qui le portoit , 311. qui font fur la terre , 7t. 79. 

518.310 1 il. 1 15, <$»/*rtv 

Nombre. Nombre de fept marque Patmot , île de la mer tgée aflez 

fouventdans l'Ecriture un grand près de Candie , 1 tf- 

nombre indéfini ; mai» dans l'A- Paul de Samof*te condamné par le 

pocalypfe il marque perfection , fameux Concile d'Annoche, 1 3 5 

16. 73. 74. Si le nombre de Payen. Coutume des payens de 4- 

144000. dont il eft parlé eft un . confacrer à de certains dieux # 

nombre précis ou indéfini ,100. & d'en porter la marque impri* 

10$ mée avec un fer chaud fui le poi- 

Wuées. Prédicateurs marqués par gnet ou fur le front , xoj 

lesnuées, 1 $6 Pergame , ville la plus confiderble 

O delaTroade, i£. 31- 

Obscurcissement. Explica- Sainte Perpétue. Vjfion de cette* 

tion de l'obfcurciflcment du fainte Martyre , 171, 

folei} , de la É)e , & des croiles Pirfeeution. La perfecution la plus 

dans leur troSéme partie , 97. cruelle de l'Eglife , qui a été 

110. 111 celle de Dioclerien , n'a fait 

Oeuvres pleines devant Dieu, 39. que la rendre plus gloticufc Se 

44. Bonnes oeuvres vêtement de plus triomphante , 1 jô 

Pâme . 1 j 4 P« tjes. Victoires fameufes des Per- 

Olivier. Ce qu'il faut entendre par fes , remportées' fur Valcriea, 

les deux oliviers , Se les deux & fur Julien , ijo 

chandeliers qui font expofés de- PkiUdtlphe , ville de Lydie , 4.6 

vant Dieu , 146, ! f 5 & P^tUppes , l'un des fept premier» 

Or. La charité figurée par l'or , 41. Diacres , $6. Les nlles de ce 

54. Comment on peut acKetcr Saint étoient Prophetelfes , ibid, 

cet or , j4 Philo fophes. Plotin , Porphyre , 

Oracle. Les démons fe tûrent & Hietoclcs & Apolione de Thya- 

celfcrent de rendre des réponfes ne , tous Philofophcs qui ani- 

quand le Chriftianifme s'établit, moient Domitien 8c les auties 

tôo Princes contre les Chrétiens , 

Ortilte. Exposition de ces paroles ; 19 É 

g«e celui qui a des çreilhs entende, Pioniut. Belle parole de ce falnc 

P 19. 18 Marryr, i 7lf 

P A listine. Sa longueur eft de S- Pelycarpe , établi Eveqnc de 

foixantc-fcpclicucs, 117 Srayrne par les Apôtres , .«9 
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ïredeft'meitUn. La fuite du péché , 
la marque la plus certaine de no- 
tre prédefti nation , 104 

Trier*. Force de la pricre des fem- 
tcuis de Dieu , 155. & fuïv. 

Trothetifer. Ce que ce mot fignifïe 
dans l'Âpocalypfe , 153 

?r»teft*nt. Abus des Proteftans 
pour autorifer leur fiparation de 
l'Eglife Catholique , ijj 

Vurgatotre. Peines du Purgatoire , 
> R 1x1.33* 

|J Adagaise. Défaite de ce Ca- 

JV. pitainc des Goths , & de plus 
de 400000. hommes qui le fui- 
voient, 196 

Hêfurreftiên Première & féconde 
réfurreclion , 337 

Rom/uns. Les premiers Magiftrats 
Romains étoient pauvres , & vi • 
voient fans fade & fans ambi- 
tion dans la pratipue de toutes 
les vertus > mais depuis qu'ils fu- 
rent devenus les maîtres de l'A- 
lie , les richeffes qu'ils en rap- 

{torterent introduisent la dillo- 
ution des mœurs , la mollciîe & 
roifîvcté , 306 
JLom* , marquée tantôt par Sodome, 
tantôt par 1 Egppte , & tantôt 
par Baby'onc, 158. &f- nS. 
1*4. v6 8. Rome adorée comme 
une déeffe j & rien de plus com- 
mun dans fes Provinces que des 
temples dédiés à Augufte & à 
Rome, 190. & 1*4. 190. Rome 
affligée de famine & de pefte 
avant qu'elle fut afuegé par Ala- 
ric, t;6. Caufes de la ruine de 
Rome,ij7. Joj\ Rome lignifiée 
far une femme aOife fur une 
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bête qui a fcptt&es & dix cdr£ 
nés , c. 1 7. v. 7. p. 1 65 . Les fept/ 
montagnes de Rome marquées 
par les fept têtes de la bête , ïbid. 
v. 9. & p. 1 6 5 . Les dix rois qui 
ont ruiné Rome & démembrés 
l'Empire Romain, figurés par les. 
dix cornes de la bête , 17 1 • &f- 
Triftc fortrait des extrémités 
que fouffrit Rome amegee par 
les Goths , 146. Rouie payenne 
figurée par une femme qui cft 
tout cnlemblc & proftituée & 
enchanteufe , & qui a fait boire 
fon vin à toutes les nations,i$4.» 
Attach mentcffroiablc que Ro- 
me conferva pour l'idolâtrie fous 
les Princes mêmes Chrétiens , 
1*7. 190. Excès incroyable de 
mifereque R o#P fouffrit durant 
le fiege que TTOia mit devant 
elle, oui l'ayant prife la brûla , 
& en enleva tous les habit an s , 
• qui ne fe trouvèrent plus qu'au 
nombre de cinq cens 190. <J» /I 
VaifTeau charge des (tatues de. 
tous les dieux .Romains cft le 
feul qui fait naufrage - y le refte 
de la flote chargée des ri- 
chefles que Genfcric avoir cnlcr 
ve*cs de Rome , arrive heut eufe- 
ment à Carthage, 3 04. Vanité de 
la ville de Rome qui prenoit le 
titre de ville éternelle, 166.194. 
Sainte Mclanic l'ancienne & la 
jeune , avec Pinien fon mari & 
Albine leur belle-fille , ayant; 
comme un prciTcntime t de la 
ruine de Rome , vendent leurs . 
biens, & fe retirent de cette 
malheujrcufe ville. Leur exenv 



SAnctoaire. Ce que c'eft que 
d'encrer dans le £an&uairc de 
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*le eft fuivi par quantité d'au- gnage que les Chrétiens de Ly> 
. r „ c 191 ftres & d'Icône rendirent de lui , 

tout jeune qu il etoit , 14. & 
S. Paul lui confciile d'ufer d'un 
peu de vin , à eau Ce de la foi- 
£jj eu i$± blefle de fon cftomach , i£*&fi. 

Martyre de S. Timothée s ibid* 
TottU Roi des Goths emmené tap- 
tifs ceux qui étoient reliés du 
pillage qu'Alaric & Gcnfcric 
avoient exercé à Rome , 179» 

189. 19» 



Sardes, capitale de Lydie, i<L & 17 

Satan. Signification de ce mot , 
1 ^f. Synagogue de fatan , c. t. 
V.9.C. 3.V. £.p. 30. Pro- 
fondeurs de fatan , ce que c'eft , 

M*. 5* 

Sauterelles , figure des hérétiques , Tyr. Portrair qu'Ezccbici fait de 



i_2JL & fuiv. 
Sceptre. Ce que ^nific ce feeptre 



cette ville , une image de la rui- 



ne de Rome 



de fer 



2.8, 13 3 



Simon le Magicien , patriarche des 
hérétiques , Î7 

Smyrne , capitale de l'Ionie , qui a 
eu pour Evcquc faint Polycarpe, 

%9. & 30 

Sonder. Ce que c'eft que fonder les 
reins & le cœur , aj. jtf 

T 

TAbernacle. Ce que c'étok, 
133. Pourquoi il eft appel lé le 



VAlerifn ayant été au com- 
mencement de fon règne , fa- 
vorable à h Religion Chrétien- 
ne , fe lai (Te féduire dans la fuite 
par un Egyptien chef des Magi- 
ciens , if i. Fin & mort terri- 
ble de cet Empereur , 145» tC 
Malheur de Vaicricn, eom- 
menement de la décadence de 
l'Empire, lyC 



tabernacle du témoignage , Aid. Vandales , peuples qui fc font éta» 



Talmud des J/ufs. Ce que c'eft , & 
quand il a été fait , lai 
Témoin. Qui font ces deux témoins 
qui propbcriferont durant mille 
loixante jours , i±6 ijj 



blis dans l'Afrique, 274 
Vengeance. Comment il faut enten- 
dre que les Saints demandent à 
Dieu qu'il les venge de la cruau- 
té de leurs perfecuteurs , jt. 196 



Thebatde. Defert fameux par le Verbe. Explication de cette vifioa 
grand nombre de Solitaires qui du c. 1 9. v. IX. & fuiv. od le 
s'y établirent , 189 
Théodore de Byfancc chef des Alo- 
giens, 117. &fmv. 

Thyatire , ville de Lydie fur les 
confins de la Myfic , , 34 
Timothée , établi Evêquc d'Ephcfe 
par S. Paul , fur le bon témoi- 



Verbe de Dieu paroît monté fut 
un cheval blanc , & eft fuivi d'u- 
ne nombreufe armée de cava- 
liers montés aulG fur des che- 
vaux blancs , 31$ 
Verres , infâme Préteur de la Sicile , 
qui fur aceufé par Ciccron , 5 0 $ 
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yètemens blancs , figure de l'immor- voient leur méiire , 49 
talité , & de la gloire de l'ame Vieillard. Les Saints de l'ancien & 
& du corps , ou de l'innnocence du nouveau Teitament , figurés 
du baptême coofervée ou repa- - par les 14. vieillards? 1 80. <jpf. 
rée , 54. Explication de ces pa- Vierge. Cane mue que les vierges [en- 
rôles : Ils ont lavé & blanchi les ont le privilège de chanter , 
leurs robes dans le fang de C A- Xlf 
gneau y 109. )9 y. Coutume de Virginité. Etat de virginité plus 
mettre le feu aux vêtemens des iaint que celui du mariage , ibid» 
gardes qui s'endormoient dans le Vifigoths , peuples qui fc l'ont éta- 
. temps de leurs fondions , 1J4 blis en Efpagne , *7J 
Viaorteux. Ce que fignifie cette Ulcères d'Egypte , 140 
pierre blancbe que l'on devoit Z 
donacr au viaorieux , fur la- f~¥ Ozime , orand blafphema- 
quellc étoit écrit un nom nou- £_j teur de Au 6c des Empc- 
▼eau, ll.&f Coutume des an- rcurs Chrétiens , qui attribue 
ciens de graver fur des colomnes tout le malheur de l'Empire Rô- 
les noms' des victorieux , & les main âConftantin , pour n'avoir 
de leurs villes , avec les pas célébré les jeux féculicrs , 
circonftances qui rele* 164 

Tin de l* Table des Matières. 



APPROBATION. \ 

J'Ai lu l'Apocalypfe traduite en François , avec l'explication du fen$ lîcteral & fpiri- 
tuel , 1 U ée dos anus Peret & des Auteurs Ecclefiattiqucs , où je n'ai rien trouvé de 
contraire à la foi ni aux bonnes ruvxurs. Fait à Paris le 9. Décembre 1 70 u 

Signé, Counciia, Théologal de Paris. 



AUTRE APPROBATION. 

NOus f~ ulTigné Doûrurs en Théologie de la Faculté de Paris , certifions que nouî 
avons ! ù & examiné , par la per million que la faculté nous en a donnée, le Livre 
qui a pour titre : L'Afxatj/ffe traduite en Fraaftis ; *vec l'expiration du feus huerai 
Cr fpintuel , tiret dee Jaintt < ères C dej Auteurs icrJefinfiujues , dans lequel nous n'a- 
vons rien remarqué qui foit contraire â la foi &jux bonnes mœurs. Donné à Pari* 
letf.Diccmbre 1701. 

Le Caron, Curé de S. Pierre aux B«rufs. 



Bumucnoh, Chefciei & Cuié de S. Mcrry, n . 
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PRIVILEGE DU ROI. ' 

LO U I $ , par la grâce de Dieu , Roi de France Se de Navarre : A aoê 
amés & féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maures des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufti- 
ciers , qu'il appartiendra , Salut. Notre bien amé Guillaume 
DesprezAIs, notre Imprimeur ordinaire & Libraire à Paris, Nous a 
fait expofer qu'il défireroit faire réimprimer & donner au Public des 
Livres qui ont pour titre: Lefons de Mathématique , de Phyfîque, & de Géo- 
métrie , par feu M>. t Abbé Privât de Molieres , de t Académie Royale des 
Sciences. La Bible de Saci, avec Jes Commentaires & fes notes : 
t Imitation de Jefus-Chrift , par le même , fous le nom de De Beuil : Injlru* 
tiions fur les difpofitions qu'on doit apporter aux Sacremens de Pénitence^ 
JEucbariftie : Ejjais de Morale , par M. Nicole : la Logique , ou t Art de 
penfer^par le même : Hiftoire des Variations des Eglijes Proteftantes , par 
M. Bojfuet : fes Avertiffemens aux Proteftans : Expofition de la DoOrin^ 
de TEglife Catholique . par le même : Penfées de M. Psftsl : Conférons de 
S. Auguftin , traduites par M A rnauld a* A ndilly. Soliloques Méditation* 
de S. Auguftin, traduites par le même: les Vies des Saints: Penfées Chrétien* 
nés pour tous les jours du mois: Journée Chrétienne : Hiftoires choifies pour 
les Catechifmes : s'il Nous plaifoit de lui accorder nos Lettres de Privi- 
lege pour ce néceflaircs : A ces Causes , voulant favorablement traiter 
TExpofant , Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes, de 
faire réimprimer lefdits Livres , en un on plufieurs volumes , le autant 
de fois que bon lui femblera , & de les vendre , faire vendre & débite* 
par tqut notre Royaume , pendant le tems de quinze années cpnfécutives , 
a compter du jour delà datte des Préfentes. Faifonsdéfenfes à toutes per- 
sonnes, de quelque qualité & condition qu'elles loient, d'en introduire 
4'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéiftance : comme auflî 
à tous Libraires & Imprimeurs , d'imprimer , ou faire imprimer , vendre^ 
faire vendre, débiter, ni contrefaire lefdirs Livres , ni d'en faire aucun 
extrait, tous quelque prétexte que ce foit , d'augmentation , correction , 
changemens , ou autres, fans la per million exprefTe & par écrit dudit Ex— 
pofant \ ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confifeation de* 
Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d'amende contre chacun 
des Contrcvenans, dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, 
l'autre tiers audit Expofant , ou à celui qui aura droit de lui , & de tous 
dépens , dommages & intérêts : à la charge que ces Préfentes feront enre- 
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gïftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Libraires 8c* 
Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la date d'icellcs i que ia réim- 
preifion dcfdits Livres fera faite dans la plus exacte conformité aux an- 
ciennes Editions approuvées dans notre Royaume & non ailleurs, en bon 
papier & en beaux caractères , conformément à la feuille imprimée & at- 
tachée pour modèle lous le contre feel des Préfentes : & que l'impétrant fe 
conformera en tout aux Reglemens de la Librairie, & notamment à celui 
du 10 Avril 17M . qu'avant de les expofer en vente , les manufents ou 
imprimés qui auront fervi de copie à la réimpreflion dcfdits Livres , fe- 
ront remis dans le même état où l'Approbation y aura été donnée , ès 
mains de notre très -cher & féal Chevalier le Sieur Dagucfleau Chancelier 
de France , Commandeur de nos Ordres i & qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , & un dans celle de notre très-cher Se 
féal Chevalier le Sieur DagueiTcau Chancelier de France j le tout à peine 
Je nullité des Préfentes. Du contenu dcfquelles vous mandons & enjoi-» 
gnons de faire jouir ledit Expofant, & fes ayans caufe, pleinement & pai- 
siblement, fans fouffrir qu'il leur foie fait aucun trouble ou empêchement, 
youlons que la copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à lafin defdics Livres, foit tenue pour dûemcnt ligni- 
fiée , & qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés & féaux Confeil- 
îers & Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons au 
premier notre Huilficr ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution 
ûicelles tous actes requis &néceifaires , fans demanderautre permiiïîon , 
& nonobftant clameur de Haro , Charte-Normande , & Lettres à ce 
contraires : Car tel eft notre plaifîr. Donné à Paris le feiziéme jour du 
mois de Juillet , l'an de grâce mil fept cens quarante-cinq , & de notre 
Règne le trentième. Par le Roi en (on Confeil. S A I N S O N. 

Regiftre enfemble la Cejfion ci dejfous , fur le Regiftre XI.' de la Chambré 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris , N°. 46. fol. 400. conformé- 
tuent aux anciens Reglemens , confirmés far celui duz% Février 17*5. A 
Taris , ce \3_ Juillet 174Y» Signé, Vincent, Syndic. 

* Je cède & tranfportc la moitié du préfent Privilège à Monueur Pierre- 
Guillaume Cavelier fils , mon Ailbcié, fuivant l'accord fait «nticnous* 
Taie àPaiisle 17 Juillet 1747. G - Desprez. 
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